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Vorrede. 


Bei dem gewaltigen Einflufs, den ein Genius wie M o 1 i e r e 
auf die Litteratur und Sprache seines Volkes ausgeübt hat, 
dürfte es nicht uninteressant sein, eine Moliöre-Syntax aus- 
zuarbeiten, in welcher durch zahlreiche Stellensaramlungen 
die syntaktischen Eigentümlichkeiten des grofsen Dichters illu- 
striert werden. Diese Aufgabe habe ich mit Zugrundelegung 
von: Haase, franz. Syntax des 17. Jahrhunderts, zu 
lösen versucht. Ich habe im wesentlichen die Haase’schen 
Regeln beibehalten, weil dieselben auch für Moliöre zutreffen; 
habe sie aber, der besseren Übersicht wegen, vielfach gekürzt, 
andererseits auch manches hinzugefügt, was sich bei Haase 
nicht findet, und habe mir ganz besonders eine genaue und 
namhafte Stellensammlung angelegen sein lassen, wodurch 
am besten Klarheit in die syntaktischen Verhältnisse gebracht 
werden dürfte. Zur Bearbeitung benutzt wurden: Moliöre, 
Oeuvres, Edition Despois et Mesnard. Paris 1873 ff.; Adolf 
Tobler, Vermischte Beiträge zur franz. Grammatik, 2 Bde., 
Leipzig 1886 u. 1894. Genin, Lexique compare de la langue 
de Moliöre, Paris 1846. Chassang, Nouvelle grammaire 
fran^aise, Paris 1885. — Von Werken allgemeineren Inhalts 
vgl.: Recherches sur Moliöre par Eud. Soulie. La langue 
du droit dans le thöätre de Moliöre par Eugöne Paringault. 
Moliöre, sein Leb en und seine Werke, von Ferdinand 
Lotheissen. Ausgewählte Stücke von M. H. Fritsche. Le 
Molieriste, Zeitschrift für Moliöre - Studien . Registre de 
La Grange. — Gern hätte ich Livet, dictionnaire de la 
langue de Moliöre in meine Arbeit verflochten, allein dieses 
Werk wird, laut Mitteilung des Verlegers Weiter in Paris, erst 
im Laufe des nächsten Jahres erscheinen. 
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I. Pronomina, 


1. Pronomen personale. 

A. Neutrales il wird vielfach mit demonstrativer 
Kraft für rückdeutendes cela gebraucht. (Vergl. 
Chassang § 235.) 

Je vais vous montrer une furieuse plaie. — II n’est pas necessaire 
(Prec. Rid. 11). Vous vous moquez peut-etre? — II esttrop vßritable 
(Etourdi II, 6). Si tu rn’es inflexible, Je m’en vais me tuer. — 
Soit; il vous est loisible (Etourdi II, 6). Je te veux, me veux-tu 
de meme? — Avec plaisir. — Touche, il suffit (Dep. Am. I, 2). 
Enfin quand j’aime bien, j’aime fort que Ton m’aime. — Il est 
tres naturel (Dep. Am. I, 3). Il faut etre chretien. — Il est tres 
assur6 (Dep. Am. III, 4). Je dis que je veux avoir de l’argent tout 
ä 1’lieure. — Il est raisonnable (Pr6c. Rid. 7). Que de doutes 
fräquents ses voeux soient traversös, Il est fort naturel (D. Garcie 

II, 1). Mais de vous rencontrer il n’est pas bien facile (Fächeux 

III, 2). Voulons-nous nous asseoir? — Il n’est pas necessaire 
(Mis. III, 4). Claudine, il faut que je te r6compense des bons 
Offices que je sais que tu m’as rendus. — He! monsieur, il n’est 
pas n6cessaire (G. Dandin II, 4). 

B. Die P r onomina der 3. Pers. werden zur Zurück- 
weisung auf bereits genannte und zur Hinweisung auf 
erst zu nennende Satzteile ungemein häufig verwandt. (Vergl. 
Genin S. 213, Chassang § 234.) 

a) Tous deux ils sont peints ä mes yeux (Amphitr. II, 6). Le coup 

^ que je craignais, le ciel l’a dötourne (D. Garcie V, 6). Mais les 

soins que j’ai pris, je les ai perdu tous (Ec. d. Femmes V, 4). 
Et la plus noble chose, ils la gätent souvent (Tart. I, 5). Iris 
charme mon äme; Et qui pour eile aura Le moindre brin de 
flamme, Il s’en repentira (Pastor. Com. 3). Et jusques ä des vers 
qu’il en savait par coeur, Il me les röcitait tout haut avant l’acteur 
(Fach. I, 1). 

b) Je disais qu’il est bien heureux qui peut avoir dix mille ecus 

chez soi (il mit demonstr. Kraft weist auf qui hin) (Avare I, 4). 

J’en suis averti Qu’il a mis ordre ä tout (Etourdi III, 5). He! 

je vous en conjure de toute la devotion de mon coeur, que nous 
oyions quelque chose qu’on ait fait pour nous (Prec. Rid. 11). Il 
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est k vous encor ce bracelet (Dep. Am. IV, 3). II t’en doit dire 
assez, Cet objet dont tes yeux nous paraissent blesses (Sganar. 21). 
Je viens m’interesser, Madame, au doux espoir qu’il vous vient 
d’annoncer Ce frere qui menace un tyran (D. Garcie I, 3). Je n’ai 

pas envie De te l’öter, l’infame a ses feux asservie (Ec. d. Maris 

III, 3). Je vais le rejouir cet homme sans colere (Ec. d. Maris 

III, 4). J’y renonce a jamais, a ce sexe trompeur (Ec. d. Maris 

III, 9). Si vous en pouviez envoyer quelqu’un qui füt de vos bons 
amis (Med. Vol. 1). Je vous l’avoue, il me touche le coeur, Votre 
amour (Psyche V, 5). Mais, s’ il est si parfait que vous le dßclarez, 
Ce zele qui vous ppusse (Tart. V, 7). Du haut du rocher, je l’ai, 
cette beaute, Par le milieu des airs doucement amen§e (Psyche 
III, 1). Ne les d^tournez point, ces yeux qui m’empoisonnent 
(Psyche III, 3). C’est en vain qu’en secret ma pudeur s’enoffense 
Que le sexe et la bienseance Osent me faire d’autres lois (Psyche 
III, 3). Croyez ce qu’il s vous disent, Ces yeux qui ne sont point 
jaloux (Psyche III, 3). Et bei esprit, il ne Test pas qui veut 
(F. Sav. III, 2). (Vergl. Genin S. 213.) Vous avez raison, madame, 
de les trouver etranges, tous ces raffinements mysterieux (Critique 6). 
Il contröle tont, ce critique zele (Tart. I, 1). J’ai voulu l’acheter, 
l’edit, expressement (Ec. d. Maris II, 6). Je la dis, cette idee, dans 
une maison oü . . . (Ec. d. Femmes, Pref.). Je l’ai faite, Sire, cette 
comßdie, avec tout le soin . . . (Tart., I. Placet). Il ne faut Pappliquer, 
ce nom illustre, qu’a des emplois qui . . . (Amphitr., Ep. Dedic.). 
Il s’etend, ce mörite, jusques aux connaissances les plus fines 
(Amphitr., Ep. Dedic.). Mais on en voit paraitre, De ces gens qui 
de rien veulent fort vous connaitre (Fach. I, 1). Ah! que je sens 
de trouble, et qu’il m’eüt ete doux Qu’on me l’eut fait manquer, 
ce fatal rendez-vous! (Fäch. I, 2.) Je ne vois rien de plus mal 
a propos que de la faire, cette folie (Mar. Forc6 1). L’aurait-on 
pu prevoir, l’action de ce traitre? (Etourdi IV, 6.) Je l’attendrai 
tant qu’il vous plaira, madame, cet arret de ma destinee (Princ. 
d’Elide V, 2). Vous me la promettez, Votre amitie? (Mis. I, 2.) 

C. Prädicatives la kommt bei Moliöre vor, wo das 
Nfrz. neutrales le erfordert. (Vergl. Genin S. 224, Chassang 
§ 199 u. 244.) 

Je suis sa femme ... Je la suis, dis -je, sans qu’il le pense (Dep. 
Am. II, 1). Je serai fort ravi qu’on ne vous trouve point si belle, 
et vous m’obligerez de n’affecter point tant de la paraitre a d’autres 
yeux (Sicil. 6). Je veux etre mere, parce que je la suis; et ce 
serait en vain que je ne la voudrais pas etre (Am. Magnif. I, 2). 
C’est l’unique moyen de me rendre contente. — Tu la seras dans 
peu (Ec. d. Maris II, 9). En verite, madame, je suis la plus ravie 
du monde, de vous voir dans ces sentiments (B. Gent. III, 7). 
Feignez . . . d’etre la plus contente du monde des resolutions de 
votre pere (M. de Pour. I, 2). 
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D. Das Altfrz. konnte die Nominative der un- 
betonten Pronomina, sofern sie Subj. des Verbums 
waren, missen. Im 17. J. ist die Setzung derselben fast schon 
zur Regel geworden. Moli er e weicht noch oft von derselben 
ab und folgt dem früheren Gebrauche. (Vergl. Chassang § 220.) 

Aussi crois, si jamais je suis dans la puissance, Que tu seras 
content de ma reconnaissance (Etourdi IV, I). Gage qu’il se 
dedit. — Et moi gage que non (Etourdi III, 3,) (Genin S. 193). 
La maison ä present, comme savez de reste, Au bon monsieur 
Tartuffe appartient sans conteste (Tart. V, 4). (Sprache der 
Gerichtsboten.) Un ordre de vider d’ici, vous et les vötres, Mettre 
vos meubles hors, et faire place ä d’autres, Sans d61ai ni remise, 
ainsi que besoin est (= qu’il est besoin; das neutrale il fehlt 
wegen der veränderten Wortstellung). (Tart. V, 4). Quoi! tu ne 
me connais pas? — Non, Et n’en ai pas la moindre envie 
(Amphitr. III, 2). Non ferai, de par tous les diables (Avare V, 3). 
Et quels avantages, madame, puisque madame y a? (fehlt 
neutrales il) (G. Dand. I, 4). Mangez-vous bien, monsieur? — 
Oui; et bois encore mieux (M. de Pourc. I, 8). Ses manieres 
sont engageantes, ont je ne sais quel charme ä s’insinuer dans 
les coeurs (fehlt eil es) (B. Gent. III, 9). Il tient que la France 
est battue en ruine par la plume de cet 6crivain, et qu’il ne faut 
que ce bei esprit pour döfaire toutes nostroupes; et de lä s’est 
jet6 a corps perdu dans le raisonnement du ministere (fehlt il) 
(Comt. d’Escarb. 1). Elle a contrecarrö, une heure durant, les 
choses que je veux faire. — Lä, lä, tout doux. — Et a eu 
l’effronterie de me dire que je ne suis point malade (Mal. 
Imag. I, 6). Suffit que vous sachiez qu’apr&s ce testament ... 
(fehlt neutrales il) (Dep. Am. V, 4). Suffit qu’entre mes mains 
vos affaires soient mises (Ec. d. Femmes IV, 2). Mais si dorenavant 
votre imprudence 6clate, Adieu, vous dis, mes soins pour l’objet 
qui vous Hatte (fehlt je) (Etourdi II, 1,) (Genin S. 9). Jaloux comme 
un tigre, et, si voulez, comme un diable (Sicil. 6). Nous vous 
disons sincerement notre pensee. — Et vous avons parle 
comme nous parlerions ä notre propre frere (Am. M6d. II, 5). 
Je vous rends tres humbles gräces. Et vous suis infiniment 
oblige de la peine que vous avez prise (Am. Med. II, 5). Je ne 
saurais manger. — Si ferai bien, je meure (Sganar. 7). Adieu, 
rocher, caillau, pierre de taille, et tout ce qu’ y a de plus dur 
au monde (G. Dand. II, 1). 

E. Das Adverbium en, sowohl in seiner ursprünglich 
lokalen, als auch in seiner sich daraus entwickelnden pro- 
nominalen Bedeutung, gebraucht Moliöre sehr häufig, wo 
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es im Nfrz. nicht mehr steht, andererseits fehlt es bei ihm, 
wo der nfrz. Sprachgebrauch es fordert. 

a) Aufserordentlich häufig findet sich statt aller faire qch., venir 
faire qch. die Form s’en aller faire qch., s’en venir faire 
qch. (Yergl. G6nin S. 14.) 

Je m’en allais vous chercher (Jal. du Barb. 2). Je m’en 
vais courir apres lui (Jal. du Barb. 2). Allons - nous - en 
souper ensemble (Jal. du Barb. 13). Je m’en vais ä present 
chercher votre frere (Med. Yol. 14). On s’en vient, de hauteur, 
Me traiter de faquin (Etourdi I, 8). Lorsqu’un rival s’61oigne, un 
autre plus funeste S’en vient nous enlever tout l’espoir qui nous 
reste (Etourdi IV, 7). Yiens-t’en ä moi (G. Dand. III, 4). Le 
jour s’en va paraitre (Ec. d. Femmes V, 1). II semble qu’il est 
en vie, et qu’il s’en va parier (D. Juan III, 5). Allez-vous- 
en lui parier vous -meme pour voir (D. Juan III, 5). La voici 
qui s’en va venir (Sicil. 16). Venez-vous-en ici ä mon 
secours (Mal. Imag. I, 6). Cela s’en va sans dire (Ec. d. 
Maris III, 4). Lorsqu’un franc campagnard .... S’en est venu 
nous faire un mauvais compliment (Fach. II, 6). 

Der Gebrauch des en ist ferner häufig in vielen stehenden 
Wendungen, wie en mentir, en etre de meme, en etre 
d’avis, en etre bien, en jurer qch., en avoir ä qn. (Genin 
S. 147 ff.) 

Vous en avez menti (D6p. Am. I, 4). Mais, ä n’en point 
mentir, il serait des moments Oü je pourrais entrer dans d’autres 
sentiments (D. Garcie I, 3). Le medecin en a menti (M. de Pourc. 
II, 6). Vous e n avez menti, chienne (Ec. d. Maris III, 3). Et 
pour n’en point mentir, n’etes - vous pas mechante De vous 
plaire ä me dire une chose affligeante? (Tart. II, 4.) Ceux qui 
le disent en ont menti (Avare I, 4). Ce quelqu’un lä en a 
menti (G. Dand. I, 5). II est tr£s naturel, et j’en suis de 
meme (Dep. Am. I, 3). Ma foi! j’en suis d’avis que ces 
penards chagrins Nous viennent etourdir de leurs contes badins 
(Etourdi I, 2). Qamon, ma foi, j’en suis d’avis, apres ce que 
je me suis fait (Mal. Imag. I, 2). Monsieur, si vous etiez assis, 
vous en seriez mieux pour parier (D. Juan IV, 4). Jurez- 
en votre foi (Mar. Force 1). Si, pour m’en croire, il vous faut 
des serments, J’en jure vos beauxyeux (Psyche IV, 3). A 
qui en avez-vous? (M. de Pourc. I, 3). A q u i donc e n 
a - 1 - i 1 ? (Sganar. 9.) 

Bei dem Verb fuir ist en zuweilen vom Zeitwort getrennt, da es 
noch nicht mit ihm zu einem Kompositum verwachsen war. 

Il s’en est fui de chez moi (M. de Pourc. II, 2). Mais fuyez- 
vous-en, le voici (Med. Vol. 13). 

Bei s’en s ui vre findet sich en, Wo es heute nicht mehr üblich ist. 
Vois, si mon coeur n’eüt su de froideur se munir, Queis incon- 
venients auraient pu s’en ensuivre (Amphitr. II, 3). 
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b) Ungemein häufig wird en, welches dann oft in kausaler Be- 
deutung steht, auf einen ganzen Satz bezogen (G6nin, 
S. 147 ff.). 

Comment, diable! etre toute seule ä l’heure qu’il est! Je ne sais 
si c’est imagination, mais mon front m’en parait plus rüde de 
moiti6 (Jol. du Barb. 11). Quoi! j’aurais tr6pass6 sans m’en aper- 
cevoir? Sitöt que Mascarille e n a dit la nouvelle, J’en ai senti 
dans l’äme une douleur mortelle (Etourdi II, 4). Je voudrais savoir 
qui peut etre capable D’avoir pu rendre ainsi son esprit si traitable. 
Je ne puis t’exprimer l’aise que j’en r e q o i s (D6p. Am. III, 7). 
Je ne dis pas cela pour vous rendre attendrie; J’aurais tort d’en 
forme r encore quelque envie (D6p. Am. IV, 3). On trouve des 
ßcueils parfois dans mes Etats ; On voit quelques vaisseaux y pkrir 
par l’orage; Mais contre ma puissance on n’en murmure pas 
(Am. Magnif. I Intermede). Depuis huit jours entiers... Nous 
sommes k piquer de chiennes de mazettes, De qui le train maudit 
nous a tant secou6s , Que je m’en sens pour moi tous les 
membres rou6s (Sganar. 7). Vous vous plaigniez d’etre seule; 
aussi le ciel vous en punit (Critique 2). J’en demeure d’accord ; 
mais la brigue est fächeuse Et... — Non. J’ai räsolu de n’en 
pas faire un pas (Mis. I, 1). Oui, vous pouvez tout dire; 
Vous en etes en droit (Mis. V, 4). Pourquoi s’aller faire 
saigner, quand on n’a point de maladie? — II n’importe, la mode 
en est salutaire (Med. m. lui II, 4). Quoi! mon pöre, est-il 
vrai qu’un coquin vous menace? ... Et que son lache orgueil. . . 
Se fait de vos bont6s des armes contre vous? — Oui, mon fils; 
et j’en sens des douleurs nonpareilles (Tart. V, 2). Tant 
mieux! cela rendra ses affaires encore plus mauvaises; et le pere 
et la mere qui vont venir, en verront mieux son crime. 
(G. Dand. III, 6.) Vous m’aimez trop ; le devoir en murmure 
(PsychA II, 2). Vos cheveux souffrent trop les caresses du vent; 
Des qu’il les Hatte, j’en murmure (Psyche III, 3). Et lorsque 
tu sauras Par quel motif j’agis, tu m’en estimeras (Sganar. 19). 

c) In Beziehung auf Personen findet sich en in altfrz. Weise oft statt 
eines Pronomen mit de. (Genin, S. 147 ff., Chassang § 238.) 

Eh ! monsieur, voulez - vous desesperer ce pauvre gargon ? — Qu’on 
ne m’en parle plus (en = de lui). (M6d, Vol. 12.) Autrefois j’ai 
connu cet honnete gar^on ; Et vous n’avez pas lieu d’en prendre 
aucun soupQon (Etourdi I, 4). Je connais des marchands, et puis 
bien vous promettre D’en retirer l’argent qu’elle pourra coüter 
(en = d’eux). (Etourdi I, 7.) Bref, si je ne me fusse en ce lieu 
rencontre, Anselme avait l’esclave, et j ’en etais frustre (en = d’elle). 
(Etourdi I, 9.) Entre mes propres mains on la devait livrer; Et 
vos soins endiables nous e n viennent sevrer (en = d’elle). 
(Etourdi I, 9.) Si quelque intention le pressait pour Lucile, La 
recherche en pouvait etre honnete et civile (en = d’elle). (Dep. 
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Am. III, 8.) Comment ! vous croyez donc qu’un homme de jnstice ... — 
Ce que j’en dis n’est pas pour taxer yotre office (en = de lui). 
(Ec. d. Maris III, 4.) Dans ses fagons d’agir il est fort singulier, 
Mais j’en fais, je l’avoue, un cas particnlier (Mis. IV, 1). Je suis 
ravi, monsieur, que votre fille ait besoin de moi ; et je souhaiterais 
de tout mon coeur que vous e n eussiez besoin aussi (en = d’elle). 
(M6d. m. lui ü, 2.) J’allais mettre en l’instant cette fille en ses 
mains : Mais suffit ; j ’e n aurai tout le soin qu’on desire (en = d’elle). 
(Etourdi II, 10.) Moi, je te chercberais? Ma foi, l’on t’enfricasse 
Des filles comme nous (en = de toi). (Dep. Am. IV, 4.) On fait 
assez de cas de son oncle Damis; Qu’en dites-vous, madame? — 
II est de mes amis (en = de lui). (Mis. II, 4.) II n’est pas loin, 
je pense. Tirons-en de ce fait l’entiere confidence (en = de lui). 
(Ec. d. Femmes I, 4.) Si je puis retrouver mes parents... J’en 
attends des nouvelles avec impatience (en = d’eux). (Avare I, 1.) 
Wie frei der Gebrauch des Pronominal-Adverbs en war, zeigt 
folgendes Beispiel: 

II nous a voulu faire accroire qu’il etait dans la maison et que 
nous en etions dehors (G. Dand. III, 7). 
d) Des Öfteren fehlt bei Moliere en, wo nach nfrz. Sprachgebrauch 
es gesetzt werden müfste. (T o b 1 e r , Bd. I, S. 90 ff.) 

C’est ainsi qu’aux flatteurs on doit partout se prendre Des 
vices ou. l’on voit les humains se repandre (Mis. II, 4). Et vous 
montrerai bien . . . Qu’o n n’est pas oü Ton pense en me faisant 
injure (Tart. IV, 7). Je veux bien aussi me rapporterä toi, 
maitre Jacques, de notre differend (Avare IV, 4). Et puis- je 
mais des soins qu’on ne va pas vous rendre? (Mis. III, 4.) 
Et puis-je mais, chetif, si le coeur leur en dit? (Dep. Am. V, 3.) 
Et je sais ce qu’il coute a de certaines gens Pour avoir pris 
les leurs (femmes) avec trop de talents (Ec. d. Femmes I, 1). 
(Genin, S. 209.) Tu n’es pas oü tu crois (Amphitr. II, 3). 
Je voudrais qu’il m’eüt coute deux doigts de la main 
(B. Gent. III, 14). Mais, si vous me croyez, tächez de faire 
en sorte Que... (Ec. d. Maris II, 6). Vous fuyez l’ignorance, et 
voulez q u o i qu’il coute, Apprendre du blondin quelque chose ? 
(Ec. d. Femmes V, 4.) Du meilleur de mon coeur je voudrais vous 
complaire : Que me coüterait-il, si je le pouvais faire ? (Ec. 
d. Femmes V, 4.) Votre galanterie, et les bruits qu’elle excite, 
Trouverent des censeurs plus qu’il n’aurait fallu (Mis. III, 4). 
Je puis fermer les yeux sur vos flammes secretes, Tant que vous 
vous tiendrez aux muets interpretes (F. Sav. I, 4). Et 
si l’on peut le prendre, Quoi qu’il puisse coüter, je le veux 
faire pendre (Etourdi II, 4). 
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F. Wie der Gebrauch des Pronominal -Adverbs en, so 
ist auch der Gebrauch des Pronominal - Adverbs y bei 
Moliöre ein freierer. 

a) Wie schon im Altfrz. das adverbiale y auf Personen bezogen 
wurde, so geschieht es auch in ausgiebiger Weise in den Dichtungen 
Moli&re’s. (Genin S. 420 ff, Chassang § 238.) 

Sais - tu ... Que c h e z m o i les avis ont de tristes salaires, Qu’un 
valet conseiller y fait mal ses affaires ? (Etourdi I, 2.) C’est 
pourquoi däsormais il 1 a gardera bien, Et je ne vois pas lieu d’y 
pretendre plus rien (Etourdi III, 2). Chez les Venitiens... 
La guerre en quelque estime avait mis mon courage, Et j’y pouvais 
un jour . . . Pretendre, en les servant, un honorable emploi (Etourdi 
V, 2). Je romps avecque vous, et j’y romps pour jamais, 
Puisque vous le voulez (D6p. Am. IV, 3). Un mari, passe encor: 
tel qu’il est, on le prend ; On n’y va pas chercher tant de cäremonie 
(y = avec lui) (D6p. Am. V, 8). Vivez contente ... Avec le 
digne äpoux qui vous comble de gloire. — Oui, traitre! j’y 
veux vivre (Sganar 20). Je vous avouerai donc ... Qu’ici d’une 
beaute mon äme s’est äprise ... Et, sans trop me vanter ni lui 
faire une injure, Mes affaires y sont en fort bonne posture (Ec. d. 
Femmes I, 4). C’est une causeuse qui ne dit pas ce qu’elle 
pense. Ne vous y fiez pas beaucoup (Critique 3). Je vous l’ai 
promise (ma Alle); et vous l’aurez en d6pit de tous ceux qui y 
pretendent (Mar. Force 8). Mes regards observaient en vous des 
qualitäs Oü je reconnaissais le sang dont vous sortez ; J’y däcouvrais 
un fonds d’esprit et de lumiere (Princ. I, 1). Si du moindre 
penchant eile est pour vous capable . . . — Je jure de n’y rien 
pretendre d6sormais (Mis. V, 2). Cependant notre äme insensee 
S’acharne au vain honneur de demeurer pres d’eux, Et s’y 
vent contenter de la fausse pensee Qu’ont tous les autres gens, 
que nous somraes heureux (Amphitr. I, 1). Je ne vois rien en 
vous dont mon feu ne s’augmente ; Tout y marque ä mes yeux 
un coeur bien enflamme, (Amphitr. I, 3). Que ce jour favorable 
ä ma flamme, Vous redonne ä mes yeux avec le meme coeur ! 

** Que j’y retrouve autant d’ardeur Que vous en rapporte mon äme! 
(y = en vous) (Amphitr. II, 2). Je ne distingue rien en celui 
qui m’offense, Tout y devient l’objet de mon courroux 
(Amphitr. II, 6). Je suis r6solu de l’epouser, ponrvu que j’y trouve 
quelque bien (y = chez eile) (Avare I, 4). J’aime une fille que 
je veux epouser; et le pendard a l’insolence, de l’ainer avec moi, 
et d’y pretendre malgre mes ordres (Avare IV, 4). Qui est-ce 
qui parle de t’accorder Mariane? — Vous, mon pere. — 
Comment! c’est toi qui as promis d’y renoncer (Avare IV, 5). Ah! 
que ces princesses sont belles! — Queis sont les coeurs qui 
ne s’y rendraient pas (Am. Magnif. I. Intermede). Tons les princes 
du monde seront trop peu de chose pour aspirer ä v o u s ; les 
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dieux seuls y pourront pretendre (Am. Magnif. II, 3). Votre visee, 
au moins, n’est pas mise ä Clitandre? — Et par quelle raison 
n’y serait-elle pas? (F. Sav. I, 1). Ainsi, n’ayant au coeur nul 
dessein pour Clitandre, Que vous importe-t-il qu’on y puisse 
prätendre? (F. Sav. I, 1). Oui, oui, je te renvoie k l’auteur des 
Satires. — Je t’y renvoie aussi (F. Sav. III, 3). Je ne saurais nier . . . 
Que tu ne sois Sosie, et j’y donne ma voix (Amphitr. I, 2). 

b) In Beziehung auf Sachnamen finden sich auch mancherlei Ab- 
weichungen vom nfrz. Schriftgebrauch. Es kommen zahlreiche Bei- 
spiele vor, in denen man heute y im Sinne eines Dativs nicht mehr 
setzen wurde. (Genin S. 420 ff.) 

J’agis d’un air tout different, Et trouve en vos beautäs un 
merite si grand, J’y vois tant de raisons capables de defendre 
L’inconstance de ceux qui s’en laissent surprendre Que . . . (Etourdi 
V, 8). Je puis croire pourtant . . . que je suis en sa gräce! — 
Moi, je sais que j’y tiens une assez bonne place (Däp. Am. I, 3). 

\ Quoi ! Lucile n’est pas sous des liens secretsA mon maitre ? — 
/ Non, traitre, et n’y sera jamais (Dep. Am. III, 8). II me semble 
I que vous prenez la chose fort a coeur. — Sans doute, je l’y 
• prends (Prec. Rid. 1). Mais vous etiez pourtant dans l’emploi 
avant que j’y fusse (Prec. Rid. 11). Mais je me trouve un peu 
5 incommode de la veinepoetique, pour la quantite des saignees 
i que j’y ai faites (Prec. Rid. 11). Un secours si puissant doit 
flatter notre espoir; Mais je crains que mon frere y puisse trop 
devoir (D. Garcie I, 2). C’est vous qui pouvez... Contre la 
jalousie armer toute mon äme Et... Dissiper les horreurs 
que ce monstre y fait choir (D. Garcie I, 3). Veut-on que tout 
un public s’abuse sur ces sortes de choses, et que chacun 
n’y soit pas juge du plaisir qu’il y prend? (Critique 6.) 
Etais-tu tantöt au compliment qu’il m’a fait? — Oui, 
madame, j’y etais (Princ. III, 3). De nos malheurs qui 
peut encor douter? — J’y vois un grand remede (Les Plaisirs, III 
Journäe). Toute la cour. . . confessa qu’il ne se pouvait rien voir 
de plus acheve que ces trois f e t e s ; et c’est assez avouer qu’il 
ne s’y pouvait rien ajouter, que de dire. . . (Les Plaisirs III. Journee, 
Ballet). Mais que veux-tu que je fasse contre l’autorite d’un pere? 
Et, s’il est inexorable amesvoeux... — Allez, allez, il ne faut 
pas se laisser mener comme un oison; et, pourvu que l’honneur 
n’y soit pas offensä; on peut se liberer un peu de la tyrannie d’un 
pere (y = a vos voeux). (Am. Med. I, 4.) II faut toujours garder 
les formalites, quoiqu’il puisse arriver. — Pour moi, yy suis 
severe en diable (y = dans les formalites). (Am. Med. II, 3.) Ils 
comptent les de faut s pour des perfections, Et savent y donner 
de favorables noms (Mis. II, 4). Quoi! ecouter impudemment 
l’amour d’un damoiseau, et y promettre en meme temps 
de la correspondance ! (G. Dand. I, 3.) Faites - vous des serments 
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pour n’y point satisfaire? (Psyche IV, 3.) Mais voulez-vous qu’il 
me soit reproche Qu’une miserable morteile... Par un hymen 
dont je rougis Souille mon alliance et le lit de mon fils ? — He 
bien, je la fais immortelle, Ahn d’y rendre tout 6gal (Psyche V, 6). 
Quoi! tu ne trouves pas que j’aie tous les sujets du monde d’etre 
en colere? — Si fait. J’y ai d’abord ete, moi, lorsque j’ai su 
la chose (Fourb. de Scap. I, 4). C’est la, belle Julie, la vßritable 
cause de mon retardement; et si je voulais y donner une 
excuse galante, je n’aurais qu’ ä vous dire que . . . (Comt. d’Escarb. 1). 

c) Das Adverbium y in dem Ausdruck i 1 y a ist dem Nfrz. unentbehrlich, 
während es im Altfz. oft fehlte. Bei Moliere findet sich eine Stelle, 
wo das y ebenfalls fehlt. 

Et pensez-vous, seigneur, puisqu’il me faut parier, Qu’il eüt en 
ce peril de quoi tant m’ebranler? (Princ. I, 3.) 

d) Das Adverbium y im weitern Umfange, insbesondere, wo es sich 
auf einen ganzen Satz bezieht, oder wo das Beziehungs- 
wort aus dem Vorhergehenden nicht ersichtlich ist, sondern vom 
Leser erst ergänzt werden mufs. (Gen in, S. 420 ff.) 

Je me donne au diable si je n’y ai ete trompe (y = dans cette 
affaire). (Med. Vol. 11.) Qui ne s’y füt trompe! (Etourdi III, 2.) 
Parlez quand vous voudrez — J’y vais (D6p. Am. II, 6). He bien ! 
les combattants? On amene le nötre. Avez-vous dispose le courage 
du vötre? — Oui, oui, me voilä pret, puisqu’on m’y veut forcer 
(y = au combat, welches zu ergänzen). (Dep. Am. V, 7.) Mon 
coeur, pour se venger, sait ce qu’il te faut faire, Et j’y cours de 
ce pas (y = ä la vengeance, welches zu ergänzen). (Sganar. 16.) 
Vous me haissez donc? — J’y veux tächer, au moins (D. Garcie II, 6). 
Vos plaintes, vos respects, vos douleurs m’ont touchee, J’y vois 
partout briller un exces d’amitie (y = dans toutes ces choses). 
(D. Garcie V, 6.) Des demain je t’epouse, et n’y veux appeler. . . — 
Des demain ? — Par pudeur tu feins d’y reculer (y = au mariage, 
welches zu ergänzen). (Ec. d. Maris II, 10.) J’ose esperer que vous 
n’approuverez pas son action, et ne trouverez pas etrange que 
nous cherchions d’en prendre la vengeance. — Au contraire, 
je vous y veux servir (D. Juan III, 3). II y a six mois qu’une 
femme fut abandonnee de tous les autres medecins : on la tenait 
morte il y avait dejä six heures et l’on se disposait ä l’ensevelir, 
lorsqu’on y fit venir de force 1’homme dont nous parlons. (Zu y 
fehlt jedes Beziehungswort, etwa : en cet endroit). (Med. m. lui I, 4.) 
Quand Myrtil venait ä s’offrir ä ma vue, Qu’il jouait avec moi, 
qu’il me rendait des soins, Je vous disais toujours de vous y plaire 
moins (y = ä toutes ces choses). (Melic. II, 2.) Ne cherchons 
tous les jours qu’ ä nous plaire. Soyons-y l’un et l’autre empresses 
(y = dans les efforts de nous plaire). (Past. Comique 14.) Mais 
si vous prenez, vous, du plftwir. a vous voir aimee, savez - vous 
bien, moi qui vous-' ai me, que je< n’y en prends nullement (Sicil. 6). 
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Vous me haissez donc? — J’y fais tout mon effort (Amphitr. II, 6). 
Yous verrez que ce sera des demain a recommencer. — Nous 
y donnerons ordre (y = a ce que cela ne recommence pas 
(G. Dand. III, 7). Vous etiez donc lä quand mon cousin l’elu fit 
tenir son enfant ä monsieur notre gouverneur? — Vraiment, oui; 
j’y fus convi6 des premiers (y = ä cette c6remonie, welches zu 
ergänzen). (M. de Pourc. I, 4.) 

Beispiele, in denen y sich auf einen ganzen Satz bezieht: 

(Vergl. Genin, S. 422). 

Que le ciel, par sa honte, Comble de joie et de sante Votre defunte 
seigneurie! — Malgre tout mon depit, il m’y faut prendre part 
(Etourdi II, 4). Ce que voyent mes yeux franchement je m’y 
fie (D6p. Am. I, 1). II saura pour tous vous mettre ä la raison. — 
Ne t’y trompe pas (Dep. Am. V, 8). Apprenez que ce coeur ne 
sait point s’abaisser; Qu’il n’est rien sous les cieux qui 
puisse Py forcer (D. Garcie II, 6). Fermez l’oreille enfin ä toute sa 
furie, Et pour vous y porter, c’est moi qui vous en prie (D. Garcie III, 3). 
Du sort dont vous parlez je le garantis, moi, S’il faut 
que par Thymen il regoive ma foi. II s’y peut assurer (Ec. d. 
Maris I, 2). Que ne vous etes -vous, comme lui, fait aimer? — Je 
m’y suis efforce de toute ma puissance (Ec. d. Femmes V, 4). 
Si l’on continue ä m’offrir chaque jour Des voeux que votre coeur 
peut souhaiter qu’on m’ote, Je n’y saurais que faire (Mis. III, 4). 
Vous me faites un bien, me faisant vous connaitre : J’y profite d’un 
coeur qu’ainsi vous me rendez (Mis. V, 4). De ce changement Vous 
vous consolerez assez facilement. — J’y ferai mon possible 
(Tart. II, 4). Promettez-moi donc, madame, que je pourrai 
vous parier cettenuit. — J’y ferai mes efforts (G. Dand. II, 8). 


€}. Der Accusat. des Pron. der 3. Pers., das neutrale 
le, fehlt, wie in der ältern Sprache, so auch bei Moliöre, viel- 
fach, wo wir es heute setzen würden. (Tobler Bd. I, S. 87 ff, 
Chassang § 220.) 

Voilä comme il faut vous defendre, et non pas etre interdit 
comme vous etes (D. Juan I, 3). Parmi ces arbres et ces 
rochers, on trouve des personnes faites comme vous etes 
(D. Juan II, 2). C’est me donner des marques d’un amour bien 
tendre, et j’y suis sensible autant que je puis (Am. Med. 
III, 6). Votre galanterie, et les bruits qu’elle excite, Trouverent 
des censeurs plus qu’il n’aurait fallu, Et bien plus rigoureux 
que je n’eusse voulu (Mis. III, 4). Il me semble que vous 
les placez (le foie et le coeur) autrement qu’ils ne sont 
(M6d. m. lui II, 4). Certes, voulez-vous que jedise? 
(Sicil. 8.) Et ne veulent point prendre . . . Les interets du ciel 
plus qu’il ne veut lui-meme (Tart. I, 5). Saurait-elle 
mieux rencontrer? (Avare I, 5). Est-ce donc vous, madame, 
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qui avez dit ä votre mari que je suis amoureux de vous? — 
Moi? Et co mm ent lui aur ais - je dit ? (G. Dand. I, 6.) Je 
suis homme qui aime ä m’acquitter le plus tot que je puis 
(B. Gent III, 4). Comme te voilä ajuste ! — Vous voyez. Ah t 
Ah ! (B. Gent IV, 5.) Tömoin notre Leandre, qui ... e s t alle 
faire, de son cöt6, pis encore que votre fils (Fourb. de Scap. I, 4). 
Monsieur, si je vous puis etre utile en quelque chose, vous n’avez 
qu’ä me commander (Fourb. de Scap. I, 4). Je vois que vous 
vous faites la bien plus maltraite que vous n’etes (Comt. 
d’Escarb. 1). Vous devez,.. fitre pour moi contre eile et prendre 
mon courroux. — Aussi-fais-je (F. Sav. II, 6). V o u 1 e z - v o u s 
que je dise? (F. Sav. II, 7.) Ecoute, mon pauvre gargon, retire- 
toi et ne lui dis rien. — Je veux lui dire, moi (D. Juan II, 3). 
Vous l’appelez ? — Celie. — He! que ne disiez-vous ? (Etourdi 
V, 4.) Dösormais Vos interets seront les miens, jevous promets 
(Dep. Am. II, 2). Vous sentez, je crois bien, quelque petite 
1 honte (Dep. Am. III, 9). Ma foi! marauds, vous ne vous rirez pas 
de nous, je vous promets (Prec. Rid. 15). Vous etes Thomme 
du monde que j’estime le plus, je vous jure (Mar. Forcö 9). 
Laissez-moi, je vous prie, la traiter comme eile merite (Sicil. 15). 
On sait tout, adorable Lucile, Et vouloir d 6 g u i s e r est un 
soin inutile (Dep. Am. III, 9). Jamais homme ne fut plus em- 
barrasse que je suis (Mar. Force 5). Je ne croyais pas etre 
Si plaisant que je suis (Mis. II, 6). Un fameux me d ec in 
comme vous etes (Med. m. lui I, 5). 

Andererseits steht zuweilen neutrales le, wo es heute vermieden 
wird. (Chassang § 245.) 

Si vous m’aimiez autant que vous le dites (Ec. d. Maris II, 7). 
Mais est-il bien vrai qu’il soit si habile que vous le dites? (M6d. 
m. lui I, 4.) Je m’etonne, pour moi, qu’etant, comme il le semble, 
Vous et le genre humain, si fort brouill6s ensemble (Mis. I, 1). La 
porte est ouverte, et, si vous le voulez, j’entrerai doucement (Sicil. 4). 
Je suis votre debiteur, comme vous 1 e savez (B. Gent. III, 4). 

H. In der Anwendung des Pronom personnel absolu 
herrscht im allgemeinen schon der nfrz. Sprachgebrauch vor. 
Jedoch lassen sich in einzelnen Fällen auch hier Abweichungen 
konstatieren. 

a) Betontes Pron. mit ä statt des Dativs des unbetonten Pron. ist 
nach älterem Gebrauche noch öfter zu finden, am häufigsten nach 
parier und attacher. (Genin S. 3, Chassang § 224.) 

Vraiment, n’ayez pas peur, et laissez faire a nous (Dep. Am. 
II, 4). Profitons de la legon..., sans faire semblant qu’on parle 
ä nous (Critique 6). Lever un tel obstacle est ä moi peu de 
chose (Tart. IV, 5). Comme le moi qui parle ä vous (Amphitr. 
II, 1). Ce serait trop ä n o u s que de nous informer Du secret 
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(Psyche I, 2). Monsieur, un homme est lä qui veut parier h 
vous (F. Sav. III, 3). Et la pens6e enfin oü mes voeux ont souscrit, 
C’est d’attacher ä vous un homme plein d’esprit (F. Sav. III, 4). 
Je dis que voilä un homme qui veut parier ä vous (Mal. 
Imag. II, 2). Ton maitre te fait signe, et veut parier a toi 
(Etourdi I, 8). Et j’aurais cru toute autre chose, En les voyant 
parier ä vous (Psyche I, 3). Donne-moi la licence De parier 
un moment ä toi (Amphitr. I, 2). 

b) Das betonte Pro n. der 1. und 2. Pers. als Subj. bei der 
Personalform des Verbs gebraucht Moliere öfter, nach dem 
Vorgänge der älteren Sprache, ohne es durch das entsprechende 
unbetonte wieder aufzunehmen. 

J’ai de fortes raisons qui m’ont fait röveler Un hymen que vous- 
meme aviez peine ä celer (Dep. Am. III, 7). Mais vous-meme 
ä ses voeux engageätes ma foi (Sganar. 1). Je voudrais bien 
savoir si vous-meme n’avez pas etö jeune (Fourb. de Scap. 
I, 4). Et toi-meme avoüras que ce que j’ai fait, part D’une 
pointe d’esprit (Etourdi II, 11). 

c) Der altfrz. Gebrauch, das zusammenfassende Pron. nicht zu setzen 
bei koordinierten betonten Pron. oder Subst. u. Pron. vor dem Verb 
findet sich auch bei Moliere. 

Si bien qu’ Albert et moi sommes tombes d’accord 
(Dep. Am. V, 6). Reprochez-vous, madame, ä nos justes alarmes 
Ce pöril dont tous deux avons sauve vos charmes ? (Die 
Pron. absolus sind aus tous deux zu entnehmen). (Princ. I, 3.) 
Et tous deux brülez egalement De vous voir mariös ensemble ? 
(Tart. II, 3). 

d) Beim Objekt wird zuweilen ein unbetontes Pron. vordem 
Verb und ein Subst. oder substant. Pron. koordiniert. 

Le ciel vous tienne tous en joie ! — Puisse-t-il te confondre, et 
celui qui t’envoie ! (heute wohl: puisse-t-il te confondre, toi 
et celui qui t’envoie). (Tart. V, 4.) 

e) Anakoluthisch findet sich zur Verstärkung des unbetonten Pron. 
im Dativ das betonte Pron. ohne ä. 

II ne me platt pas, moi (Mis. IV, 3.) (Avare III, 2.) (Med. m. 
lui I, 2.) (Tart. II, 2.) Quelle gräce, quels biensvous rendrai-je, 
seigneur, Vous, que je dois nommer l’ange de mon bonheur ? 
(Etourdi IV, 2). C’est une action qui pourrait bien lui nuire. — 
Lui? (Mis. V, 1.) Mais v o us, je vous döfends, s’il vous platt, 
de sortir (Ec. d. Maris I, 2). 

f) Das betonte Pron. der 3. Pers. in Beziehung auf Sach- 
namen wendet Moliere häufig an, selbst wo en und y Ersatz boten. 

Parce que lenombre de huit estle nombre de la justice, ä 
cause de l’egalite qui se rencontre en lui (Jal. du Barb. 2). 
L’amour sait se venger des mepris que l’on fait de lui 
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(Princ. II, 1). Vous voulez un grand mal älanature hamaine. — 
Oui, j’ai con^u pour eile une effroyable haine (Mis. I, 1). Je 
m’6tonne... qu’ötant..., Vous et le genre humain, si fort 
brouill6s ensemble, Malgr6 tont ee qui peut vous le rendre odieux, 
Vous ayez pris chez lui ce qui charme vos yeux (Mis. I, 1). 
U n m 6 r i t e äclatant se deterre lui- meme (Mis. III, 5). Ah ! c’est 
un co up trop cruel en lui -meme (Amphitr. II, 6). Pour mon 
coeur, vous pouvez vous assurer de lui (F. Sav. IV, 5). 

g) Die Beziehung von soi auf bestimmte Personen findet sich, 
nach dem Vorgänge der älteren Sprache, sehr häufig (Gen in, 
S. 377 ff.) (Chassang § 242). 

C’est une fille ä nous, que ... Un Valere a seduite et fait entrer 
chez soi (Ec. d. Maris III, 4). Cette aimable personne... 
N’a plus voulu songer ä retourner chez soi (Ec. d. Femmes V, 2). 
II (l’auteur) la defendit pourtant en public, et se priva soi- meme 
de ce plaisir (Les Plaisirs, VI. Journöe). C’est un homme gonflö 
de l’amour de soi- meme (Mis. II, 4). La malpropre sur soi, 
de peu d’attraits chargSe, Est mise sous le nom de beautö nögligee 
(Mis. II, 4). Sötte condition que celle d’un esclave, de ne 
vivre jamais pour soi (Sicil. 1). Je vous dis que mon fils n’a 
rien fait de plus sage Qu’en recuillant chez s o i ce d6vot personnage 
(Tart. I, 1). Monsieur a-t-il quelque chose de ridicule en soi? 
(M. de Pourc. I, 3.) 11 n’est pour le vrai sage aucun revers 
fnneste ; Et , perdant toute chose , ä soi- meme il se reste 
(F. Sav. V, 4). Cet indolent 6tat de confiance extreme, Qui le 
rend en tont temps si content de soi-meme (F. Sav. I, 3). 

h) Es finden sich auch einzelne Stellen, in welchen, wie im Altfrz., lui, 
eile auf ein unbestimmtes Subj. bezogen ist (G 6 nin, 
S. 231.) (Chassang, § 242). 

Je voudrais bien vous demander. . . si toutcela s’est bäti de 
lui -meme (D. Juan III, 1). II faut qu 9a vienne de lui- meme 
(D. Juan II, 1). 

i) Der Nominativ soi, welcher in neuester Zeit durch soi-meme 

verdrängt ist, lässt sich in folgender Stelle nachweisen (Chassang, 
§ 241). Les alliances avec plus grand que soi sont sujettes toujours 
ä de fächeux inconvenients (B. Gent. III, 12). 

2. Pronomen possessivum. 

A. Statt des unbetonten Possessivs wurde im 
Altfrz. das betonte Personale mit de gebraucht. Im 
17. J. ist dieser Gebrauch erloschen. Bei Moliöre findet sich 
indes noch eine Stelle, die an diesen Gebrauch erinnert. 

a) Valere, Pour etre votre gendre, a parole de vous (Tart. I, 5). 
Dafs hier das „a parole de vous“ in possessivem Sinne steht, 
geht daraus hervor, dafs ein paar Zeilen weiter unten zu lesen ist: 
Valere a votre foi. 
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b) Eigentümlich ist das poss. Verhältnis in folgendem Beispiel 

durch das betonte Personale mit ä angedeutet : 

C’est une fille ä nous (= notre fille) que, sous un don de foi, 
Un Valere a sSduite et fait entrer chez soi (Ec. d. Maris III, 4). 

B. Vielfach wurde ira Altfrz. das Possessivum ver- 
wandt, wo das Nfrz. in der Regel den bestimmten Ar- 
tikel oder das Personale mit dem best. Artikel ge- 
braucht, weil schon ausreichende Bezeichnung des Besitzers 
vorliegt. So namentlich bei Angabe von Körperteilen, Kleidung, 
Wohnung etc. (Chassang § 205). 

f Votre oeil en tapinois me derobe mon coeur (Pr6c. Rid. 9). 

/ L’enfant aussitöt s e leva sur s e s pieds (Med. m. lui I, 4). II faut 
que j’essaye un peu le lait de votre nourrice, et que je visite s o n 
sein (= lui visite le sein). (Med. m. lui II, 3.) Allez- vous- en, 
monsieur Tapothicaire, täter un peu son pouls (lui tat. le p.). 
(M6d. m. lui III, 6.) Et l’Amour. . . A pris chez vous le trait 
dont il blesse nos coeurs (nous bl. le c.) (M6lic. I, 4.) Elle 
vous baisera, vous prenant dans sa main (M6lic. I, 5). Ah! que 
tes mots ont peine ä sortir de t a bouche (Melic. II, 1). Que je 
baise v o s mains apres tant de bonte ! (v o u s b. 1 e s m.) (Melic. II, 5). 
Aussi ne crois-je pas qu’on puisse voir personne qui sente dans 
son coeur la peine que je sens (Sicii. 2). Enfin les gens sensSs 
ont leurs tetes troublees De la confusion de telles assemblees 
(Tart. I, 1). Sans mettre votre nez oü vous n’avez que faire 
(Tart. II, 2). Quelle allegresse aurez -vous dans v o t r e äme, Quand 
d’un 6poux si beau vous vous verrez la femme! (Tart. II, 3.) En 
quel trouble cruel jette -t-il mon esprit (Amphitr. III, 3). Certain 
mot de fils de putain A pourtant frappe mon oreille (m’a fr. l’or.) 
(Amphitr. III, 6). Tu murmures entre tes dents? (Avare I, 3.) 
La joie eclatait dans s e s yeux au recit de vos qualites (Avare II, 5). 
A la voir passer dans la rue et prendre l’air ä s a fenetre 
(Avare II, ö). Une heureuse fortune n au s rendit notre liberte 
Avare V, 5). Et moi, je vais rentrer dans m a maison (G. Dand. III, 4). 
Songez , si vous voulez, a chercher dans votre tete quelque 
nouveau detour (G. Dand. III, 6). A d’aimables penchants notre 
coeur nous dispose (M. de Pourc, Ouvertüre). Je vois bien que 
la rencontre de tantöt a trouble votre esprit (vous a tr. l’espr.) 
(B. Gent. III, 10). Sa coiffure etait une cornette jaune, retroussüe 
au haut de sa tete, qui laissait tomber en d6sordre ses cheveux 
sur ses 6paules (Fourb. de Scap. I, 2). Enfoncez bien votre 
bonnet jusque sur vos oreilles (Mal. Imag. I, 6). Oü est donc cet 
argent? — Vous l’avez remis dans votre poche (Fourb. de 
Scap. II, 7). 
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C. Das unbetonte Possessivum der 3. Pers. in 
Beziehung auf Sachnamen, wo die neuere Sprache en 
vorzieht, ist häufig gebraucht. (Chassang, § 205.) 

Elle (la mädecine) contient en eile plusieurs autres Sciences ; ce 
qui rend sa parfaite connaissance fort difficile (en rend la p. c.) 
(M6d. Yol. 8). II faut apprendre ä vivre ä ce sexe volage, Et 
lui faire sentir que l’on a du courage. Qui souffre s e s mäpris 
les veut bien recevoir (en souffre les m6pris). (D6p. Am. IV, 2.) 
Ciel ! dans l’exces des biens que cet aveu m’octroie, Rends capable 
mon coeur de supporter sa joie! (d’en supp, la joie). 
(D. Garcie V, 6.) Je tiens sans cesse Qu’il nous faut en riant 
instruire la jeunesse, Reprendre ses defauts avec grande 
douceur (en repr. les d.) (Ec. d. Maris I, 2). Consulte ta raison, 
prends sa clarte pour guide (en pr. la cl.) (D. Garcie II, 4). 
L’on aper<;ut de loin un edifice 6leve de cinquante pieds de haut. 
S a figure etait octogone ( 1 a fig. e n et. oct.) (Relation). Pour mon 
coeur, vous pouvez vous assurer de lui. — Je ne puis qu’etre 
heureux, quand j’aurai s o n appui ( j ’ e n aurai l’appui.) (F. Sav. IV, 5). 
Cette passion. . . Traine dans un esprit Cent vertus apres eile; . . . 
Et tous les grands heros ont senti ses ardeurs ( e n ont. senti l’ard.) 
(Princ. I, 1). L’amour sait se venger des m6pris que l’on fait de 
lui, et peut-etre... — Non, non. Je brave tous ses traits (j’en 
brave tous les traits.) (Princ. II, 1). Je n’ai point un courroux 
ä exhaler en paroles vaines, et toute sa chaleur se rßserve pour 
sa vengeance (toute 1 a chal. s ’ e n r6s.) (D. Juan I, 3). Et que 
toute äme est libre ä nommer son vainqueur (k en nommer le 
vainq.) (Mis. IV, 3). Et cette loi du ciel... Laisse ä l’amitiö 
paternelle Oü placer toutes ses douceurs ( e n pl. tont, les douc.) 
(Psyche II, I). C’est un bonheur si haut . . . Que s a grandeur ne 
peut etre exprimäe (que la gr. n’en peut.) (Psych6 IV, 1). Mais, 
quand vous avez fait ce charmant „quoi qu’on die,“ Avez-vous 
compris, vous, toute son Energie? (en avez-vous compr. toute 
P6n.) (F. Sav. III, 2). 

Ferner ist das possessive Adjektivum des Öfteren anzutreffen, verbunden 
mit Substantiven, die eine Art des Verhaltens zu Personen 
bezeichnen. Soweit es Substantiva sind, die transit. Verb, entsprechen, 
kann man die Funktion des Possessivums der des lat. objekt. 
Genitivs an die Seite stellen (Tob ler, Bd. II, S. 74 ff.). 

Son amour conserve . . . La croyance... Que je fuis votre hymen 
(l’h. avec vous.) (Ec. d. Maris II, 7). Tu sais . . . comment eile 
(la princesse) fuit. . . Cette foule d’amants qui briguent sa conquete 
(la conq. d ’ e 1 1 e.) (Princ. I, 1). Si ce n’est pas ä moi trop de 
temerite que d’oser aspirer ä I’honneur de votre alliance (de l’all. 
avec vous.) (Princ. V, 1). Que ces bois vont jouir aujourd’hui 
de sa vue! (de la vue de lui.) (Melic. I, 3). Et nous venons ici 
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chercher v o t r e alliance (Fall, avec vons.) (Melic. I, 4). Je vois 
bien qne ma vue est pour eile un supplice (la vue de moi.) 
(Tart. II, 4). II n’y a point d’extremite oü je ne m’abandonne, 
ponr vons disputer s a conquete (la conq. d ’ e 1 1 e.) (Avare IV, 3). 
J’avais tontes les ardeurs du monde d’entrer dans votre alliance 
(M. de Pourc. III, 7). Voilä la princesse Eriphile: övitons sa 
rencontre (la renc. avec eile.) (Am. Magnif. IV, 3). C’est nn 
homme qui me revient; et je venx aider sa recherche (la rech, 
de lni.) (B. Gent. III, 7). J’y consens de bon coeur, Et tiens 
son alliance ä singulier honneur (Fall, avec lni.) (F. Sav. II, 4). 
J’ai vn qne m on hymen ajnstait vos affaires (l’hym. avec vons.) 
(F. Sav. V, 4). Si vons en ponviez envoyer qnelqn’nn qui füt de 
notre intelligence (d’int. avec nous.) (Med. Vol. 1). Celie est 
quelqne pen de notre intelligence (Etonrdi V, 1). Jupiter a fait 
votre paix (a fait la paix avec vous.) (Psyche, V, 6). 

D. Der attributive Gebrauch des betonten 
Possessivums, der dem Altfrz. eigentümlich war, läfst sich 
durch einige althergebrachte Wendungen, die dann mehr 
scherzhaft gebraucht sind, belegen (Chassang, § 205). 

A la mienne volonte (Jal. du Barb. 6). Voulant dans quelqne 
ville emmener avec lui . . . U n s i e n f i 1 s , ecolier, qui se nommait 
Horace (Etonrdi IV, 1 ). Et n’apprehendez plus l’interrnption 
notre (Dep. Am. II, 6). 

Prädikativ nach etre, devenir, faire n. a. kam das be- 
tonte Poss. von jeher vor und fehlt auch bei Moliere nicht ganz. 

Monsieur, je suis tont votre (Etonrdi I, 4). Tenez, je suis 
tont votre, et le ferai paraitre (Etourdi II, 3). Trufaldin 
maintenant vons reconnait ponr sienne (Etonrdi V , 9). 
D’nne fa$on ou d’autre il faut qu’elle soit votre (Dep. Am. I, 2). 
Mais snr tont fais si bien Qu’elle garde tonjonrs l’ardeur de me 
voir sien (Etonrdi I, 5). Qui vons donna ponr sienne ä 
nourrir ä ma mere (Dep. Am. V, 4). 

E. Häufig verwendet Moliöre, namentlich in Frage- 
und Ausrufungssätzen das betonte Possessivum 
(Chassang, § 205). 

Qnel sort est le notre! (Etonrdi III, 8). Et decouvrons nn pen 
qnel chagrin est le sien (Ec. d. Femmes III, 3). Queis chagrins 
sont les vötres? (Ec. d. Femmes IV, 8). Ah! quelle bassesse 
est la votre! (D. Juan IV, 4). Quel caqnet est le votre! 
(Tart. II, 4). Mais , belle Mariane, quelles resolutions sont les 
vötres? (Avare IV, 1). Qnel proeede est le votre? (M. d. 
Pourc. I, 3). Quelle temerite est 1 a sienne! (Am. Magnif. II, 2). 
Quelles fantaisies sont les vötres? (B. Gent. IV, 2). 
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3. Pronomen demonstrativum und determinativum. 

A. Ce, ein Neutrum des Altfr. , später durch die 
Komposita cela und ceci im Gebrauche beschränkt, erscheint 
als Objekt bei den in die direkte Rede eingescho- 
benen Verben des Sagens, jedoch nur höchst vereinzelt. 

Sortons, ce m’a-t-il dit, le monde est ecoule (Fäch. I, 1). 

In einem Falle findet es sich in Abhängigkeit einer Post- 
position. 

Ce neanmoins, madame, bon droit a besoin d’aide (Comt. 
d’Escarb. 5). 

B. Öfter fehlt neutrales ce vor me semble, wie es 
überhaupt der älteren Sprache als Subj. vielfach entbehrlich 
war (Genin, S. 241). 

Ce jargon n’est pas fort necessaire, me semble (Dep. Am. II, 6). 
J’ai jete l’as de coeur avec raison, me semble (Fäch. II, 2). 
Et je vous l’avais fait , me semble, assez entendre (Ec. d. 
Femmes Y, 4). Nous ne nous sommes vus depuis quatre ans 
ensemble, Ni, qui plus est, 6crit l’un ä l’autre, me semble 
(Ec. d. Femmes I, 4). 

Neutrales c e fehlt ferner zuweilen nach vorangehendem c e qui, 
wenn das nachgestellte logische Subj. ein pluralisches Subst. ist 
(Genin, S. 54.) (Chassang, § 271). 

Comme tout ce quil y a d’agreable so nt effectivement les 
idees qui ont ete prises de Moliere, la joie que cela pourra 
donner n’aura pas lieu de lui deplaire (Impromptu 5). Ce que je 
vous dis lä, ne sont pas des chansons (Ec. d. Femmes III, 2). 

C. Das betonte cela gebraucht Moliöre öfter noch als 
Subj. vor et re, vor prädikat. Subst. oder vor dem Adj., auf 
welches ein Satz mit que oder ein Infinitiv mit de folgt 
statt il. 

Cela est bien difficile de faire le medecin (Med. Yol. 2). 
Cela me fait honte de vous ouir parier de la Sorte (Pr6c. 
Rid. 4). Cela n’est pas civil, d’aller voir un homme que vous 
avez tue (D. Juan III, 5). Cela est etrange que mes propres 
enfants me trahissent (Avare I, 4). Fi! que cela est mal- 
lionnete de refuser les personnes! (G. Dand. II, 1.) Cela 
est etrange qu’on nepuisseavoiren province un laquais 
qui Sache son monde (Comt. d’Escarb. 2). He ! fi, monsieur ! que 
cela est vilain de jurer de la sorte (Comt. d’Escarb. 8). 
Cela n’est pas bien de vouloir entrer malgre les gens 
(Critique 4). 
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Eigentümlich ist der Gebrauch von celain folgendem Beispiel, 

wo es auf ein vorausgehendes Subst. hinzuweisen scheint. 
Voulez-vous que je vous lise un chapitre d’Aristote? — 
Cela est-il bien long? — Non, cela n’est pas long; cela con- 
tient environ soixante ou quatre - vingts pages (Jal. du Barb. 13). 

D. Die dem Demonstrativum beigegebenen Orts- 
adverbien ci und 1 ä, zuweilen auch ici, welches in Ver- 
bindung mit dem Artikel oder einem adjekt. Possessiv das 
demonstrat. Verhältnis ausdrückt, trifft man ungemein häufig 
bei unserem Dichter an. Diese Ortsadverbien erweisen sich als 
eine Verstärkung des Demonstrativs. (Chassang § 206). 

a) Etsa demande ici s’accorde ä mon desir (diese seine Bitte) 
(Mis. V, 2). J’ai des autres ici meprise le courroux (Mis. V, 4). 
Mais le sujet ici ne fournit que trop de lui-meme (Sicil. 11). 
Son stratageme ici se trouve salutaire (diese seine List) 
(Amphitr., Prol.). Veux-tu qu’ä leur exemple ici Nous fas- 
sions entre nous un peu de paix aussi? (Amphitr. II, 7.) Baga- 
telle s ici (Avare II, 4). L a f e i n t e i c i est inutile (M. de Pourc. 
II, 6). Je vais faire informer de cette affaire ici Contre ce 
Mascarille (Etourdi II, 4). 

b) De prevenir l’eclat oü ce coup-ci m’expose (Dep. Am. III, 3). 
De cetexemple-ci ressouvenez-vous bien (Sganar. 24). Qu’avez- 
vous fait encor ces neuf ou dix jours-ci? (Ec. d. Femmes 
II, 5.) Dites - nous ce que c’est que ce mystere-ci (Ec. d. 
Femmes V, 9). Dans cette comedie-ci il ne se passe point 
d’actions (Critique 6). Je crois que je deviendrai fou avec tous 
ces gens-ci (Impromptu 1). Je crois que je perdrai l’esprit de 
cette affaire-ci (Impromptu 7). J’ai embrasse cette occa- 
s i o n - c i de me mettre ä mon aise (Mar. Force 7). Est- eile folle. . . 
de venir en ce lieu-ci avec son equipage de Campagne ? 
(D. Juan I, 2). Encore vingt ou trente ans de cette vie-ci, 
et puis nous songerons a nous (D. Juan IV, 7). Voilä le comble 
des abominations. Monsieur, cette derniere-ci m’emporte, et 
je ne puis m’empecher de parier (D. Juan V, 2). Et toutes ces 
raisons de douces sympathies Dans cet exemple-ci se trouvent 
dementis (Mis. IV, 1). Je vais voir si son coeur a de Pamour 
pour moi , Et c’est ce moment-ci qui doit m’en faire foi 
(Mis. V, 1). Je te baillerai de ce raisonnement-ci par les 
oreilles (Avare I, 3). II n’y avait pas, sans doute, de si grandes 
difficultes ä cette affaire-ci (Avare II, 5). II faut que les 
gens, ence pays-ci, soient de grands babillards! (G. Dand. II, 1). 
Je me suis fait faire cette indienne-ci (B. Gent. I, 2). Venez 
un peu mettre la paix entre ces personnes-ci (B. Gent. II, 3). 
C’est donc pour cette belle affaire-ci, monsieur mon mari, 
que. . . (B. Gent. IV, 2). Je ne m’etonne pas, si je ne me porte pas 
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si bien ce mois-ci que l’autre (Mal. Imag. I, 1). Je vous pardonne 
ponr cettefois-ci (Mal. Imag. II, 8). Mais ponr cette fois-ci, 
je n’ai point de courroux (Etourdi IV, 6). 
c) Allons : ceproces-lä continuerait toujours (Ec. d. Maris III, 5). 
C’est dans ces termes-lä qne la chose est con$ue (Ec. d. 
Maris III 7). J’aurai toujours ce coup-lä sur le coeur (Fäch. II, 2). 
Dieu me garde, monsieur, d’etre de ces fous-lä (Fach. III, 3). 
Je ne savais point encore ces choses-lä (Ec. d. Femmes II, 5). 
Cet autre monsieur-lä nous en faisait accroire (Ec. d. 
Femmes III, 1). Je vous avoue que je n’ai aucune habitude avec 
ces messieurs-lä (Critique 6) . Pourquoi aller offenser t o u t e s 
ces personnes-lä? (Impromptu 5). II faut que je consulte un 
peu ces gens-lä sur l’incertitude oü je suis (Mar. Force 3). II 
est bien fait, oui, ce petit pendard-lä (Princ. III, 5). Ah! 
qu’en termes galants ces choses-la sont mises! (Mis. I, 2). II 
faut que cet homme-lä ait la medecine universelle (Med. m. 
lui I, 4). Qui est cet homme-lä que vous amenez? (Med. m. 
lui III, 5). Et que nous ne puissions ä rien nous divertir, Si ce 
beau monsieur-lä n’y daigne consentir? (Tart. I, 1). Cette 
cassette-lä me trouble entiärement (Tart. V, 1). Ce sont des 
coquins qui font courir tous ces bruits-lä (Avare I, 4). Vous 
n’avez que faire de vous donner cette peine-lä (G. Dand. 11,4). 
Vous n’avez qu’ä revenir ä cette maison-lä (M. de Pourc. I, 4). 
Ne voyez-vous pas l’amour qu’elle a pour cet homme-lä? 
(M. de Pourc. III, 7). Ne savez-vous pas bien... qu’il ne faut 
point toucher ä cette corde-lä? (Am. Magnif. I, 2). Si je le 
tenais maintenant, ce tailleur detestable, ce chien de tailleur- 
lä (B. Gent. II, 4). Je vous dis que ce mariage-lä se fera 
(B. Gent. V, 5). Et je vois bien que ce bon naturel-lä vous 
la fit aimer (Fourb. de Scap. I, 2). Je vous le dis, ma soeur, 
tout ce train-lä me blesse (F. Sav. II, 7). Monsieur Diafoirus 
n’a que ce fils-lä pour tout heritier (Mal. Imag. I, 5). Je suis 
ravi de vous connaitre, afin que vous rendiez ce temoignage-lä 
(B. Gent. IV, 3). 


E, Das veraltete substant. Demonstrativum icelui, 
icelle findet sich mehrmals in absichtlich altertümlicher Rede 
von Advokaten und Ärzten. (Vgl. La langue du droit dans le 
theätre de Moliere par Eugene Paringault.) 

Parce que la philosophie a quatre parties..., et que je suis 
parfaitement verse en icelles, je suis quatre fois docteur (Jal. 
du Barb 2). Supplie humblement Votre Majeste de cr6er... une 
Charge de contröleur ..., et d’icelle honorer le suppliant 
(Fach. III, 2). Et cela par douaire, ou prefix qu’on appelle, Qui 
demeure perdu par le trepas d’icelle (Ec. d. Femmes IV, 2). 
Vous me permettrcz, monsieur notre ancien, d’entrer en consideration 
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de la maladie dont il s’agit, avant que de toucher ä la thärapeutique, 
et aux remedes qu’il nous conviendra faire pour la parfaite 
curation d’icelle (M. de Pourc. I, 8). 

Ähnlich wie im Altfrz. cel und cest in neutralem Gebrauche nach- 
gewiesen sind, so findet sich auch bei Moli&re celai-lä als neu- 
trales Demonstrativ zuweilen angewendet. 

Ah! certes, celui-lä l’emporte, et vient ä bout De toute ma 
raison! (Dep. Am. II, 1). Celui-lä est joli encore, s’encanaille ! 
(Critique 6). Celui-la se pourra faire (Fourb. de Scap. I, 4). 
Oh! oh! oh! celui-lä ne s’attend point du tout (F. Sav. III, 2). 

F. Das neutrale cela erscheint an einer Stelle un- 
mittelbar vor dem Relativum. 

C'est cela dont je suis offensee (Amphitr. II, 6.) (Heute: c’est 
ce dont. . .). 

G. Ceux, celles, ohne Beziehung auf ein vorher- 
gehendes Subst., mit de und einem Gattungsnamen, findet sich 
nur sehr vereinzelt. 

Cedez comme moi, prince, ä cette violence, Oü la grandeur soumet 
celles de ma naissance (D. Garcie V, 3). Que pouvez-vous 
craindre, Elise ? — Helas ! cent choses ä la fois . . . mais plus que 
tout, Val£re, le changement de votre coeur, et cette froideur 
criminelle dont ceux de votre sexe payent le plus souvent les 
temoignages trop ardents d’une innocente amour (Avare I, 1). 

H. Aufserordentlich häufig gebraucht Moliöre das adjekt. 
Determinat. ce vor folgendem Relativsatz oder 
einem Infinitiv mit de, wo das Nfrz. den bestimmten 
Artikel für ausreichend erachtet. 

a) Le bon homme ne manquera pas de faire loger ma cousine ä ce 
pavillon qui est au bont de notre jardin (M6d. Vol. 1). Sur 
ces difficultes qu’oppose mon devoir, Juge ce que tu peux te 
permettre d’espoir (Etourdi V, 7). Me donne ce chagrin que tu 
ne comprends pas (D6p. Am. I, 1). Et tous ces autres gens dont 
vous voulez parier (Dep. Am. II, 6). De tirer de nous cet aveu 
q u i fait tant de peine (Prec. Rid. 4). . Mais quel est c e bijou que 
le sort me presente? (Sganar. 5). Cet amour que pour lui 
votre astre vous inspire (D. Garcie I, 1). Et que la difference est 
connue aisement De toutes ces faveurs qu’on fait avec etude 
(D. Garcie I, 1). Je sais combien je dois ä cet honneur insigne 
Que vous me voulez faire (Etourdi IV, 3). Cet honneur qu’on 
nous fait, je ne le demens gueres (Dep. Am. I, 1). Le vieux P6dro, 
ce domestique qui se sauva avec moi du naufrage (Avare V, 5). 
De lui apporter c e secours qui... doit mettre entre ses mains 
la princesse Eriphile (Am. Magnif. IV, 3.) Parmi cette grande 


Digitized by LjOOQie 



27 


gloire et c e s longues prosperites q u e le ciel promet h votre union 
(Am. Magnif. IV, 4). J’ai donc ete trouver le frere de cette fille 
qui a 6t6 6pous6e (Fourb. de Scap. II, 5). Et n’aime pas ces 
feux d o n t l’importunit6 Demande qn’on s'explique avec plus de 
clart6 (D. Garcie I, 3). Ma constance abattue Voit un cours 
nScessaire ä ce mal qui me tue (D. Garcie III, 2). Danstoutcet 
amour que sa bouche m’exprime (D. Garcie IV, 8). Et qui, dans 
c e t exces d o n t ils sont amoureux, Seraient f&cheux . . . (Ec. d. 
Maris I, 1). C’est une action que n’a pas möritee Cette tendre 
amiti6 que je vous ai portee (Ec. d. Maris III, 8). Tous ces gens 
q u i sous main travaillent chaque jour A faire reussir les mysteres 
d’amour (Ec. d. Femmes IV, 5). Je ne sais point par oü Von a 
pu soup^onner cette assignation qu’on m’avait su donner (Ec. 
d. Femmes V, 2). Reprochez-vous, madame, ä nos justes alarmes 
Ce p6ril dont tous deux avons sauve vos charmes? (Princ. I, 3). 
Viens voir cette course oü leur adresse va paraitre (Princ. II, 4). 
Ce m’est un d6pit ii me desesperer, qu’une autre ait l’avantage de 
soumettre ce coeur que je voulais soumettre (Princ. IV, 2). Et 
n’y craignez -vous rien, monsieur, de la mort de ce commandeur 
que vous tuätes il y a six mois? (D. Juan I, 2). Acceptez, pour 
gage de ma foi, cet anneau que je vous donne (Am. Med. III, 6). 
Je ne m’oppose pas, Madame, a ces bontös qu’ont pour lui vos 
appas (Mis. IV, I). Ce papier, qu’a-t-il a demeler, Traitre, avec 
ce depart dont tu viens me parier? (Mis. IV, 4). Malgrö cette 
fierte qui regne parmi nous (Melic. I, 5). Peut-on savoir, Myrtil, 
vers qui de ces deux belles Vous tournerez ce choix dont courent 
les nouvelles? (Melic. II, 6). Et si je me r6sous a recevoir du 
pere cette donation qu’il a voulu me faire (Tart. IV, 1). C’est 
un d6pot qu’ Argas cet ami que je plains, Lui-meme en grand 
secret m’a mis entre les mains (Tart. V, I). Et donner k mes feux, 
dans ce soin qui m’amene, Le doux plaisir de se racommoder 
(Amphitr. II, 4). Servez-vous de tout le pouvoir que vous donne 
sur eile cette amitie qu’elle a pour vous (Avare IV, 1). Mais 
il me semble que je ne puis assez reculer c e choix dont on me 
presse (Am. Magnif. III, 1). Et lui deraander ses rdsolutions sur 
ce mariage fatal dont on m’a averti (Mal. Imag. II, 1). 

b) Au moins j’ai räpare mes fautes a ce coup, Et j’aurai cet honneur 
d’avoir fini l’ouvrage (Etourdi V, 5). Et me faites tous deux 
cette gräce de croire, Seigneurs, que... (Princ. I, 3). Et je 
vous avouerai que j’ai cette faiblesse, De n’avoir pu, Myrtil, 
le savoir sans tristesse (Melic. II, 3). Ah! ne me faites pas ce 
tort de juger de moi par les autres! (Avare I, 1). Mais pour 
une autre que vous- meme, Ayez cette bonte de n’en disposer 
pas (Psyche I, 3). Et que j’aurais cette faiblesse d’ame, De me 
laisser mener par le nez a ma femme ? (F. Sav. V, 2). Croyez 
que vous n’aurez jamai?^^k'v»titage De me voir revenir 
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(Dep. Am. IV, 3). J’ai c e tt e manie d e vouloir donner generalement 
sur tout ce qu’il y a de plus beau (Prec. Rid. 9). Tout ce que 
j’ai prätendu dans cette epltre, c’est de justifier mon action ä toute 
la France, et d’avoir cette gloire de vous dire... (Ec. d. 
Maris, fip. D6dic.) Ne veux-tu jamais quitter cette mäthode, De 
te rendre ä toute heure un valet incommode? (Fäch. III, 1) 
Je ne sais point cet art de trouver des rapports entre des 
choses si peu proportionnees (Ec. d. Femmes, £p. Dedic.) Mais 
le ciel nous rßduit ä ce malheur, madame, De ne pouvoir en 
pro fiter (Psyche I, 2). 

c) Auch in folgenden Beispielen würde das Nfrz. den bestimmten 

Artikel für ausreichend erachten. 

Je m’en vais tout a cette heure m’en donner dans le coeur 
(Jal. du Barb. 11). Je veux Regaler par tes mains cet objet de 
mes voeux (Etourdi I, 5). Je fais courir le bruit que d’une apoplexie 
Le bonhomme surpris a quitte ce tt e vie (Etourdi II, 1). Connaissez- 
vous Ormin, ce gros notaire habile? (D6p. Am. III, 10). Quoi! 
me parier encore? Avez-vous cette audace? (Sganar. 20). Oü 
donc s’est retire cet objet de mes voeux? (Fach. I, 6). Je ne 
puis plus endurer qu’on m’outrage de cette Sorte (G. Dand. I, 6). 
II me faut resoudre ä subir cet arret du ciel (Am. Magnif. IV, 4). 
Comme les naturalistes remarquent que la fleur nommee hkliotrope 
tourne sans cesse vers cet astre du jour (Mal. Imag. II, 6). Son 
regne, si fertile en miracles divers, N’en demande-t-il pas ä tout 
cet univers? (Fach. Prol.) On a cet avantage, qu’on fait courir 
le meme risque (D. Juan III, 3). 


4. Bestimmter Artikel. 

Wir unterscheiden folgende Fälle: 

A. Weglassung des Artikels bei konkreten Gattungs- 
namen. (Tobler, Bd. II, S. 96 ff. Chassang, § 194). 

Diable empörte, si je le suis! (Med. m. lui I, 5). Diable 
empörte, si je le savais (Med. m. lui I, 5). Mais mon homme avec 
l’as . . . Des bas carreaux sur t a b 1 e etale une sixieme (Fach. II, 2). 
Madame, on a servi sur table (Critique 7). Puisque entre 
humains ainsi vous vivez en vrais loups (Mis. V, 1). Je veux 
savoir de toi, traitre, Ce que tu fais, d’oü tu viens avant jour 
(Amphitr. I, 2). Je suis assure que vous serez personne ä le 
prendre comme il faudra (Avare III, 7). Ah! que tu es rüde k 
pauvres gens! (G. Dand. II, 1). Ces dieux sont maitres 
souverains Des presents qu’ils daignent nous faire (Psyche II, 1). 
Apres m’avoir, sur terre, enleve mes honneurs (Psyche IV, 5). 
De vos biens desormais il est maitre et s ei gn eur (Tart. V, 4). 
J’etais serviteur de monsieur votre pere (Tart. V, 4). Je ne 
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croyais pas qu’il fallüt faire ses preuves de noblesse pour et re 
gendre de monsieur Jourdain (B. Gent. III, 13). Qu’ai-je fait 
pour me voir rouer jambes et bras? (Däp. Am. Y, 3). J’empeche 
au moins que de cet artifice Je ne sois soupconnä d’etre auteur 
ou complice (Etourdi IV, 6). Fais-moi connaitre un peu cet 
Argante qui est pere d’Octave (Fourb. de Scap. II, 6). Me 
voir femme de Tun est toute mon envie (Ec. d. Maris II, 9). 

B. Häufig fehlt der Artikel auch bei Abstracten, 
am ehesten bei solchen, welche leicht personifiziert werden. 
(Tobler, Bd. II, S. 103 ff. Chassang, § 194.) 

Et Mascarille est-il ennemi de nature? (Etourdi I, 2). Et d’un 
homme de bien il sait trop bien l’offfce Pour se vouloir du tout 
opposer ä justice (Tart. V, 4). En nous formant, nature a 
ses caprices (Amphitr. II, 1). Le sei est Symbole de la sagesse 
(M. de Pourc. I, 8). Je viens d’apprendre qu’il veut me mettre 
en proces, et faire rompre par justice le mariage de ma soeur 
(Fourb. de Scap. II, 6). Crainte pourtant de sinistre aventure 
(Amphitr. I, 2). Cette querelle estpuretrahison (D6p. Am. II, 4). 
Ces gens qui, par une äme a l’interet soumise, Font de devotion 
metier et marchandise (Tart. I, 5). A vous mettre en lieu sür je 
m’offre pour conduite (Tart. V, 6). Or 9a, interet de belle- 
mere ä part, que te semble... (Avare IV, 3). Vous verrez que 
c’est par charite chretienne qu’il veut avoir mon bien 
(Avare V, 3). L’6galite de condition laisse du moins a l’honneur 
d’un mari 1 i b e r 1 6 de ressentime nt (G. Dand. I, 3). 

C. Nach attribut. tout = ganz, alle, konnte im 
Altfrz. der Artikel fehlen, meistens vor pluralischem, 
seltener vor singulär. Subst.. Vor attribut. meme wurde 
früher ebenfalls der Artikel gewöhnlich fortgelassen. Moliöre 
bietet für diesen veralteten Gebrauch noch zahlreiche Belege. 

ft) Quoi ! masques toute nuit assiegeront ma porte ! (Etourdi III, 9). 
Pour trancher ici tous propos superflus (Däp. Am. IV, 3). Qui 
contre tous venants sont gens ä degainer (Dep. Am. V, 3). 
Mais tous moyens de fuir lui vont etre sous-traits (D. Garcie II, 5). 
De pouvoir garantir mon front de tous affronts (Ec. d. 
Femmes IV, 7). On publie en tous lieux que son äme hautaine 
Garde pour l’hymenee une invincible haine (Princ. 1,1). Tout es 
choses sont preparees pour satisfaire mon amour (D. Juan I, 2). 
Son jaloux depit ... Entousendroits sous main, contre moi 
se detache (Mis. III, 3). Et l’on dirait d’un tas de mouches 
reluisantes Qui suivent en tous lieux un doux rayon de miel 
(Mälic. I, 3). J’ai däjä prepare toutes choses (Sicil. 9). De 
toutes amities il detache mon äme (Tart. I, 5). Et baisait 
humblement la terre ä tous moments (Tart. I, 5). Cet hymen 
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de tous biens comblera vos desirs (Tart. II, 2). J’ai pes6 
mürement toutes choses (Tart. II, 2). On ne voit autre chose 
de tous cöt6s (Comt. d’Escarb. 8). Yous savez ä merveille, en 
toutes aventures, Prendre les contre-temps (Etourdi III, 4). 
Unissons-nous tous trois d’une ardeur sans seconde (Am. Med., 
Prol.) Ils ont fait 6clater tous deux leur ressentiment contre 
lui (Am. Magnif. Y, 3). II charme de toutes manieres (Les 
Plaisirs, Introd.) Et d’artisans de toutes sortes venus de Paris 
(Les Plaisirs, I. Journee) Banissant toutes craintes frivoles 
(D6p. Am. III, 9.) 

b) Tout autre n’eüt pas fait meme chose en ma place ? 
(Dep. Am. IV, 2). Le ciel a semble mettre en nous memes 
attachements pour notre liberte, et meme aversion pour 
l’amour (Princ. IV, 1). Je m’acquitte avec meme chaleur de 
ce que je dois (D. Juan III, 4). Pareille ardeur me presse, et 
meme soin m’amene (Mis. V, 2). Et je lui dis ici meme chose 
que vous (Mis V, 2). Soit qu’on fasse bien, ou soit qu’on fasse 
mal, on est toujours paye de meme sorte (Med. m. lui III, 1). 
Tu fais de ces portraits meme chose que moi (Melic. I, 2). 
Nous avous toutes deux forme meme projet (Melic. I, 2). Nos 
voeux ä meme but aspirent (Melic. I, 4). C’est toujours meme 
sang, et presque meme chose (Melic. I, 4). Puisque meme 
malheur aujourd’hui nous assemble (Past. Comique 14). Vous 
les voulez traiter d’un semblable langage, Et rendre meme 
honneur au masque qu’au visage (Tart. I, 5). Si sa bouche dit 
vrai, nous avous meme sort (Amphitr. II, 2). Cent autres contes 
de m 6 m e nature qu’il est alle rever (G. Dand. III, 7). Avec 
vous en amour je cours meme fortune (Dep. Am. I, 1). Meme 
6 c 1 a t de vertus, joint ä meme naissance Me parlait en tous 
deux pour cette preference (D. Garcie I, 1). Si meme ardeur 
enflamme et ma soeur et Valere (Tart. I, 3). Sur un piedestal de 
meme matiere (Relation) Des personnes qui le chargeaient 
de meme chose que vous (Impromptu 4). Je suis de meme 
avis (Am. Magnif. III, 1). Cette ardeur, de meme ardeur 
suivie (Psyche IV, 3). (Genin, S. 240). 

c) Einmal fehlt vor attribut. seul der Artikel. 

Vous attendez un choix dont je Fai faite seule maitresse (Am. 
Magnif. I, 2). 

D. Es finden sich, nach Vorgang früherer Zeit, eine 
ganze Anzahl Wendungen, in welchen das Subst. so eng 
mit dem Verb, besonders faire und dotiner, verbunden er- 
scheint, dafs der Artikel deshalb fehlen kann. Das Nfrz. 
würde in diesen Fällen des Artikels nicht entraten können. 

II faut, dis -je, pour rompre a toute chose cours, Acheter. . . 
(Etourdi I, 7). Monsieur, j’ai perdu temps, votre homme se 
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dedit (Etourdi III, 2). Quand j’aurais volonte de le battre 
ä mourir (Etourdi III, 4). Veux-tu me faire voir qu tu dis vöritö? 
(Etourdi IV, 5). Je vois qu’il garde intelligence Avec celle 
de qui vous tenez la naissance (Dep. Am. II, 1). Les premiöres 
flammes Ont des droits si gaciös sur les illustres ämes, Qu’il faut 
perdre grandeurs, et renoncer au jour (D. Garcie III, 2). Je 
n’oublierai rien, je t’en donne assurance (Ec. d. Maris II, 7). 
Si d’un malheur il ne veut etre cause (Ec. d. Maris II, 7). Voil k 
comme il me vit, et re$ut guerison (Ec. d. Femmes II, 5). 
II serait beau, vraiment, qu’on le vit aujourd’hui Prendre loi 
de qui doit la recevoir de lui! (Ec. d. Femmes V, 7). A qui des 
deux donnerons-nous victoire? (Princ., IV. Intermede). 
Cette foule de gens dont vous souffrez visite (Mis. III, 4). 
S’il avait mon coeur, a dire v 6 r i t e , Il tournerait ses voeux 
tout d’un autre cöte (Mis. IV, 1). Il a permi ssion d’etre franc 
scölörat (Mis. V, 1). Arrete, malheureux, Tourne visage (Past. 
Com. 3). Il n’est pas jusqu’au fat qui lui sert de gar9on Qui ne 
se mele aussi de nous faire legon (Tart. I, 2). Si je vous faisais 
voir qu’on vous dit veritö? (Tart. IV, 3). Pour avoir 
moyen de porter des habits raisonnables (Avare I, 2). Si vous 
avez dessein que les choses se fassent (Avare II, 1). D ’ a v o i r 
permission de vendre tout son bien (G. Dand. I, 5). Il y a 
une ckose qui est fächeuse dans votre cour, que tout le monde y 
p renne liberte de parier (Am. Magnif. I, 2). On court p6 ril 
d’etre incommode En disant trop de bien (Psychö V, 6). Dis -lui 
qu’il entre ici pour me donner 1 e 9 o n (B. Gent. II, 1). 1 1 s 0 n t 
permission de tout dire (Comt. d’Escarb. 8). Et me donne z 
moyen de vous aimer sans crime (F. Sav. I, 2). Et, si je vous 
offense, eile seule en est cause (F. Sav. IV, 2). Elle a dit 
veritö (F. Sav. V, 3). Ces deux lettres me font porteur de 
deux nouvelles (F. Sav. V, 4). Il ne pourra lui donner le 9 on 
comme il faut, s’ils ne sont en particulier (Mal. Imag. II, 2). Qui 
de nous deux ä l’autre a droit de faire loi? (Sganar. 1). Mais 
il vaut beaucoup mieux, a dire verite, Que la femme qu’on a 
peche de ce cöte (Ec. d. Femmes III, 3). Afin que ces intervalles 
donnassent temps aux memes baladins de revenir (Fach., 
Avert.) Il donne temps aux chiens d’aller loin (Fach. II, 6). 
Que les ouvriers ... Avaient fait par hasard rencontre d’un 
trösor (Etourdi II, 1). Comme ilavolontö... De me determiner 
ä l’hymen d’Hippolyte (Etourdi II, 7). La partie brutale alors 
veut prendre empire Dessus la sensitive (Döp. Am. IV, 2). Un 
reste de respect en pouvait etre cause (Dep. Am. V, 7). Ce 
compliment se fera bien chez nous, Et nous aurons loisir de 
nous en faire tous (D6p. Am. V, 8). Pour vous donner bruit 
de connaisseuse (Prec. Rid. 9). Ces messieurs ont eu fantaisie 
de nous donner les ämes des pieds (Pröc. Rid. 12). Allons 
chercher fort une autre part (Prec. Rid. 16). Je veux ... lui 
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donner moyen... De tirer son salut d’une nouvelle injure 
(D. Garcie IV, 8). Sa disgräce imprevue a pris droit de l’eteindre 
(D. Garcie V, 2). Tout ce que monsieur de votre part m’a dit, a 
bien pouvoir de surprendre un esprit (Ec. d. Maris II, 9). Sans 
m’en faire r6cit, Je sais ce qui vons mene (Ec. de Femmes V, 7). 
Tant pis encore, de prendre peine ä dire des sottises (Critique 1). 
Ceux qui ... font galanterie de se dßchirer Tun l’autre 
(Impromptu 4). Je m’en vais trouver Mopse, et lui faire 
ouverture De l’amour que sa niece et toi vous vous portez 
(Melic. II, 5). II prend droit de gloser sur tous (Tart. I, 2). 
J’ai soupQon que Tartuffe a son effet s’oppose (Tart. I, 3). 
Je vais... Vous faire de mon bien donation entiere 
(Tart. III, 7). Si j e t r o u v a i s maniere De vous le faire voir ? 
(Tart. IV, 3). Je vous demande raison de l’affront qui m’a 
ete fait (G. Dand. I, 6). Et son amour meme m’a fait instance 
De presser les moments d’une teile alliance (F. Sav. II, 3). II faut 
perdre fortune et renoncer au jour (F. Sav. IV, 2). Et je sens 
que du mien (coeur) Clitandre s’est fait maitre (F. Sav. V, 1). 
Quoiqu’un meme sang nous ait donne naissance, Nous 
sommes bien peu soeurs (Ec. d. Maris I, 2). Ceux qui prennent 
fantaisie de nous faire venir une offense (D. Juan III, 3). Kien 
n’aura pouvoir de me faire dädire (Mis. II, 6). Vous pouvez 
conclure affaire avec madame (Mis. V, 4). 

E. Premier und bienvenu können prädikativ nach 
altfrz. Weise den Artikel missen. (Genin, S. 315.) 

a) Peste soit qui premier trouva l’invention De s’affliger l’esprit 
de cette vision (Sganar. 17). 

b) Cependant sa grimace est partout bienvenue (Mis. I, 1). Vous 
n’aviez qu’ä le faire, vous auriez et6 bienvenu (G. Dand. I, 6). 
Votre visage est bienvenu partout (Am. Magnif. I, 1). 

F. Der Komparativ konnte in der alten Sprache 
statt des Superlativs stehen. Bei Moliöre folgt dann 
gewöhnlich der Komparativ dem mit dem bestimmten Artikel 
oder adjekt. Possess. versehenen Subst. oder er tritt in moins 
und plus im Umstands-, Relativ- oder Temporalsatze auf. 
(Genin, S. 303 ff. und Tobler, Bd. I, S. 143 ff.) 

a) Mais je vais employer mes efforts plus puissants (Etourdi V, 7). 
Si vous leur derobez leurs conquetes plus belles 
(Etourdi V, 8). Le rem e de plus prompt ou j’ai su recourir 
(Dep. Am. III, 1). 

b) Ce que plus il souhaite, est ce qu’il croit le moins (Fach. I, 1). 
Pour montrer que son coeur sait, quand moins on y pense, D’une 
bonne action verser la recompense (Tart. V, 7). Quand je puis 
venir... Donner a son repos une atteinte mortelle, C’es lors que 
plus il m’aime (D. Garcie II, 1). 
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6. In einigen Fällen setzt Moliöre den Artikel, wo 
er im Nfrz. nicht mehr üblich ist, besonders in einigen stehenden 
Redensarten. (Gönin, S. 21.) 

Dien vous en fasse la gräce! (D6p. Am. II, 6). Vous pouvez 
faire aux miens la gräce tont entiere (Dep. Am. IY, 3). Et l’on 
prendra le soin de vous en avertir (D. Garcie III, 3). S’il me 
condamne ä la mort (Princ. V, 2). Vous ne trouverez pas 
etrange que nous cherchions d’en prendre la vengeance (D. 
Juan III, 3). Je pense qu’ayant pris le soin de vous le dire 
(Mis. II, 1). Et de vous mettre en son sein, Elle vous fera la 
gräce (Mölic I, 5). II passa dans sa chambre au sortir de la 
table (Tart. I, 4). A vous dire levrai (Tart. II, 4). (Avare 
III, 4). Adieu: prenez le soin; vous autres . . . (Tart. V, 6) # 
Vous auriez maintenant toutes vos coudöes franches ä vous en 
faire lajustice ä bons coups de bäton (G. Dand. I, 3). Nous 
serons les premiers, sa möre et moi, ä vous en faire la justice 
(G. Dand. I, 4). Ils ne vous ötent rien, en m’ötant ä vos yeux, 
Dont ils n’aient pris le soin de röparer la perte (Psychö II, 1). 
Et monsieur que voilä saura prendre le soin De courir lui 
porter bientöt cette nouvelle (F. Sav. IV, 4). Cette vue le remplit 
d’une colere dont il a peine ä se rendre le maitre (Mal. Imag. 
II, 5). Aujourd’hui il est trop tard, mais demain du grand 
matin je l’enverrai quörir (Mal. Imag. I, 8). Informe du grand 
bien qui lui tombe en partage, Dois-je prendre le soin d’en 
savoir davantage ? (Sganar. 1) Allons, taisez-vous; la paixl 
(Jal. du Barb. 6). Tandis que tu prendras le soin de l’amener 
(I). Garcie IV, 2). D’elever celle-lä vous prites le souci (Ec. 
d. Maris I, 2). Personne ici n’aura l’entröe Que cette volonte ne 
m’ait 6t6 montree (Ec. d. Maris III, 7). Je prendrai le soin 
d’accoutumer ma bouche A ne plus vous nommer que monsieur 
de la Souche (Ec. d. Femmes I, 1). Les dieux veulent prendre 
eux-memes le soin de me donner un epoux (Am. Magnif, IV, 4). 
11 y en avait encore trois autres (tables) . . . dont les maitres d’hötel 
du roi avaient le soin (Relation). 

H. Statt des Artikels würde man heute lieberinden 
unter a) aufgeführten Fällen das adjekt. Possessivum setzen 
(Chassang § 205.) — Der Ausdruck de la Sorte, de la fa<;on, 
welcher jetzt nur noch beim Verb erscheint, ist Moliöre auch 
attributiv ganz geläufig. Der Artikel ist dabei von demonst r. 
Kraft. (To bl er, Bd. II, S. 44.) 

a) Mais vous perdez le temps et tous vos beaux discours (Mis. 
V, 1). Point d’affaires. Vous perdez le temps. Je n’en ferai 
rien (Med. m. lui III, 6). 
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b) Est-ce de la fagon que vous voulez l’entendre? (Ec. d. Femmes 
IY, 4). Me vouloir soutenir une proposition de la Sorte 
(Mar. Force 4). Quelque espoir qui flatte nn projet de la Sorte 
(Princ. II, 1). Un aveu de la Sorte a de quoi vous suffire 
(Mis. II, 1). Pour me resoudre ä prendre un dessein de la 
Sorte (Mis. V, 4). Comme un tel fils est n6 d’un p&re de la 
Sorte (M61ic. I, 2). Le prompt avis d’un amour de la sorte 
(Tart. III, 3). Heureux qui peut avoir un domestique de la 
sorte (Avare I, 5). Unassassinat de la sorte (Avare Y, 3). 
Je ne veux point laisser passer une occasion de la sorte 
(G. Dandin I, 3). Je regois avec joie une compagne de la 
sorte (Fourb. de Scap. III, 1). He! mon Dieu! finissez un dis- 
cours de la sorte (F. Sav. II, 6). Vous pourriez vous passer 
d’exemples de la sorte (Ec. d. Femmes I, 1). 

J. Von Ortsnamen gebraucht Moliöre den Palast 
Luxembourg ohne Artikel. — Wenn Personennamen 
ein Schriftwerk bezeichnen, so haben sie heute den Artikel nur 
dann, wenn sie durch einen unterscheidenden Znsatz näher 
bestimmt sind, früher aber war der Artikel auch ohne solchen 
Zusatz herrschend. — Einmal gebraucht Moliöre auch einen 
Eigennamen mit dem Artikel. 

a) Au Mail, ä Luxembourg, dans les Tuileries, II fatigue le monde 
avec ses reveries (Fach. III, 3). 

b) Pour combattre les censeurs de 1’Amphitryon (Amphitr., 
Epitre Dedic.) 

c) Et je te cöde aussi la Marinette (D6p. Am. I 4). 

5. Pronomen relativum. 

A. Der von Präpositionen abhängige Acc. qui 
wird aufserordentlich häufig sowohl in Beziehung auf Per- 
sonen- als auch auf Sachnamen statt lequel, laquelle 
gebraucht. (Gönin, S. 228 ff.) (Chassang, § 257.) 

a) In Bezug auf Personennamen. 

Tu me prends pour un homme äqui l’argent fait tout faire 
(Jal. du Barb. 2). Mascarille est un fourbe... Sur qui ne 
peuvent rien la crainte et le remords (Etourdi II, 4). Celle k 
qui par serment ton äme est attachee (D6p. Am. V, 8). Une 
personne A qui ... II ne manquerait rien qu’un moyen de 
faillir (Ec. d. Maris I, 2). On voit Cent bell es ici, Aupres de 
qui je m’empresse (Sicil. 3). Des gens ä qui l’on peut donner 
quelque credit (Ec. d. Maris II, 2). Les augustes personnes 
devant qui j’avais ä paraitre (Fach., Avert.) Je manque au 
mar&chal a qui j’avais promis (Fach. I, 1). C’est un vieux 
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importun... pour qui j’ai toujours quelque dkfaite en main 
(Fäch. III, 3). C’est sa fiile unique ä qui Ton me destine (Ec. 
d. Femmes V, 6). Voici votre galant ä qui ... Yous pouvez 
faire une humble et douce reverence (Ec. d. Femmes V, 9). Celle 
ä qui de sa fiile il confia le sort (Ec. d. Femmes Y, 9). L’inno- 
cence de celle k qui il parle (Critique 6). Un homme avec 
qui j’ai une affaire ä d6m£ler (Impromptu 4). Quelle est la per- 
sonne, avec qui vous vous allez marier? (Mar. Forc6 1). Cette 
passion ravale les personnes surqui eile etend sa puissance 
(Princ. II, 1). Ma liberte est la seule maitresse k qui je 
consacre mes voeux (Princ. III, 4). Ce charmant objet, l’adorable 
Genevre, Est l’unique vainqueur a qui je me soumets (Les 
Plaisirs, I. Journäe). L’ homme k qui nous avons affaire, n’est 
pas des plus fins (Am. M6d. III, 3) Le franc sc616rat avec qui 
j’ai proc&s (Mis. I, 1). Tous ceux sur qui la cour jette des yeux 
propices (Mis. III, 5). C’est une femme k qui va ce billet (Mis. 
IV, 3). Notre grand flandrin de vicomte par qui vous comm- 
encez vos plaintes (Mis. V. 4). Votre Clitandre ... est le dernier 
des hommes pour qui j’aurais de l’amitiö (Mis. V, 4). Celle 
pour qui se fait toute l’affaire (Tart. II, 3). Cette lanterne est 
Alcmene, A qui je me dois adresser (Amphitr. I, l). Savez-vous 
le nom de celui pour qui vous parlez ? (Avare II, 2). Et vous, 
mon fils de damoiseau, k qui j’ai la bont6 de pardonner (Avare 
III, 1). Un homme a qui tout Naples est connu (Avare V, 5). 
Mais on a des tyrans a qui l’on doit le jour (M. de Pourc., 
Ouvertüre). Le m^decin k qui l’on est venu parier (M. de 
Pourc. I, 5). Un gentilh o mme plein de franchise, pour qui 
je me sens de rinclination (M. de Pourc. II, 4). L’homme avec 
qui eile s’enfuyait (M. de Pourc. III, 7), Vous avez cent per- 
sonnes dans votre coour, sur qui vous pourriez mieux verser 
l’honneur d’un tel emploi (Am. Magnif. I, 2). C’est un homme 
pour qui je me sens de l’inclination (Am. Magnif. II, 2). Celui 
a qui je dois la vie (Am. Magnif. V, 2). La personne pour 
qui j’ai fait faire tout cela (B. Gent. II, 1) Cette marquise 
agröable, chez qui j’avais commerce (B. Gent. III, 6). Redoutez 
la colere De ces dieux contre qui vous osez 6clater (Psychä 
II, 1). Vous, k q u i seul tout est possible (Psychö V, 6). Une 
esp&ce d’homme a qui l’on fera toujours croire tout ce que 
l’on voudra (Fourb. de Scap. II, 4). Un noble adversaire Sur 
qui tout son effort lui semble nScessaire (F. Sav. III. 3). Vous 
avez tant d’Iris, de Philis, d’Amarantes ... pour qui vous jurez 
tant d’amoureuse ardeur (F. Sav. V, 1). Je n’ose dGcouvrir Mon 
amoureux martyre Au berger pour qui je soupire (Mal. Imag., 
II Prol.). Celui pour qui l’on t’a demandSe en mariage (Mal. 
Imag. I, 5). Ce n’est pas ma femme, c’est ma fiile ä qui vous 
parlez (Mal. Imag. II, 5). Il prend les interßts d’un sexe a qui 
tous les hommes doivent hommage (Mal. Imag. II, 5). Une 


Digitized by 


Google 



36 


confrärie ä qui appartient encore aujourd’hui l’hötel de 
Bourgogne (Tart., Pr6f.) 

b) In Bezug auf Sachnamen. (G6nin S. 344 ff.) (Chassang § 257). 
Sans me nommer l’objet pour qui son coeur soupire (Etourdi 
I, 4). Un stratageme Devant qui tous les tiens . . . Doivent, 
sans contredit, mettre pavillon bas (Etourdi II, 11). Pourvu que 
tessoins en qui je me repose ... (Etourdi III, 4). Et contre 
cet assaut je sais u n c o u p fourre, Par qui je veux qu’il soit de 
lui-meme enferrS (Etourdi III, 5). Yoici l’histoire qu’il m’a 
dite, Et sur qui j’ai tantöt notre fourbe construite (Etourdi IV, 1). 
Dites l’objet pour qui vous m’employez (Dep. Am. II, 2) Ce 
discours etrange Sur qui ma peur prenait un si dangereux 
change (Dep. Am. III. 8). Elle en dit des raisons, et peut en 
avoir d’autres, Par qui ses interets n’etaient pas tous les vötres 
(Ddp. Am. 5, 4). Le foudre punisseur, Sous qui doit succomber 
un lache ravisseur (D. Garcie I, 2). Que ses hautes vertus, pour 
qui je m’inte resse, Meritent ... (D. Garcie III, 3). J’ai pour eile 
(une feinte mort) dvite cet hymen redoutable, Pour qui j’aurais 
souffert une mort veritable (D. Garcie IV, 4). Une vertu sincere 
k qui l’on fait outrage (D. Garcie IV, 8). J’ai perdu l’objet pour 
qui j’aimais ä vivre (D. Garcie IV, 9). Ces grands canons ... 
par qui nous voyons ces messieurs les galants Marcher . . . (Ec. 
d. Maris I, 1). Je veux une coiffure... Sous qui toute ma 
tete ait un abri commode (Ec. d. Maris I, 1). Cet edit Par qui 

des vetements le luxe est interdit (Ec. d. Maris II, 6). Votre 

merite, k qui chacun se rend (Ec. d. Maris II, 6). Certain 
air ... sur qui plus de vingt ont deja fait des vers (Fach. I, 3). 
Une main contre qui l’on eurage (Fach. I, 5). Cette 1 i b e r t e 
pour qui j’avais des tendresses si grandes (Princ. IV, 1). Deux 
ämes en qui l’on ait vu une plus grande conformite de Sen- 
timents (Princ. IV, 1). Une de ces injures pour qui un honnete 
homme doit perir (D. Juan III. 3). Tous deux . . . se sont plaints 
ä moi D’un trait a qui inon coeur ne saurait preter foi (Mis. 
V, 4). L’honneur vous apprend-il ces mignardes douceurs Par 
qui vous debauchez ainsi les jeunes coeurs? (Melic. II, 4). C’est 

un supplice ... Sous qui cet amant expire (Sicil. 8). Vous 

avez des traits ä qui fort peu d’autres ressemblent (Sicil. 11). 
Leur langue indiscrete, en qui l’on se confie (Tart. III, 3). Un 
feu discret, Avec qui, pour toujours, on est sur du secret (Tart. 
III, 3). Donner est un mot pour qui il a tant d’aversion ... 
(Avare II, 4). De ses caresses touchantes, ä qui je suis per- 
suade qu’on ne saurait rien refuser (Avare IV, 1). Un amour qu’a 
le ciel choisi pour defenseur De la seule beautö pour qui 
nous voulons vivre (Psyche II, 4). Cet oracle Par qui vos 
beaux jours menaces D’une foule d’amants se sont debarrassGs 
(Psyche III, 3). Le Destin, sous qui le ciel tremble (Psyche IV, 3). 
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Vous avez aim6 cet erreur, Pour qui vous ne deviez avoir que 
de l’horreur (Psyche IY, 5). Ces galanteries ing6nieuses, ä q u i 
le vulgaire ignorant donne le nom de fourberies (Fourb. de Scap. 
I, 2). La puissance paternelle, aupres de qni tont le märite 
ne sert de rien (Fourb. de Scap. III, 1). Yos beaux yeux, a qui 
je rends les armes (Comt. d’Escarb. 1), Des bassesses a qui 
vous devez la clarte (F. Sav. I, 1). Voici l’honneur du siede, 
aupres de qui nous sommes, Et mSme les geants, de mädiocres 
hommes (Les Plaisirs, I Journ6e). 

B. Geniti vi sches de qui = dont als Attribut eines 
Subst. ist ebenfalls sehr häufig. — In einigen Fällen, wo es 
auf Personennamen bezogen ist, steht es für duquel, 
de laquelle als Attribut eines von einer Präpos. abhängigen 
Substantivs. (Gen in S. 111.) 

a) Une f i 1 1 e coureuse, De qui le noble emploi n’est q’un metier de 
gueuse (Etourdi IV, 3). An m6rite souvent de qui P6clat vous 
blesse, Vos chagrins font ouvrir les yeux d’une maitresse (D6p. 
Am. I, 2). Crocodile trompeur, de qui le coeur fdon Est pire 
qu’un satrape (Dep. Am. I, 6). Traitre! de qui la langue ä 
causer trop habile D’un pere contre moi vient d^chauffer la bile 
(Dep. Am. III, 7). Le savant ... de qui j’ai Thonneur d’etre 
l’humble valet (F. Sav. IY, 1). Brillant pere du jour, toi de 
q u i la puissance . . nous donna la naissance (Les Plaisirs, I Journöe). 
Est-ce vous de qui l’audace insigne Met en jeu mon honneur? 
(Dep. Am. III, 8). La femme est, comme on dit . . . Un certain 
animal difficile h connaitre, Et de qui la nature est fort encline 
au mal (D6p. Am. IV, 2). Nous sommes h piquer de cbiennes 
de mazettes, De qui le train maudit nous a tant secouSs 
(Sganar. 7). Quoi ! me soup^onnez - vous d’avoir une pensöe De 
qui son äme ait lieu de se croire offenste? (Sganar, 21). Ces 
blonds cheveux, de quila vaste enflure Des visages humains 
offusque la figure (Ec. d. Maris I, 1). Ces tiedes galants, de 
qui les coeurs paisibles Tiennent d6ja pour eux les choses infail- 
libles (Fach II, 4). Celui d e q u i Tamour vous semble h pr6f6rer 
(Fach. II, 4). Une moitie ... de qui la soumise et pleine d6- 
pendance N’ait ä me reprocher aucun bien ni naissance (Ec. d. 
Femmes I, 1). Le parfait ami de qui la main vous presse (Ec* 
d. Femmes V, 3). Le prince de Messene est celui de qui le 
merite s’est attir6 mes voeux (Princ. IV, 1). Et l’on dit que son 
coeur, de qui la fermete Des flots les plus mutins mSprisa 
l’insolence! ... (Les Plaisirs, III JournSe). C’est un art de qui 
Timposture est toujours respect6e (D. Juan V, 2). Celimene... 
De qui Thumeur coquette et l’esprit medisant Semblent si fort 
donner dans les moeurs d’ä präsent (Mis. I, 1.) II court parmi le 
monde un livre abominable Et de qui la lecture est meme 
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condamnable (Mis. V, I). Ce sont deux personnes de qui les 
moeurs sont tout ä fait oppos6es (Tart., Pr6f.). Ceux de qni la 
condnite off re le plus ä rire Sont toujours sur autrui les premiers 
h medire ( Tart. I, 1 ). Ces francs charlatans...De qui la 
sacril^ge et trompeuse grimace Abuse impunement (Tart. I, 5). 

J 1 e n sais de qui l’äme . . . Consentira sans honte a rSparer ma 
perte (Tart. II, 4). Ceux de qui eile sort (G. Dand. III, 7). Moi 
de qui la pudeur devrait du moins attendre Que . . . (Psyche III, 3). 
Nous ne commandons qu’ä de chetifs morteis, De qui l’audace 
et le caprice . . . Opposent ä nos volont6s Ou le murmure, ou Par- 
tifice (Psyche IV, 1). Fleuve, de qui les eaux baignent ces 
tristes sables (Psyche IV, 4). 

b) Quand il mourut cefils... Au destin de qui. ..Le testament 
d’un oncle . . . avait fait des largesses (Dep. Am. II, 1). Vous m’avez 
dit aussi Que celle aux mains de qui vous avez pris ce gage, 
Etait liee ä vous (Sganar. 22). Une personne qui me serve de 
guide, et sous la condnite de qui je puisse marcher sürement 
(D. Juan V, 1), Voilä une personne entre les mains de qui 
je vous laisse (M. de Pourc. I, 7). Deux princes qui . . . se dis- 
putent ä tous moments la gloire de sa conquete, et sur l’amour 
de qui on attend tous les jours de voir son choix se declarer 
(Am. Magnif. I, 1). Je lui montrerai bien aux lois de qui des 
deux Les droits de la raison soumettent tous ses voeux (F. 
Sav. IV, 1). 

C. Das relative Fürwort lequel, laquelle kommt noch 
öfters in Beziehung auf ein unmittelbar vorher“ 
gehendes Subst. ohne zwingenden Grund vor, wie duquel. 
vereinzelt statt des heute üblichen dont sich findet. (Gen in, 
S. 227 ff.) (Chassang § 256.) 

a) Je lui ai conseille de faire prendre l’air ä sa fille, laquelle 
est a present dans un appartement qui est au bout de leur jardin 
(Med. Vol. 10). II n’a pas apergu Jeannette, ma fillole, 
Laquelle a tout om, parole pour parole (Etourdi IV, 5). Ce 
raisonnement-ci, lequel est des plus forts (Dep. Am. IV, 2). 
Les derniers de cette troupe: laquelle etant rangee ... (Les 
Plaisirs, I Journee). Un si beau feu d’artifice; lequel ayant enfin 
cesse . . . (Les Plaisirs, III Journee). Ce dernier . . . y trouva un 
c a r t e 1 pour le presser, lequel pour n’etre qu’en prose, on n’a 
point mis en ce discours (Les Plaisirs, VI Journee). La troi- 
sieme (maladie) appelee hypocondriaque, qui est la nötre, laquelle 
procöde du vice de quelque partie du bas-ventre (M. de Pourc. I, 8). 

b) En vertu d’un contrat duquel je suis porteur (Tart. V, 4). Du 
doux accueil duquel je m’acquittai (Amphitr. II, 2). Ce 
masque, duquel s’elevait un gros bouillon d’eau (Relation). Ce, 
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ne fut pas sans un etonnement, duquel on ne pouvait se 
defendre (Les Plaisirs, VII. Journäe). 

Adjektivisches leqnel, laquelle findet sich , abweichend vom 

heutigen Gebrauche, nur ein paar Mal in der Rede von Ärzten. 

Cette grande barbe, cette habitude du corps, menue, grele, noire 
et velue, lesquels signes le denotent tres affecte de cette 
maladie (M. de Pourc. I, 8). Laquelle maladie... pourrait 
bien dSgenerer (M. de Pourc. I, 8). 

D. Quoi wurde im Altfrz. nach Präpos. in Be- 
ziehung auf sächliche Subst. angewandt, ein Gebrauch, 
zu welchem auch unser Dichter noch mehrfach Belege bietet. 
(Genin, S. 347.) (Chassang, § 255.) 

Le grand secret pourquoije vous ai tant cherche (Dep. Am. 
I, 2) Ce point sur quoi vous me pressez (Dep. Am. II, 1). Ces 
libres verites sur quoi s’ouvre mon äme (D. Garcie II, 1). Ces 
grandes dis put es d’äge, sur quoi nous voyons tant de folles 
(Am. Magnif. I, 2). Et cette joie encore, de quoi vous murmurez 
(D. Garcie V, 6). Ces traitres soup^ons Sur quoi l’on m’a 
tant fait d’inutiles legons (D. Garcie V, 6). J’ai une petite barque 
et des gens, avec quoi fort facilement je prßtends enlever la 
belle (D. Juan I, 2). Ce n’est pas le bonheu r apres quoi je 
soupire (Tart. III, 3), Vos faveurs apres quoi je soupire 
(Tart. IV. 5). L’6ducation des enfants est une chose k quoi il 
faut s’attacher fortement (Fourb. de Scap. II, 1). Voici de petits 
vers pour de jeunes amants, Sur quoi je voudrais bien avoir 
vos sentiments (F. Sav. III, 3). La dissection d’une femme, 
sur quoi je dois raisouner (Mal. Imag. II, 5). 

E. Das beziehungslose Relativum que, ohne das de- 
terminative ce, ist öfter in den parenthetischen Ausdrücken 
que je crois, que je pense zu finden, von denen in der 
guten Sprache nur que je sache sich erhalten hat. (Tob ler, 
Bd. I, S. 97 ff. und Gönin, S. 324.) 

a) Et vous ne serez pas, que je crois, la derniere (Dep. Am. III, 9). 
Et dont l’ardent amour Verra, que vous croyez, la promesse 
accomplie (Sganar. 23). Vous n’avez pas sujet, que je crois... 
(Ec. d. Maris I, 2). Outre qu’il est assez ennuyeux, que je croi, 
D’avoir toute sa vie une bete avec soi (Ec. d. Femmes I, 1). Mon 
frere, que je crois, sera de mon avis (Ec. d. Femmes V, 7). 
Parbleu! vous etes fou, mon frere, que je croi (Tart. I, 5). 
Vous n’aurez, que je crois, rien k me repartir (Tart. IV, 4). 
Vingt annees de moins, pourtant, ne me feraient pas de mal, que 
je crois (Avare II, 5). Vous n’etes pas d’ici, que je crois? 
(G. Dand. I, 2). Je m’y suis pris , que je crois, de toutes les 
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tendres manieres dont un amant se peut servir (Am Magnif. I, 2). 
Vous Petes (hardie), que je crois, contre mon maitre main- 
tenant (Fourb. de Scap. III, 1). 

b) Jamais coeur, que je pense, Par un plus vif remords m’expia 
son offense (D. Garcie IV, 1). On aura, que je pense, Grande 
joie ä me voir apres dix jours d’absence (Ec. d. Femmes I, 2). 
Que ne vous etes-vous, comme lui, fait aimer? Je ne vous en ai 
pas empeche, que je pense (Ec. d. Femmes V, 4). Je n’ai pas 
besoin, que je pense, de lui recommander ... (G. Dand. II, 3). 
Moliere hat einige Male ce qui plait statt ce qu’il plait. Das 
hat darin seinen Grund, dafs im 17. J. sehr gewöhnlich qui statt 
q u ’ i 1 geschrieben und gesprochen wurde. 

Que faites - vous les soirs , avant qu’on se retire ? — Ce qui me 
plait (Ec. d. Maris I, 3). Vous pouvez repeter ce qui vous 
plaira (Impromptu 2). Que me conseillez - vous de faire? — Ce 
qui vous plaira (Mar. Forcö 5). II faut qu’elle ait la liberte 
de me faire ce qui lui plait (G. Dand. II, 7). 

Neutrales que als Subjekt in Sätzen wie c’est une belle chose 
que de faire cela ist heute ganz gewöhnlich, obgleich nicht durch- 
aus notwendig. Im 17. J. fehlte es oft. Auch Moliere bietet dazu 
eine Belegstelle. 

C’est tout ce que vous pourriez faire de la croire (une 
pareille nouvelle), si je vous l’avais dite moi-meme (Prino. 
d’Elide IV, 4). 

F. Das Adverbium que wurde im Altfrz. u. Mittelfrz. 
ganz gewöhnlich für das relative Pronomen mit der 
Präpos. gebraucht. Das Nfrz. bevorzugt in diesem Falle oü. 
De l’humeur que je sais la chere Marinette (Döp. Am. V, 8). En 
l’etat qu’ils sont, vous pouvez continuer vos amours avec eux 
(Pröc. Rid. 15). Je la regarde en femme aux termes qu’elle en 
est (Ec. d. Femmes II, 1). Vous avez de quoi rendre de bons 
Offices aux gens qu’il vous plaira (Am. Magnif. I, 3). L’on a su 
vous prendre par l’endroit seul que vous etes prenable (Tart., 
I Placet). 

Andererseits gebraucht Moliere einmal statt des Adverbs que 
nach c’est mit einem präpositionalen Subst. infolge einer heute ganz 
verpönten Attraction das Relativum mit der Präpos. 

C’est ä sa table ä qui l’on rend visite (Mis. II, 4). (Vgl. 
Gen in, S. 2.) 

Noch eine eigentümliche Fügung findet sich, die man heute nicht 
mehr anwenden würde. 

Ce n’est pas vous ä qui j’en veux rendre raison (statt ce 
n’est pas ä vous que ..) (Tart. V, 7). Ce n’est pas vous, 
madame, dont il est amoureux (statt ce n’est pas de vous 
qu’il ...) (Am. Magnif. II, 2). 
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Einmal stellt Moliere attribut. quelque absolut voran und be- 
stimmt es dann näher durch d o n t , während die neuere Sprache das 
Subst. mit der Präpos. voranstellt und adverbiales que gebraucht. 
Sortirai - je pour lui, quelque eclat dont ii brille, De la pudeur 
du sexe et du devoir de fille? (statt de quelque 6c lat qu’il 
brille) (Tart. II, 3). 

G. Tn der älteren Sprache kam dont in pronominalem 
Sinne statt desGenitivs von lequelvorals Attributeines 
von einer Präpos. abhängigen Subst. Hiezu ein Beispiel: 

L’objet de votre amour, lui, dont ä la maison Votre imposture 
enleve un puissant heritage (Dep. Am. II, 1). (Vgl. G6nin, S. 127. 
Chassang § 258.) 

Auf einen ganzen Satz bezogen, konnte dont sehr lange das 
determinative ce missen, wovon mehrere Beispiele vorliegen. Über 
einen ähnlichen Gebrauch des dont siehe Tobler, Bd. I, S. 135 ff. 
II se rabat soudain, dont j’eus Tarne ravie (Fach. II, 6). Vous 
irez un jour . . . Bouillir dans les enfers ä toute eternite , dont 
vous veuille garder la celeste bonte ! (Ec. d. Fernmes III, 2). Mais 
il veut avoir trop d’esprit, dont j’enrage (Mis. II, 4). 

Auch für de qui wird dont zuweilen gesetzt. (Vgl. G6nin S. 126. 
Chassang § 258.) 

C’est moi, vous dis -je; moi, dont le patron le sait (D6p. Am. III, 7), 
Messieurs les marechaux, dont j’ai commandement, Vous mandent 
de venir les trouver (Mis. II, 6). Son maitre de musique, dont 
j’ai obtenu le pouvoir de dire qu’il m’envoie ä sa place (Mal. 
Imag. II, 1). 

H. Oü, auf Personen bezogen, statt des Relati- 
vums mit einer Präposition. Der Gebrauch von oü 
in Beziehung auf Sachnamen ist erst in neuerer Zeit be- 
schränkt worden. Bei unserem Dichter findet sich dieses oü 
unendlich häufig. 

a) In Beziehung auf Personen. (Genin, S. 267 ff. Chassang 
§ 260 u. 364.) 

Vous avez vu ce fils oü mon espoir se fonde (Etourdi IV, 2). 
Voici mon jeune fou d’oü nous vient tout ce trouble (D6p. 
Ara. III, 5). Ce frere, oü Ton va m’exposer, Commence d’etre 
roi pour me tyranniser (D. Garcie V, 5). Le veritable Amphitryon 
Est rAmphitryon, oü Ton dine (Amphitr. III, 5). Je sais 
moins encor comment votre cousine Peilt etre la per son ne oü 
son penchant Tincline (Mis. IV, 1). 

b) In Beziehung auf Sachnamen. (G6nin, S. 267 ff. Chassang 
§ 260 u. 364.) 

Pour rompre cet achat oü tu pousses si bien (Etourdi I, 8). 
Cessez de craindre pour un bien Oü je serais fache de vous 
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disputer rien (Etourdi III, 3). Dans le transport oü sa beautä 
me jette (Etourdi Y, 9). Eclaircissez un doute oü je tombe 
toujours (Däp. Am. II, 1). Et que, si j’etais fille, une flamme 
plus forte N’outragerait point celle oü je vivrais pour vous 
(Dep. Am. II, 2). J’ai bientot ä vous dire un important my stere, 
Oü Feffet de ces mots me sera necessaire (Dep. Am. II, 2). Quand 
je vois les maux oü je me suis plonge (Dep. Am. II, 5). La 
contrainte oü vous etes (Däp. Am. III, 7). Je ne prätends plus 
demeurer engagä Pour un coeur oüje vois le peu de part que 
j’ai (Däp. Am. IV, 2). Dans le siede oünous sommes 
(stehende Redensart) (Dep. Am. IV, 2), (Ec. d. Femmes III, 2), 
(Mis. I, 1), (Tart. I, 5), (Psyche, Prol.), (Psyche I, 1). Dans l’e ton- 
ne ment Oü m’a jete d’abord un tel commandement (D6p. Am. 
V, 1). L’espoir oü je me fonde (Däp, Am. V, 1). Cette visite, 
oü j’esperais si peu (Dep. Am. V, 4). II s’apprete un combat Oü 
toute ta valeur te sera necessaire (Dep. Am. V, 6). Ce lien sacre 
oü ils aspirent (Prec. Rid. 4). Le tendre mouvement oü mon 
äme penchait (D. Garcie I, 1). Ces soins oü pour nous il s’en- 
gage (D. Garcie I, 1). Dans les soins jaloux oü son äme se noie 
(D. Garcie I, 1). II serait des moments Oü je pourrais entrer 
dans d’autres sentiments (D. Garcie I, 3). Le fameux Service o'ü 
son amour prätend (D. Garcie II, 2). Dans les maux oü mon 
destin m’expose (D. Garcie III, 2). Les premiers mouvements 
oü son äme se livre (D. GarciedV, 1). Pour condamner l’erreur 
du trouble oü je vous voi (D. Garcie IV, 8). Le triste etat oü 
sa rigueur vous jette (D. Garcie V, 3). Ce fatal hommage, oü 
mes voeux sont forces (D. Garcie V, 3). Au desespoir oü son 
destin l’expose (D. Garcie V, 4). Ce respect soumis oü je veux 
demeurer (D. Garcie V, 6). On doit quelque indulgence Aux de- 
fauts oü du ciel fait pencher rinfluence (D. Garcie V, 6). Dans 
les fers oü je suis prisonniere (Ec. d. Maris II, 3). En l’etat 
o ü sont mes destinäes (Ec. d. Maris II, 9). La j o i e o ü ce dis- 
cours te jette (Ec. d. Maris II, 10). Cet liymen fatal oü l’on 
veut me contraindre (Ec. d. Maris III, 1). Sous le fardeau 
penible oü votre voix l’appelle (Fach., Prol.) L’espoir oü je 
fonde (Fach. III, 2). Dans l’ignorance oü l’on veut l’asservir 
(Ec. d. Femmes I, 4). Les noces oü je dis qu’il vous faut 
preparer (Ec. d. Femmes III, 1). Dans l’äge oü je suis (Ec. d. 
Femmes V, 4). Je viens pour vous dire qu’on a dit au roi l’em- 
barras oü vous vous trouviez (Impromptu 11). Dans l’äge oü 
Pon est aimable (Princ., Prol.). Pourquoi ce secret oü vous 
vous obstinez? (Princ. I, 1). Le seul honneur de la course est 
tont l’avantage oü j’aspire (Princ. II, 4). Dans le dessein 
oü je suis de ne rien aimer (Princ. III, 4). La confusion oü 
je suis (Princ, V, 2). Je rends ä chacune les hommages et les 
tributs oü la nature nous oblige (D. Juan I, 1). Mais laissons 
la la mä de eine oü vous ne croyez point (D. Juan III, 1). Je 
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regarde avec horreur le long aveuglement oü j’ai ötö (D. Juan 
V, 1). La co 1 öre effroyable oü eile vous a vu contre eile (Ara. 
Möd. I, 6). La grande joie oü je suis ötouffe toutes mes paroles 
(Am. Möd. III, 6). Cet Strange choix oü votre coeur s’engage 
(Mis. I, 1). Cette hauteur d’estime oü vous ötes de vous 
(Mis. III, 4). Je trouve un peu bien prompt le dessein oü 
vous etes (Mis. V, 1). Pour lui pouvoir dire deux mots d’ou 
dependent absolument mon bonheur et ma vie (Med. m. lui II, 5). 
C’est une chose oü je suis dSterminSe (Med. m. lui III. 6). La 
dignitS oü tu m’as Sleve (MSd. m. lui III, 11). Et plus d’une 
aventure ä mes yeux s’est Offerte Oü j’ai connu qu’il suit la 
jeune Melicerte (MSlic. I, 4). Cette pleine insensibilitö oü 
ils veulent faire monter notre äme (Tart., Pröf.). C’est un recours 
oü je ne songeais pas (Tart. II, 3). Quel est le dessein oü 
votre äme s’arrete, Madame? (Tart. II, 4). L’estime oü l’on 
vous tient (Tart. IV, 5). Des papiers ... Oü sa vie et ses biens 
se trouvent attachSs (Tart. V, 1). Cette offense secrete 0 ü vous 
a d’un fimi fait tomber la retraite (Tart. V, 7). Aux differents 
emplois oü Jupiter m’engage (Amphitr., Prol.). La gräce oü 
j’ose recourir (Amphitr. II, 6). Vous repentez-vous de cet en- 
gagement oü mes feux ont pu vous contraindre? (Avare I, 1). 
C’est une chose o ü vous ne me rSduirez point (Avare I, 4) Le 
ravissement oü eile Stait (Avare II, 5). Des jeünes oü vous 
obligez votre monde (Avare III, 1). Le supplice oü l’on veut 
l’attacher (Avare III, 4). C’est un m a r i a g e , madame, o ü vous 
vous imaginez bien que je dois avoir de la rSpugnance ( Avare III. 
7). Dans la dSpendance oü je me vois (Avare IV, 1). Au 
moins suis -je d’une race oü il n’y a point de reproche (G. Dand. 

II, 2) Voilä un coup ... oü vous ne vous attendiez pas (G. Dand. 

III, 6). C’est une chose oü je ne puis consentir (G. Dand. III, 7). 
Les c h a g r i n]s oü se trouvent souvent ceux qui s’allient au-dessus 
de leur condition (Relation). Voilä une connaissance oü je 
ne m’attendais point (M. de Pourc. I, 4). L’empire oü nous 
vivons est fertile en tresors (Am. Magnif., I. Intermede). Je ne 
vois rien oü tu puisses avoir recours (Am. Magnif. I, 1). L’em- 
b a r r a s oü je me trouve (Am. Magnif. III, 1). La g 1 o i r e oü 
elles veulent m’elever (Am, Magnif. III, 1). Le ciel ne saurait 
rien faire, o ü je ne souscrive sans repugnance (Am. Magnif. III, 1). 
Son intelligence peut l’elever ä des lumieres oü mon sens ne 
peut pas atteindre (Am. Magnif, III, 1). Un mariage oü je ne me 
sens pas encore bien rösolue (Am. Magnif. IV, 1). Une aventure 
merveilleuse oü personne ne s’attendait (Am. Magnif. V, 1). Le rang 
o ü le ciel l’öleve (Am. Magnif. V, 4). Je ne veux point me donner 
un nom, oü d’autres en ma place croiraient pouvoir pretendre 
(B. Gent. III, 12). C’est une chose, moi, oü je ne consentirai 
point (B. Gent. III, 12). Que sentez-vous ä ce soudain malheur 
Oü nous voyons Psyche par les dcstins plongee? (Psyche I, 6)- 
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Toutes les rävolutions Oü nous peut exposer la fortnne in- 
humaine (Psyche II, 1). L’aimable sexe oü l’on porte ses voeux 
(Psyche III, 1). Le t r o u b le o ü je vous vois (Psyche III. 3). C’est 
lebonheur oü j’aspire (Psyche IV, 3). Est-il ... Quelques 
peines qui soient egales Aux travaux oü V6nus condamne mon 
amour? (Psyche V, 1). II garde la tendresse oü son feu le 
convie (Psyche V, 1). Pour me tirer de la peine oü je suis 
(Fourb. de Scap. I, 2). L’indifference oü j’etais pour les feux 
de Pamour (Fourb. de Scap. I, 2). Certain commerce oü leurs 
interets sout meles (Fourb. de Scap. I, 2). L’abandonnement 
oü ... je me suis trouvee (Fourb. de Scap. III, 7). Les so ins oü 
je vois tant de femmes sensibles (F. Sav. I, 1). Pour me tirer 
d’un doute oü me jette ma soeur (F. Sav. I, 2). Les tendres 
liens oii je suis arrete (F. Sav. I, 2) L’hymen d’Henriette est le 
bien oü j’aspire (F. Sav. I, 4). Sous la figure oü le respect 
l’engage (F. Sav. I, 4). C’est par undesespoir, oü j’ai reduit 
leurs feux (F. Sav. II, 3). La pensee enfin o ü mes voeux ont 
souscrit (F. Sav. III, 4). Le mariage oü majnere s’apprete (F. 
Sav. V, 1). Le choix oü je m’arrete (F. Sav. V, 3). La con- 
trainte oü l’on me tient (Mal. Imag. I, 4). Le dessein oü 
vous etes pour eile (Mal. Imag. I, 7). Ne m’abandonne point . . . 
dans l’extremite oü je suis (Mal. Imag. I, 8). Le mariage est 
une chaine oü l’on ne doit jamais soumettre un coeur par force 
(Mal. Imng. II, 6). Je ne puis vous souffrir l’entetement oü 
vous etes pour eile (Mal. Imag. III, 11). Vous verrez la douleur 
oü eile sera (Mal. Imag. III, 11). 

Par o ü in Beziehung auf Sachnamen = par lequel kommt 

einige Male vor. 

Je viens tont ä l’heure de recevoir des lettres, par oü j’ap- 
prends que mon oncle est mort. (Med. m. lui III, 11). C’est le 
coup, scelerat, par o ü tu m’expSdies (Tart. V, 7). Les endroits, 
par oü ils sont sensibles (Avare II, 4). Au-devant de celle (porte) 
par oü l’on entrait (Relation). II faisait ouvrir les portes de 
toutes les villes par oü il passait (Relation). 

Oü auf einen ganzen Satz bezogen, findet sich statt quoi 

u. einer Präposition. 

Mais sachez qu’on n’est pas encore o ü l’on pretend (D. Garcie 
III, 4). Et que, parmi cette noble jeunesse, tu puisses enfin ren- 
eontrer o ü arreter tes yeux (Princ. II, 4). Si tu trouves o ü 
attacher tes voeux (Princ. II, 4). Tous les soins que je prends ne 
vont point oü tendent les autres (Princ. II, 4). Vous n’avez qu’ä 
nous dire oü s’attachent vos voeux (Mis. V, 2). C’est oü me 
reduit l’incommode jaloux qui veille . . . sur ma charmante Grecque 
(Sicil. 2). C’est oü je mets aussi ma gloire la plus haute (Tart. 
II, 1). Le bonheur de vous posseder est . . . la plus belle de toutes 
les fortunes ; c’est o ü j’attache toute mon ambition (Avare III, 7). 
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3 . Le mal qu’il dit qui le poss&de. 

Die mehrfach relativische Verknüpfung der Sätze 
wendet Moli&re noch ziemlich häufig an. Sie findet sich haupt- 
sächlich bei den Verben des Wollens und Fürchtens; bei savoir, 
dire, croire, auch wohl bei douter. In dieser Konstruktion wird 
man lieber mit Tobler que als Neutrum und den Satz qu’il dit 
als einschränkenden Relativsatz ansehen, als darin zwei auf 
dasselbe Subst. bezügliche attributive Relativsätze erblicken. 
(Vgl. Tobler, Bd. I, S. 102 ff.) (Genin. S. 339 ff.) (Chassang, 
§ 260 u. 278.) 

Et que le lache tour que l’on voit qu’il me fait Jette au 
fond de mon coeur quelque d6pit secret (F. Sav. IV, 2). Le 
chagrin qu’il faut que j’apporte en ces lieux (F. Sav. V, 4). 
C’est vous ...Qu’on m’a dit qui viviez inconnu dans ces 
lieux (Etourdi V, 9). Sans ma feinte, jamais tu n’eusses avoue Le 
trait que j’ai bien cru que tu m’avais jou6 (Dep. Am. 
III, 7). On en doit jouer une nouvelle (com6die) que je serai 
bien aise que nous voyions ensemble (Prec. Rid. 9). On 
aurait tort de trouver ä redire Aux tendres sentiraents qu’on 
voit qu ; il vous inspire (D. Garcie V, 2). Du faible que 
pour vous vous savez qu’a mon ame (Fach. I, 5). Mais 
pour guörir du mal qu’il dit qui le possede, N’a-t-il point 
exige de vous d’autre remede? (Ec. d. Femmes II, 5). J’ai des 
pensäes que je d6sirerais que vous sussiez (Ec. d. Femmes 
III, 4). C’est quelque sort qu’il faut qu’il aitjete sur toi 
(Ec. d. Femmes V, 4). Nous verrons si c’est moi que vous 
v o u d r e z qui sorte (Mis. II, 4). Des voeux que votre coeur 
peut souhaiter qu’on m’öte (Mis. III, 4). Un essai de 
l’amitie que je veux qui soit entre nous (Sicil. 15). Qui 
voulez-vous, mon pere, que je dise Qui me touche le 
coeur? (Tart. II, 1). Du faible que pour vous vous voyez 
qu’ont les gens (Tart. IV, 5). Celle qu’il asu qu’on en 
voulait parer (Amphitr. II, 2). Avez-vous jamais vu un dia- 
mant plus vif que celui que vous voyez que mon pere a au 
doigt? (Avare III, 7). C’est celui qui me sauva de ce grand 
p6ril que vous savez que je courus dans l’eau (Avare 
V, 4). Apres le sage exemple que vous savez vous-meme 
que je lui ai donn6 (G. Dand. I, 4). II faut que je te recompense 
des bons Offices quejesaisque tu m’as rendus (G. Dand. 
II, 4). Que ne remerciez- vous un peu votre femme de l’amitie 
que vous voyez qu’elle montre pour vous? (G. Dand. 
II, 8). Pour se derober avec plus de facilitö aux gens que je 
lui ai dit qu’on avait mis pour l’arr£ter (M. de Pourc. III, 1). 
Quel e8t celui de ces deux princes que vous croyez que je 
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regarde d’un oeil plus doux? (Am. Magnif. II, 3). Quel est 
celui, dites-moi, que vous souhaiteriez que j’epousasse? 
(Am. Magnif. II, 3). Ces prospörites et cette gloire que vous 
dites que le ciel nous promet (Am. Magnif. III, 1). Des 
figures celestes que je lui dis que j’ai j e 1 6 e s (Am. Magnif. 
IV, 3). Une seconde femme q u ’ o n dit qu’il a 6pous6e (Fourb. 
de Scap. I, 2). Ce recit qu’on m’a dit qui est si plaisant 
(Fourb. de Scap. III, 1). 

K. Beziehungsloses qui = si Ton kommt heute 
nur noch nach dem vergleichenden comme vor (comme qui 
dirait). Moliöre gebraucht es auch einmal gelegentlich. 
(Genin S. 82.) 

Veux-tu, marquis, pour ajuster nos voeux, Que nous tombions 
d’accord d’une chose tous deux? Que, qui pourra montrer une 
marque certaine D’avoir meilleure part au coeur de Celimene 
L’autre ici fera place au vainqueur? (Mis. III, 1). 

6. Pronomen interrogativum. 

Im grofsen Ganzen stehen die Fragefürwörter (qui, quel, 
lequel) bei Moliöre so, wie sie heute angewendet werden. Es 
finden sich jedoch folgende Abweichungen. 

A. Das Fragefürwort qui konnte in der älteren 
Sprache prädikativ auch nach Sachnamen fragen, welcher 
Fall bei unserem Dichter einmal zu beobachten ist. 

Qui sont-elles, ces trois operations de l’esprit? (B. Gent. II, 4) 

B. Ganz allgemein war zu Moliöre’s Zeit der Gebrauch 
von quel = lequel in Beziehung auf ein vorher- • 
gehendes Substantiv. 

C’est une faible ruse. J’en songeais une ... — Et quelle? 
(Etourdi I, 2). Juge-nous un peu sur une gageure que nous avons 
faite. — Et quelle? (Impromptu 3). J’y demeurerai, pourvu que 
tu me promettes une chose. — Et quelle? (Princ., II. Intermede). 
J’en ai vu . . . un effet merveilleux. — Et quel? (D. Juan III, 1). 
Tu n’appelles donc rien le procede, peut-etre, Qu’avec moi ton 
coeur a tenu? — Et quel? (Amphitr. II, 3). Quelle grande 
depense est-ce que je fais? — Quelle? (Avare I, 4). Je viens 
vous annoncer la meilleure nouvelle du monde. — Quelle? (B. 
Gent. IV, 3). Mon fils . . . — Est tombe dans une disgräce la plus 
etrange du monde. — Et quelle? (Fourb. de Scap. II, 7). 

Quel = lequel vor folgendem partitiven de findet sich in einer 
Stelle. 

Quel de vous, 6 grands dieux! avec tant de furie, Veut d6- 
truire tant de beaute? (Psyche, I. Intermede). 
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Fragendes quel = qui lässt sich einige Male beobachten. (Chas- 
sang, § 207.) 

Quel est votre ennemi? (Sicil. 12). Regarde, Amphitryon, quel 
est ton imposteur (Amphitr. III, 10). Mais avez-vous sn quel il 
est? — Non, je ne sais point quel il est (Avare III, 4). Je veux 
que vous me disiez ... quel est celui que vous mettez le plus au 
rang de vos amis (Am. Magnif. II, 3). 

C* Zur Einleitung eines indirekten Fragesatzes 
braucht Moliöre öfters die Neutra qui u. que, statt des im 
Nfrz. notwendigen Relativs ce qui, ceque. (Chassang§ 253). 

a) Je vois, seigneur Albert, au trouble de vos yeux, Que vous savez 
d6jä qui m’amene en ces lieux. (Dep. Am. III, 4). Je ne sais 
qui me tient que je ne vous en fasse autant (Pr6c. Rid. 17). 
Qu’avez-vous vu, seigneur, qui vous puisse 6mouvoir (D. 
Garcie IV, 7). Je ne sais qui me tient qu’avec une gourmade 
Ma main de ce discours ne venge la bravade (Ec. d. Femmes V, 4). 
Je ne sais qui me tient... (Mis. IV, 4). Je ne sais qui me 
tient, infame, Que je ne t’arrache les yeux (Amphitr. II, 3). Je 
ne sais qui me tient, maudite, que je ne vous fende la tete 
(B. Gent. IV, 2). Qu’avez-vous, qui vous puisse 6mouvoir 
(Mis. IV, 2). Je ne sais pas ce que vous y avez trouv6 qui blessela 
p u d e u r (Critique 3). Vous avez cru faire un jeu, qui dem eure 
une v6rit6 (Am. M6d. III, 8). 

b) Voilä que c’est de ne voir pas Jeannette (Etourdi IV, 6). Ne 
sais-je pas bien que je vous dois? (D. Juan IV, 3). (Vgl. 
Gen in, S. 341.) 

In der direkten Frage steht zuweilen das nach Personen fragende 
qui statt des nach Sachen fragenden que. (Chassang, § 253). 
Qui vous amene ici, seigneur Villebrequin? — Un secret impor- 
tant (Sganar. 24). Qui vous arrete, prince, au milieu du serment? 
— J’ai cru que vous aviez quelque secret ensemble (D. Garcie I, 3). 
Qui t’epouvante ainsi? Quelle est la peur que je t’inspire? 
(Amphitr. III, 8). 

D. Wie man sagen konnte Ce livre est com me 9a, 
konnte man auch fragen Com me quoi est ce livre? und 
dann konnte dies comme quoi auch in die indirekte 
Frage übergehen. Moliere hat den Ausdruck einmal. (Tobler, 
Bd. I, S. 138 ff.) 

Mais leur chaleur par nous fut bientot rßprimee, Et vous allez 
voir comme quoi (= comraent) (Amphitr. I, 1). 

E. Im Gegensatz zum Nfrz. wird das interrogative 
Adverb comme in der älteren Sprache zur Einleitung einer 
direkten Frage sowie zur Einleitung einer indirekten 
Frage aufserordentlich häufig verwendet. Moliere gebraucht 
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es in der direkten Frage selten, in der indirekten dagegen oft. 
(Tobler, Bd. I, S. 83 ff.) (Chassang, § 373.) 

a) Comme est-ce que chez moi s’est introduit cet homme ? (Ec. d. 
Femmes II, 2). He bien! qu’est-ce? Comme vous en va? (Am. 
Med. I, 2). Attendez, comme est-ce qu’il s’appelle? (Mis. IV, 4). 
Comme est-ce qu’on s’y porte? (Tart. I, 4). 

b) (Vgl. Gen in, S. 70 ff.) Peut-on vous demander comme va 

votre dos? (Etourdi IV, 6). Ma parole m’engage k rester en 
attente..., et voir, sans rien oser, Comme de mes des* ins le 
ciel veut disposer (Etourdi V, 4). Voila comme il faut etre 
(Dep. Am. I, 2). Qui sait comme en ses mains ce portrait est 
venu (Sganar. 12). Je ne sais comme il (le billet) est demeure 
sur ma table (D. Garcie II, 6). Je sais ... comme on est dup6 
par leurs dexterites (Ec. d. Femmes I, 1). Vous a-t-on point dit 
comme on le nomme? (Ec. d. Femmes I, 4). Apprenez-moi .. . 
comme le jeune homme a passö ses visites (Ec. d. Femmes II, 4). 
Nous savons comme il faut s’en däfendre (Ec. d. Femmes IV, 4). 
Voyez comme raisonne et repond la vilaine (Ec. d. Femmes V, 4). 
Voici comme il faut reciter cela (Impromptu 1). Voyons comme 
cela ira (Impromptu 1). Vous savez comme il faut vivre (Mar. 
Force 2). C’est comme il faut parier (Mar. Force 4). Car on doit 
regarder comme l’on parle aux grands (Princ. I, 2). Je ne com- 
prends pas, comme, apres tout cela, il aurait le coeur de pouvoir 
manquer a sa parole (D. Juan I, 1). Voilk comme il faut vous 
defendre (D. Juan I, 3). Un homme comme vous, qui savez comme 
il faut vivre (D. Juan IV, 5). A peine pouvez-vous dire comme 
il se nomme (Mis. I, 1). Vous ne sauriez croire comme eile est 
affolee de ce Leandre (Med. m. lui III, 7). Je ne sais comme 

j’ai fait la chose (Melic. I, 2). Je sais comme je parle (Tart. 1,5). 

Voila comme il en faut user (Tart. I, 5). Voyez bien comme 
vous repondrez (Tart. II, 1). N’as tu pas vu la chose, et comme 

il m’a traitee? (Tart. II, 4). Je sais comme il faut en user la- 

dessus (Tart. III, 7). Cette lanterne sait comme je suis parti 
(Amphitr. I. 2). Voila comme un valet montre pour nous du 
zele (Amphitr. II, 1). Il ne faut point qu’elle regarde comme un 
mari est fait (Avare I, 5). Voila, mon gendre, comme il faut 
pousser les choses (G. Dand. I, 6). Voila comme il faut faire pour 
n’etre point trompe (G. Dand. II, 1). Qu’importe comme ils 
parlent, pourvu qu’ils me disent ce que je veux savoir? (M. de 
Pourc. II, 10). Qa, voyons un peu comme vous ferez (M. de 
Pourc. III, 2). Je vous laisse agir comme il vous plaira (Am. 
Magnif. I. 3). Apprenez-moi, comme il faut faire une rev6rence 
(B. Gent. II, 1). Sais-tu bien comme il faut faire pour dire un U ? 
(B. Gent. III, 3). Vous allez voir comme il va repondre (B. 
Gent. V, 4). J’aurais ete bien aise de voir comme je donne mon 
argent (Fourb. de Scap. II, 6). Je menage les gens, et sais comme 
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embarrasse L© contraignant effort de ces aveux en face (F. Sav. 

I, 2). On ne sait comme va mon pot, dont j’ai besoin (F. Sav. 

II, 7). 

Nach admirer, s’etonner u. ähnlichen Ausdrücken setzt Moliere 
ein paar Mal comme zur Einleitung des indirekten Fragesatzes, 
während das Nfrz. que mit dem Konj. oder de ce que mit dem 
Indik. verwendet. (Gen in, S. 71.) 

J’admire avec tous comme en si peu de temps 11 donne ä nos 
destins ces succes eclatants (D. Garcie. V, 6). J’admire, madame, 
comme le ciel a pu foriner deux ämes aussi semblables (Princ. 
IV, 1). Je m’etonne comme le ciel les a pu souffrir si longtemps 
(D. Juan V, 1). Je luis mettais aux yeux comme, dans notre 
temps, Cette soif a gät6 de fort honnetes gens (Mis. I, 2). J’ai 
peine ä c o n c e v o i r ... Comme un tel fils est n6 d’un pere 
de la sorte (Melic. I, 2). Voilä un de mes 6tonnements, 
comme il est possible qu’il y ait des fourbes comme cela dans 
le monde (M. de Pourc. II, 4). 

F. Es findet sieh de quoi fragend statt d’oü. (Vgl. 
Genin, S. 111.) 

De quoi donc connaissez-vous monsieur ? (Am. M6d. II, 2). 
Zuweilen ist unmittelbar von einem Ausdruck ein indirekter Fragesatz 
abhängig, welcher nach nfrz. Gebrauch durch ein hinzugefügtes de 
s a v o i r eingeleitet werden müsste. 

Je suis fort en peine oü je le pourrais rencontrer (M6d., 
Vol. 9). Ne soyez point en peine oü je vais vous mener 
(Ec. d. Femmes V, 3). 

G. Eigentümlich ist im Sinne eines indefiniten Pronomens 
qui — qui = l’un — l autre in folgender Stelle gebraucht 
( G e n i n , S. 346) : 

Ils n’ont pas manque de dire que cela proc6dait, qui du cerveau, 
qui des entrailles, qui de la rate, qui du foie (Med. m. lui II, 5). 
Attributives quel in Sätzen wie vous pouvez lire quel 
livre vous voulez, wofür die heutige Sprache tel ... que sagen 
würde, lässt sich vereinzelt beobachten : 

Allez, allez, vous pourrez avec eux avoir quel mal il vous plaira 
(Avare I, 5). 

Attributives quel = queique in altfrz. Weise, als indef. Inter- 
rog. in verallgemeinernden Konzessivsätzen gebraucht , findet sich 
einige Male. (Gen in, S. 341 u. Tobler, Bd. II, S. 27). 

En quel lieu que ce soit, je veux suivre tes pas (Fach. III, 4). 
Quelle violence que je me fasse, c’est ä moi de vous obeir (G. 
Dand. III, 7). 

Statt des nfrz. queique vor dem Adjekt. gebraucht Moliere, 
nach altfrz. Muster, pour. (Tobler, Bd. II, S. 26. C h a s s a ng § 411.) 
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Et j’ose le dire entre nous, Pour grandquesoit l’Sclat dont 
brille ce visage, II en peut etre ailleurs d’aussi belles que vous 
(Psyche IV, 2). 

In einer Stelle fehlt vor dem Adjekt. das Adverb der Grad- 
bestimmung. (Genin, S. 340). 

Et, doux que soit le mal, je crains d’etre trompSe (Sganar. 22). 

H. Veraltet sind verkürzte Konzessivsätze mit 
tout u. prädicat. Adjektiv. (G4nin, S. 400). 

Nos peres, tous grossiers, l’avaient (le goüt) beaucoup meilleur 
Mis. I, 2). Le bon homme, tout vieux, cherit fort la lumiere 
(Etourdi III, 4). 

Als verkürzte Konzessivsätze sind auch die ablehnenden 
Antworten quelque sot, quelqueniais anzusehen. ( G e n i n , 
S. 343 ff.) 

Tu te vas empörter d’un courroux sans egal. — Moi, monsieur? 
Quelque sot! (Etourdi II, 6). Tu devais donc . . . frapper plus 
doucement. — Quelque sot (Etourdi IV, 6). Et tu l’as de pied 
ferme attendu? — Quelque sot (Princ. I, 1). Je suis votre 
serviteur. Quelque niais (Princ., III. Intermede). Quelque 
sötte, ma foi ! (Tart. II, 2). Eh ! quelque s o t . . . Je vous vois 
venir (G. Dand. II, 5). Donne-moi donc cela. — Oui? Quelque 
sot! (Comt. d’Escarb. 3). 

7. Pronomen indefinitum. 

A. Tout, altfrz tot, ist überall, wo es zu einem Adjektiv 
oder zum Prädikat gehörend „ganz“ heifst, im Altfrz. Adjek- 
tivum und kongruirt also mit dem Subjekt oder Objekt. In 
dieser altfrz. Weise gebraucht es auch Moliöre. (Vgl. Tobler, 
Bd. I, S. 69 ff. Genin, S. 398 ff. Chassang § 208.) 

Vous m’en voyez encor toute hors de moi-meme (Dep. Am. II, 4) 
Je m’abandonne toute aux traits du desespoir (Dep. Am. IV, 1). 
II faut nettoyer mon carrosse, et tenir mes chevaux tous prets 
pour conduire ä la foire (Avare III, 1). Elle s’applique toute 
aux choses du menage (Ec. d. Maris I, 2). Nos peres, tous 
grossiers, l’avaient (le goüt) beaucoup meilleur (Mis. I, 2). A 
votre foi mon äme est tonte abandonnee (Mis. IV, 3). Mon 
amour vous veut toute ä moi (Sicil. 6). La nuit se passa toute 
entiere (Tart. I, 4). Laisse-moi desormais toute ä mon des- 
espoir (Tart. II, 3). Mais enfin je connus, 6 beaut^ toute aimable, 
Que cette passion peut n’etre point coupable (Tart. III, 3). Et je 
ne veux aussi, pour gräce singuliere, Que montrer ä vos yeux mon 
äme toute entiere (Tart. III, 3). Enfin, seule et toute ä moi- 
meme, Je puis envisager cet affreux changement (Psych6 II, 3). Et 
du sang, s’il se peut, epuisez les tendresses, Pour vous rendre 
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tonte ä l’amour (Psyche III, 3). Et s’il vous faut ouvrir mon 
äme tonte entere (Psychö IV, 3). Si I’Amour ... me röservait 
toute ä lni, En pnis-je etre coupable? (Psychö IV, 5). On y 
voit nne mer tonte de fen (Psychö, IV. Intermöde). Ton mattre 
s’abusera, s’il croit qu’il lui snffise de m’avoir achetöe ponr me 
voir toute ä lui (Fourb. de Scap. III, 1). A l’esprit, comme 
nons, donnez-vous tonte entiöre (F. Sav. I, 1). 

Vielfach dient tont zur Verstärkung anderer Wörter. Tont 
chacun war im 16. J. noch ganz gewöhnlich und kommt vereinzelt 
bei Moliöre vor. Auch tout ainsi, tont maintenant n. ä. 
Ausdrücke finden sich. 

Mais nons avons du ciel, ou du tempörament, Que nons jugeons 
de tout chacun diversement (D. Garcie IV, 6). Tout ainsi 
que les pensöes sont les portraits des choses, de möme nos paroles 
sont-elles les portraits de nos pensees (Mar. Forcö 4). Si vous 
n’y venez tout prösentement (Jal. du Barb. 7). Un coup de 
maitre, Dont tout prösentement je veux voir les effets (Etourdi 
I, 6). Et qu’il m’entraine, moi, si tout prösentement Tu n’en 
vas recevoir le juste payement (Döp. Am. III, 7). II m’est dans la 
pensöe Venu tout maintenant une affaire pressöe (Ec. d. 
Femmes III, 4). (Vgl, Gönin, S. 400). Vous ... les avaliez tout 
ainsi que des pois gris (Etourdi IV, 4). Voilä qui m’ötonne, que 
nous ayons ötö seules l’une et l’autre tout aujourd’hui (Cri- 
tique 1) II faut, tout sur-le-champ, sortir de la maison (Tart. 
IV, 7). II devait donc aller tout aussitöt protester ... (Fourb. 
de Scap. I, 4). 

B. Chacun nahm in der älteren Sprache sehr gewöhn- 
lich den unbestimmten .Artikel, was auch bei Moliöre 
häufig genug zu beobachten ist. ( G e n i n , S. 407. Chassang 
§ 265.) 

Dans l’esprit d’un chacun je le tue aujourd’hui (Etourdi II, 1). 
J’öludais un chacun d’un deuil si vraisemblable (Etourdi II, 6). 
Mais aux yeux d’un chacun, et sans nulles remises, Dans les 
formalitös en pareil cas requises (Dep. Am. V, 6). Un cerf, qu’un 
chacun nous disait cerf dix-cors (Fach. II, 6). Chose ötrange 
de voir comme, avec passion, Un chacun est chaussö de son 
opinion (Ec. d. Femmes I, 1). Ces femmes qui ... regardent un 
chacun de haut en bas (Impromptu 1). Lenr gloire est un 
flambeau qui öclaire aux yeux d’un chacun la honte de vos 
actions (D. Juan IV, 4). Voilä par sa mort, un chacun satisfait 
(D. Juan V, 6). Hautement d’un chacun elles bläment la vie 
(Tart. I, 1). Je ne puis souffrir Qu’aux brocards d’un chacun 
vous alliez vous offrir (Tart. II, 2). Et d’un c h acun il doit ötre 
approuve (ce sentiment) (Tart. II, 4). 
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Es findet sich c h a c u n auch mit dem adjekt. Possessivum 
verbunden. Schon in der 1. Hälfte des 13. J. bei Gonthier de 
Soignies (Scheler, Trouveres beiges, Bd. II, S. 28). Trait chascuns 
ä sa chascune. Auch im 15. Jahrh. in Wauquelin’s Manekine. 

A voir chacun se joindre ä sa chacune ici, J’ai des dämangeai- 
sons de mariage aussi (Etourdi V, 11). 

C. Quelque, nebst seinen Kompositen quelqu’un, 
quelque chose, wofür die älteste Sprache aucun gebrauchte. 
Quelque chose war noch nicht zum Neutrum erstarrt, son- 
dern wurde als Femininum behandelt, was hin und wieder 
deutlich hervortritt. 

Cela n’est-il pas merveilleux . . . que j’aie quelque chose dans 
la tete qui pense cent choses ... et fait de mon corps tout ce 
qu’elle veut? (D. Juan III, 1). Quelque chose, seigneur, que 
Ton vienne de vous en dire, je n’ose encore, pour moi, me flatter 
de ce doux espoir (dafür heute quoi que . . .) (Princ. V, 1). Et 
quelque chose que je puisse voir moi-raeme de mon des- 
lionneur, je n’en serai point cru ä mon serment (G. Dand. II, 6). 
II y a quelque petite chose qui approche de cela (M. de 
Pourc. II, 4). Et, si j’ose aspirer encore ä quelque chose, Je 
suis süre du moins de ne point 1 ’obtenir (Psyche IV, 3). Prenez 
garde ... de ne branler pas, quelque chose qui puisse arriver 
(Fourb. de Scap. III, 2). 

Wenn man auch heute noch quelque chose in dem Sinne nach 
verneinten Sätzen anwenden kann, so wird man doch die unbe- 
stimmten verallgemeinernden Pronomina bevorzugen. Solche Sätze 
sind: 

Vous moquez-vous ? Y connaissent -ils quelque chose? (Avare 
I, 5). Vous coütait-il quelque chose de vous accommoder a. 
ses chimeres? (B. Gent. III, 13). 

Auslassung von quelque chose liegt in folgendem Beispiel vor : 
Moi, je vais avertir mon maitre de ceci, Et que, lorsqu’ä ses voeux 
on croit le plus d’obstacle, Le ciel en sa faveur produit comme 
un miracle (Etourdi V,- 9). 

Statt des heutigen quelque als Attribut zu temps gebraucht 
Moliere häufig adjektivisches u n. 

Venise pour un temps borna mes courses vaines (Etourdi V, 9). 
Val&re enfin ... Montre depuis un temps trop de tranquillitö 
(D6p. Am. I, 1). II cache un temps sa passion ä l’objet aim6 
(Pr6c. Rid. 4). Un prompt courroux ... qui, pour un temps, 
bannit l’amant de notre prösence (Pr6c. Rid. 4). Ces maximes un 
temps leur peuvent succöder (D. Garcie II, 1). Rends-toi pour 
un temps maitresse du dehors (D. Garcie II, 4). Si de l’amour 
un temps j’ai brave la puissance, . . . il en prend bien vengeance 
(Princ. I, 1). Une pareille nouvelle möritait bien, ce me semble. 
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qu’on en doutät un peu de temps (Princ. IV, 4). Vous voyez 
depuis un temps que le vin ömötique fait bruire ses fuseaux 
(D. Juan III, 1). L’espoir ... nous berce un temps notre ennui 
(Mis. I, 2). C’est k quoi Ton s’attache furieusement depuis un 
temps (Tart., Pröf.). De mon devoir l’ötrange barbarie Pour un 
temps m’arrache de vous (Amphitr. I, 3). J’ai bien pu connaitre 
depuis un temps Ia passion que vous voulez tenir secröte (Am. 
Magnif. I, 1). Je souffrirai un temps: mais j’en viendrai k bout 
(B. Gent. UI, 10). 

Andererseits gebraucht die heutige Sprache un, wo man in früherer 

Zeit quelqu’un oder q u e 1 q u e sagte. 

a) Je voudrais de bon coeur couronner votre flamme. — Et si 
c’ötait quelqu’une oü par votre secours Vous pussiez etre utile 
au bonheur de mes jours? (Dep. Am. II, 2). Je casserai la töte 
A quelqu’un des rieurs (Dep. Am. V, 8). Et quelqu’un 
möme des laquais cria tout haut (Critique 3). Voudrait-il 
bien me forcer au choix de quelqu’un d’eux? (Princ. II, 3). 
Est-ce que tu es jalouse de quelqu’une de tes compagnes? 
(Am. Möd. I, 2). Et quelqu’un de ces jours il faut que je 
me pende (Mis. III, 1). Pour leur enseigner quelqu’un de vos 
a m i s qui voulüt s’en accommoder (Sicil. 7). Je vous constitue . . . 
au gouvernement des b o u t e i 1 1 e s , et, s’il s’enecarte quelqu’une 
... je m’en prendrai ä vous (Avare III, 1). J’ai craint quelqu’un 
des accidents qui arrivent d’ordinaire dans ces confusions 
(Am. Magnif. I, 2). N’est-ce point quelqu’un de ses amis? 
(Fourb. de Scap. II, 6). J’aurais souhaitö de pouvoir . . . vous 
mener voir ... quelqu’une des comedies de Moliöre (Mal. 
Imag. III, 3). 

b) Je sens fort bien que je ne me pourrai taire quelque jour (Ec. 
d. Femmes, Ep. Dedic.). Ce m’est quelque plaisir parmi tant 
de tristesse (Ec. d. Femmes IV, 7). II faut qu’on vous ait mise 
ä quelque bonne ecole! (Ec. d. Femmes V, 4). Ce fruit 
precieux . . . qui croit dans votre maison, Pour faire quelque 
jour les delices du monde (Les Piaisirs, I. Journöe). Suffit que 
le courroux du ciel l’accable quelque jour (D. Juan I, 1). Vous 
passerez par nos mains quelque jour (Am. Möd. III, 2). II 
tient quelque moineau qu’il a pris (Mölic. I, 4). Quand vous 
aurez re<;u quelque soufflet, je suis aussi homme de conseil 
(Sicil. 12). Pour y faire quelque pause, Poursuivons notre 
entretien (Amphitr. I, 2). Fais ä ce discours quelque pause 
(Amphitr. II, 3). Je veux . . . le frotter quelque peu (Avare III, 2). 
Je veux jouir ...de quelque nombre de beaux jours (G. Dand. 
II, 2). Cherchons quelque lieu pour nous asseoir (G. Dand. III 2). 
Je vous prie de me mener chez quelque avocat (M. de Pourc. 
II, 10). Je suis aupres d’elle en quelque espöce de faveur (Am. 
Magnif. I, 1). Apres quelque plainte amoureuse, eile se repose 
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(Am. Magnif., III. Intermede). Vous plait-il que vos danseurs ... 
vous donnent maintenant quelqne epreuve de leur adresse? 
(Am. Magnif. IV, 5). Ciel ! n’est-ce point ici quelque songe 
tont plein de gloire? (Am. Magnif. V, 2). C’est quelque con- 
solation dese voir pr6f6rer un homme qui vous est 6gal (Am. 
Magnif. V, 4). J’ai cru que je vous ferais tort, si j’en demendais 
(de l’argent) ä quelque autre(B. Gent. III, 4). Ils parlent de 
quelque affaire oü ils ne veulent pas que vous soyez (B. Gent. 
III, 7). N’aurait il pas appris cela de quelque autre? (Fourb. 
de Scap. III, 4). Avez -vous a lächer encore quelque trait? 
(F. Sav. II, 8). Le lache tour . . . Jette au fond de mon coeur 
quelque depit secret (F. Sav. IV, 1). Chez eile on se peut 
former quelque bon gout (F. Sav. IV, 3). Mon bonheur serait 
grand, sans doute, si vous 6tiez dans quelque peine dont vous 
me jugeassiez digne de vous tirer (Mal. Imag. II; 3). 

In allen unter a) u. b) aufgeführten Beispielen würde die heutige 
Sprache das einfachere u n , u n e vorziehen. Moliere macht von dem 
Indefinitum quelque den ausgedehntesten Gebrauch. Häufig ersetzt 
es bei ihm auch den partitiven Artikel, im Sing, wie im Plur., 
oder den bestimmten Artikel, oder es steht in Ausdrücken, wo 
es im Nfrz. ganz wegbleiben könnte. 

c) Quoi! faut-il que de lui vous ayez quelque crainte? (Melic. 
II, 3). II ... me veut quelque bien (Melic. II, 4). Chut! J’en- 
tends quelque bruit (G. Dand. III, 1 ). Ma maison m’est 
effroyable maintenant, et je n’y rentre point sans trouver quelque 
chagrin (G. Dand. I, 1.) Aurez-vous quelque röpugnance ä 
recompenser de votre coeur celui ä qui je dois la vie ? (Am. Magnif. 
V, 2). N’a-t-on point quelques. traits et quelques agre- 
ments, Quelque teint, quelques yeux, quelque air 
et quelque taille, A pouvoir dans nos fers jeter quelques 
amants? (Psyche I, 1) Est-il, dans votre affreux sejour, Quel- 
ques peines qui soient egales Aux travaux oü Venus condamne 
mon amour? (Psyche V, 1). Clöonte et Lycidas Peuvent bien 
faire voir qu’on a quelques appas (F. Sav. II, 3). 

d) Si tu veux passer tes jours dans quelque paix (=la paix) 
(Melic. II, 2). 

e) Vous avez quelque raison (= vous avez raison) (Fourb. de 
Scap. I, 4). 

D. Aucun in seiner ursprünglichen Bedeutung = nfrz. 
quelque oder quelqu’un findet sich sehr selten, aber adjekt. 
sowohl, wie substant. (distributiv). 

a) Ce que d’aucuns maris souffrent paisiblement (Ec. des Fem- 
mes I, 1). 

b) II y en a d’aucunes qui prennent des maris seulement pour se 
tirer de la contrainte de leurs parents .. Ilyena d’autres qui 
font du mariage un commerce de pur interet (Mal. Imag. II, 6). 
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Öfter findet sich adjekt. aucun = nul im Plural. (Chassang 
§ 208.) 

Et ne laisse aucuns traits de votre aversion Au faible Souvenir 
de mon affection (D. Garcie II, 6). Dites - lui ... qu’il ne se verra 
d’aucuns yeux öclairö (D. Garcie IV, 3). On ne doit point 
songer & garder aucunes mesures (D. Juan III, 4). 

Ebenso findet sich adjekt. nul im Plural. 

Ces gens qui pour nous n’ont nuls emportements (Fftch. 11,4). 
Et nuls empressements, paroles ni soupirs, Ne l’ont instruite 
encor de vos brülants dösirs (Princ. I, 1). Et sans null es re- 
mis e s , Dans les formalites en pareil cas requises (D6p. Am. V, 6). 

E. Rien durch ne negiert, wurde früher adverbial 
gebraucht. (Gönin, S. 361 ff.). 

Je souhaite fort, pour ne rien reculer, Qu’ä l’heure, de ma part, 
tu l’ailles appeler (Fäch. I, 6). Allons, vous dis -je, il ny a rien 
ä balancer (G. Dand. I, 6). 

Die Behauptung, dafs rien u. personne bei Moltere noch = que 1- 
que chose u. quelqu’u n vorkämen, ist irrig. Überall ist der 
Gebrauch dem heutigen völlig konform. Einige Beispiele mögen dies 
bestätigen. (G6nin, S. 361 ff.) 

Diable empörte si j’entends rien en mödecine (Möd. m. lui III, 1). 
Je ne suis point homme ä r i e n craindre (Avare V, 5). II ne faut 
pas qu’il sache rien de tout ceci (G. Dand. I, 2). Je n’entends 
pas . . . que vous envoyiez rien acheter pour moi (M. de Pourc. I, 7). 
A Dien ne plaise, monsieur, qu’il me tombe en pensöe d’ajouter 
rien ä ce que vous venez de dire (M. de Pourc. I, 8). Je ne veux 
point qu’il me dise rien (B. Gent. V, 6). Mon maitre m’a d6- 
fendu, madame, de rien prendre de vous (Comt. d’Escarb. 3). 
N’est-il pas mieux de voir s’il vient personne? (Amphitr. III, 7). 
J’aurais lieu de plainte, Si . . . Vous alliez me trahir, et me 
döguiser rien (Mis. I, 2). Mais, le voulant traiter en coupable 
aujourd’hui, Pourquoi consentiez - vous ä rien prendre de lui? 
( Tart. V, 7). Je serais fächö d’incommoder personne (Im- 
promptu 2). 

Chose — iie = rien — ne, wovon sich uns ein Beispiel bietet. 

II n’y a chose si innocente, oü les hommes ne puissent porter du 
crime (Tart., Pref.). 

Rien vor eximierendem durch n e negiertem que wurde früher 
vielfach ohne Grund gesetzt (Gönin, S. 362). 

Et plusieurs . . . Bien loin d’y prendre part, n’en ont rien fait que 
rire (Sganar. 16). Et les soins qu’on en prend ne font r ien que 
l’aigrir (D. Garcie IV, 1). Quand il n’y aurait rien autre chose 
que cela (Prec. Rid. 9). Rentrez tous deux. — Vous n’avezrien 
qu’ä dire (Ec. d. Femmes IV, 4). Son maitre Aristote n’etait 
rien qu’un bavard (Mar. Force 4). Le grand pouvoir qu’on lui 
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donne n’est rien qu’une chimere (Princ. II, 1). Ils ne font rien 
qne recevoir la gloire des heurenx succ&s (D. Jüan III, 1). La 
cour et la ville N e m’offrent rien qu ’objets & m’6chauffer la 
bile (Mis. I, 1). Un homme ... A qui je n’ai rien fait qu’etre 
sincere et franc (Mis. V, 1). Ma resolution n’attend rien qne la 
votre (Mis. V, 2). Le dessein que mon äme congoit N’est rien 
qn’ä votre exemple (Tart. II, 4). Monsieur, vous n’avez rien 
qu’ä dire: Je mentirai, si vous voulez (Amphitr. II, 1). Ses con- 
tröles perpetuels ...ne sont rien que pour vous gratter (Avare 

III, 1). 

F. Nul ohne ne beim Verb kommt bei Moliöre nicht 
vor. Dagegen wird es vielfach für aucun gebraucht. 

Vous le verriez dans peu soumis sans nul e f f o r t (Etourdi I, 7). 
De se faire un chagrin qui n’a nul fondement (Sganar. 17). 
Je force ma colere ; et veux, sans nulle aigreur, BApondre 
h ce discours (D. Garcie IV, 8.) Et vous souffrez cela sans nulle 
e motion? (Ec. d. Maris I, 2). Mais sans nul artifice, Assurer 
que je suis tout ä votre Service (Ec. d. Maris I, 3). Vous n’oseriez 
apres paraitre en nul endroit (Ec. d. Femmes IV, 4). Mille gens le 
sont bien (malade) Qui ... Ne feraient avec vous nulle comparaison 
(Ec. d. Femmes IV, 8). Et d’Ithaque en repos je revis le rivage 
Sans m’en etre en deux ans rappelt nulle image (Princ. 1, 1). 
Sans nulle exception (Mis. I, 1). C’est moi-meme, messieurs, 
sans nulle vanite (Mis. V, 4). II le fait d’une gräce ä nulle 
autre seconde (Mölic. I, 3). On peut sans nulle honte en 
faire un libre aveu (Melic. I, 4). De me complaire on ne prend 
nul souci (Tart. I, 1). Vous ne ferez nulle distinction 
Entre l’hypocrisie et la devotion? (Tart. I, 5). II le peut Spouser 
sans nul empechement (Tart. II, 3). Mais je n’ai fait au ciel 
nulle devote instance Qui n’ait eu pour objet votre con- 
valescence (Tart. III, 3). Comment! tu souffrirais, sans nulle 
repugnance, Que j’aimasse un galant ? (Amphitr. I, 4). Gardons 
bien que par nulle autre voie eile en apprenne jamais rien 
(Am. Magnif. I, 1). Elle a, d’une insolence ä nulle autre pa- 
reille, Apres trente legons, insulte mon oreille (F. Sav. II, 6). 

P a s u n wurde auch für aucun gesetzt. (Chassang § 208.) 

Je serais comme un samt que pas un ne reclame (Ec. d. Femmes 
I, 1). Je me tromperai fort, si pas u n d’eux l’emporte (Princ. II, 1). 
Je te le dis franchement, je n’en connais pas un (M6d. Vol. 1). 

G. Meme = ipse stellt Molifcre zuweilen vor das Subst. 
(Gdnin, S. 240. Chassang § 208.) 

Avoir ainsi traite Et la meme innocence et la meme b o nt6 ! 
(Sganar. 16). De vos soupgons l’injuste violence Ala meme 
vertu vient de faire une offense (D. Garcie IV, 9). 

Attributives de meme, welches sich einige Male findet, ist 

heute veraltet. 
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Ils portaient des vestes couleur de feu, enrichies d’argent, et des 
coiffures de möme (Les Plaisirs, I. Journäe). Jamais il ne 
s’est vu de surprise de meme (Tart. IV, 5). % Avec six chaises 
et la courte-pointe de meme (Avare II, 1). A sot compli- 
ment il faut une r 6 ponse de meme (Avare III, 7). Outre 
vingt-cinq lustres de cristal . . . il y en avait encore d’autres au milieu 
des huit portes, qui 6taient attacbös avec de grandes 6charpes de 
gaze d’argent entre des festons de fleurs , nou6s avec de pareilles 
echarpes, enrichies d’une frange de meme (Relation). 

H. Der Gebrauch von autre u. autrui entspricht ganz 
dem Nfrz. Nur zwei Sonderbarkeiten sind zu erwähnen. 

Il s’est fait un grand vol; par qui? L’on n’en sait rien: Eux 
aut res rarement passent pour gens de bien (Etourdi IV, 7). (Vgl. 
Genin, S. 169.) Lk, entre autres plusieurs choses, nous 
avons arrete nos yeux sur une galere turque (Fouib. de Scap. II, 7). 

II. Das Zahlwort und der unbestimmte 

Artikel. 

1. Das Zahlwort. 

Der Gebrauch der Zahlwörter ist im Ganzen dem Nfrz. 
entsprechend. Es finden sich nur geringe Abweichungen. 

A. Von dem altfrz. Gebrauch der Multiplication mit 
vingt statt der Addition zur Bildung gröfserer Zahlen hat 
sich aufser quatre-vingt nur six- vingt erhalten. 

Par ma foi, je disais cent ans; mais vous passerez les six-vingts 
(Avare II, 5). L’on avait dressä plusieurs sieges en forme d’am- 
phitheatres, pour asseoir plus de six-vingts personnes dans 
chacune (Relation). Donne a vous une fois deux Cents louis . . . 
Une autre fois six-vingts (B. Gent. III, 4). 

Statt soixante-dix findet sich septante. 

Quatre mille trois cent septante - neuf livres (B. Gent. III, 4). 

B. Die Ordinalzahlen zur Bezeichnung des Monats- 
datums w r erden erst im Laufe des 17. J. durch die Cardinalia 
verdrängt. Moliöre schliefst sich dem damals herrschenden 
Gebrauche an. (Chassang § 204.) 

Ce fut en ce beau lieu, oü toute la cour se rendit le cinquieme 
de mai, que le roi traita plus de six Cents personnes, jusques 
au quatorzieme (Les Plaisirs, I. Journ6e). Toute la cour s’y 
etant placee le septrAÄre (4e mai), il entra dans la place ... 
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un heraut d’armes (Les Plaisirs, I. Journee). Le samedi, dixieme, 
Sa Majeste voulut courre les t6tes (Les Plaisirs, IV. JournGe). Le 
bruit du defi, qui se devait courir le lundi, douzi&me, fit faire 
une infinite de gageures (Les Plaisirs, VI. Journee). Le mardi 
tr ei zieme, le roi voulut encore courre les tetes (Les Plaisirs, 
VII. Journße). Le roi prit le chemin de Fontainebleau le mercredi, 
quatorzieme (Les Plaisirs, VII. Journee). Plus, du vingt- 
quatrierae, un petit clystere insinuatif (Mal. Imag. I, 1). 

C. Demi wurde früher auch vor dem Subst. flek- 
tiert. So lässt es sich bei unserem Dichter einmal nach weisen. 
(Tobler, Bd. I, S. 65. Chassang § 213.) 

Je l’ai 6tudi6 une bonne grosse demie heure. (M. de Pourc. 1, 2). 

2. Der unbestimmte Artikel. 

Im Vergleich zum heutigen Gebrauch fehlt derselbe noch 
öfter. Moliöre liebt sehr die Auslassung des unbest. Arti- 
kels, namentlich vor abstrakten Substant., die in ihrer 
Allgemeinheit ihn am ehesten missen konnten. 

A. Der unbest. Artikel fehlt beim Subjekt, nament- 
lich auch bei il y a und il est, dessen Objekt im Sinne eines 
Subjekts zu fassen ist. (Chassang § 208.) 

Il y a maniere de faire sentir aux auditeurs les beautes d’un 
ouvrage (Pr6c. Rid. 9), Parbleu ! si grande joieä l’heure me 
transporte Que . . . (Sganar. 18). Femme qui compose en 
sait plus qu’il ne faut (Ec. d. Femmes I, 1). Est-ilauteurqui 
ne doive trembler lorsqu’il en vient ä cette epreuve ? (Impromptu t). 
Il n’y a pas grand plaisir pourtant ä voir dechirer ses 
ouvrages (Impromptu 3). Ya-t-il homme de trente ans qui 
paraisse plus frais et plus vigoureux que vous me voyez (Mar. 
Force 1). Ilya grande difference (Princ. III, 4). Est-il 
bonheur plus doux? (Am. Med., Prol.). Est-il peine plus 
cruelle Pour un coeur bien amoureux? (Sicil. 8). Il y a grande 
difference de vous ä nous (Gr. Dand. I, 4). Vous l’auriez 
gueri . . . — quand il y aurait eu complication de douze 
maladies (M. de Pourc. II, 1). Plus beau sujet, plus belle 
r6compense Peuvent-ils animer un coeur? (Mal. Imag., Prol.) 

B. Der unbest. Artikel fehlt ferner sehr häufig beim 
Prädikat, namentlich nach c’est. (Genin, S. 408. Chas- 
sang § 208.) 

Et vous aime tant, Que c’est grande pitie (Etourdi I, 5). J’ai 
beau lui faire signe, et montrer que c’est ruse (Etourdi III, 4). 
Un hymen qu’on souhaite ...est chose bientot faite (Dep. Am. 
1,2). Assure Ousi c’est chose vraie, ousi c’est imposture 
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(D6p. Am. I, 4). S’il est vrai que ce soit chose faite, Voulez- 
vous . . . (D6p. Am. III, 8). Si monsieur votre p&re 6tait bomme 
farouche, Passe (D6p. Am. III, 9). Mon amour en furie Te fera 
voir si c’est mati^re h raillerie (D6p. Am. III, 11). C’est 
faiblesse De faire voir anx gens que leur perte nous blesse 
(D6p. Am. IV, 3). Aller en l’autre monde est tres grande 
sottise (Sganar. 4). Tu vois, si c’est mensonge (Sganar. 22). 
Je veux faire au moins . . . Que c e soit de son coeur pure in- 
f id61ite (D. Garcie IV, 6). La soumission prompte est grandeur 
de courage (D. Garcie V, 3). C’est conscience ä ceux qui 
s’assurent en nous (Ec. d. Maris 1, 2). Et ne l’etre (cocu) qu’en 
herbe estpour lui douce chose (Ec. d. Maris III, 9). Mais si 
l’on vous attend, ai-je dit, c'est injure (Fach. I, 1). Ce serait 
conscience (Fach. I, 1). Et ce serait p6ch6 qu’une beaut6 si 
rare Füt laiss6e au pouvoir de cet homme bizarre (Ec. d. Femmes 
I, 4.) Le moindre entretien de la beautö qu’on aime, Lorsqu’il est 
dßfendu , devient gr&ce supreme (Fach. III, 1). C’est 
chose süre (Ec. d. Femmes IV, 2). C'est en quoi vous faites 
mieux voir que vous et es excellente comßdienne (Im- 
promptu 1). C’est extreme p 1 a i s i r ... I)e pouvoir d’un p6ril 
affranchir ce qu’on aime (Princ. I, 3). C’est conscience de le 
battre (D. Juan II, 3). Tout leur art est pure grimace (D. 
Juan III, 1). Je leur assurai fort que c’etait medisance (Mis. 
III, 4). C’est sign e qu’il opere (le remede) (M6d. m. lui III, 5). 
Mais lorsque l’on est tigresse, Ma foi, je suis tigre aussi 
(Sicil. 3). Ce que je dis, ma fille, n’est point jeu (Tart. II, 2). 
C’est donc ainsi qu’on aime? Et c’etait tromperie Quand 
vous ... (Tart. II, 4). Le pousser estencor grande impudence 
h vous (Tart. V, 1). C’est pure fanfaronnerie De vouloir 
profiter de la poltronnerie De ceux qu’attaque notre bras (Amphitr. 
I, 2). Et peux-tu faire enfin, quand tu serais de mon, Que je 
ne sois pas moi? (Amphitr. I, 2). Non, c’est la chose comme 
eile est, Et point du tont conte frivole (Amphitr. II, 1). Vous 
6tes homme qui savez les maximes du point d’honneur (G. 
Dand. I, 6). C’est signe que le dedans se degage (M. de 
Pourc. I, 6). Ce n’est point compliment, madame , que ce 
que je vous dis (Am. Magnif. I, 2). J’etais grand ami de feu 
monsieur votre päre (B. Gent. IV, 3). Ce serait grand dom- 
mage Qu’en ce charmant sejour On eftt un coeur sauvage (PyschS 
V, 6). Je veux bien que madame en soit juge äquitable (F. 
Sav. IV, 2). Votre plus haut savoir n’est que pure chimere, 
Vains et peu sages medecins (Mal. Imag., II. Prol.) 

C. Der unbest. Artikel fehlt weiter des öfteren beim 
Objekt. (Chassang § 208.) 

Voilä. de l’urine qui marque grande chaleur (Med. Vol. 4). 
M’aurait-on joue piece? (Etourdi II, 4). Ah! n’aye point pour 
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moi si grande indifference (Etourdi II, 6). Jamais plus 
beau commencement N ’ e u t en si peu de temps plus triste 
6v6nement (Etourdi II, 10). I)e pareilles feintes . . . Leur f o n t 
faire k regret triste röflexion (Etourdi III, 4). Nous 
boirons pinte a la premiere vue (Etourdi III, 5). Je me 
blämais, et croyais faire faute, Quand je n’avais pour yous 
qu’une estime tres haute (Etourdi V, 10). Ils n’ont point cet air 
qui d o n n e d’abord bonne opinion des gens (Pr6c. Rid. 4). 
Je veux caution bourgeoise qu’ils ne me feront point de 
mal (Prec. Rid. 9). L’or d o n n e aux plus laids certain charme 
pour plaire (Sganar. 1). Mes pas en ce lieu ... Ne croyaient pas 
trouver si bonne compagnie (D. Garcie III, 3). J ’ a u r a i s 
fort grande pente a confirmer sa crainte (Ec. d. Maris I, 2). 
Je saurai dans peu vous oter la presence De celui qui vous fait 
si grande violence (Ec. d. Maris II, 9). Nous avons 
intäret que Thymen pretendu Repare sur-le-champ l’honneur 
qu’elle a perdu (Ec. d. Maris III, 5). Mais 1’homme pour s’asseoir 
a fait nouveau fracas (Fach. I, 1). Et surtout la figure a 
merveilleuse gräce (Fach. I, 3). Je te viens contre tous 
faire offre de Service (Fach. III, 4). Prendre femme 
est a vous un coup bien temSraire (Ec. d. Femmes 1, 1). L’une . . . 
Fait fausse confidence a son epoux fidele (Ec. d. Femmes 
I, 1). On aura... Grande joie ä me voir (Ec. d. Femmes I, 2). 
J’aurai certainement grande joie k le voir (Ec. d. Femmes 
1,4). II . . . Me f ait a chaque fois re ver ence nouvelle (Ec. 
d. Femmes II, 5). Que je vous ai grande Obligation! (Ec. 
d. Femmes II, 5). Ce que je veux de vous . . . C’est que . . . Vous 
lui donniez retraite au moins un jonr ou deux (Ec. d. Femmes 
V, 2) En vous il prend grande creance (Ec. d. Femmes 
V, 6). C’est de mon jugement avoir mauvaise estime (Ec. d. 
Femmes V, 7). Sans m’en faire recit, Je sais ce qui vous mene 
(Ec. d. Femmes V, 7). A peine ai-je pu trouver place (Critique 4). 
J’ai fait choix de ces lis (Les Plaisirs, I. Journ6e). Nous 
avions le plus souvent dis put e ensemble (Am. M6d. I, 1). 
Comme l’esprit a grand empire sur le corps (Am. M6d. III, 6). 
Souffrez . . . qu’en votre amitie je vous demande place (Mis. I, 2). 
II faut qu’un galant homme ait toujours grand empire Sur 
les d&mangeaisons qui nous prennent d’Scrire (Mis. I, 2). Je n’ai 
pu jamais prendre bonne opinion de lui (Mis. V, 4). La 
chair sur vos sens fait grande impression (Tart. III, 2). Si 
je trouvais maniere De vous le faire voir avec pleine lumiere ? 
(Tart. IV, 3). Par ou ma conscience eut pleine s u r e 1 6 A faire 
des serments contre la verite (Tart. V, 1). Je suis fort, j’ai bon 
m ait re (Amphitr. I, 2). Je prends, Amphitryon , grande 
part ä la gloire Que räpandent sur vous vos illustres exploits 
(Amphitr. 1,3). Et qui de nos secrets a connaissance pleine 
(Amphitr. II, 1). Jeferais conscience de leur donner des 
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conps de fouet (Avare III, l). Eux-memes font obstacle a 
mon resseiitiment (Amphitr. III, ö). J’ai I’autre cötä, en tont 
cas, d’oü je suis assuröe de tirer bonne rkompense (Avare 
II, 5). Toutes les vötres (grimaces) n’auront pas grand effet 
(M. de Fourc. II, 6). Italiens, Allemands, Sur ce fait tiennent 
loi semblable (M. de Pourc. II, 11). J’avoue que je n’ai pas 
naturellement grande curiositä pour ces sortes de choses 
(Am. Magnif. 1, 1). II m’a t6moign6 grande joieau magni- 
fique rägale que Fon vous a donn6 (Am. Magnif. II, 2). L’Amour, 
par les Zephyrs, s’est fait prompte justice (Psych6, V, 2 ). 
Comme sur ma mere il a grande puissance, Vous devez . . . 
(F. Sav, I, 3). C16onte et Lycidas ont pris femme tous deux 
(F. Sav. II, 3). Du nom de philosophe eile fait grand mystäre 
(F. Sav. II, 9). On me ferait grand tort d’avoir quelque 
pens6e (F. Sav. IV, 1). J’ai peur que votre effort n’ait pas trop 
bonne issue (F. Sav. IV, 4). 

D. Weiterhin fehlt der unbest. Artikel aufserordentlich 
häufig bei dem von einer Präposition abhängigen 
Substantiv. 

Je ne saurais qu’avec douleur tr&s forte, Le voir empaquete 
de cette Strange Sorte (Etourdi II, 3). Mais que, parti plus töt 
pour chose näcessaire, Horace vous chargea de voir ici son 
pere (Etourdi IV, 1). Je puis en disposer avec grande licence 
(Etourdi V, 1). Notre rivalite N’est pas pour en venir k grande 
extremitä (D6p. Am. I, 4). Et qu’il vous räservait pour 
victoire facile, De finir le destin du frere de Lucile (D6p. 
Am. V, 8). Nos passions nous font prendre souvent Pour cbose 
v6ritable un objet däcevant (D. Garcie IV, 7). Faites au moins 
que je puisse jouir De deux ou trois moments de paisible 
audience (D. Garcie IV, 8). II nous faut en riant instruire la 
jeunesse, Reprendre ses däfauts avec grande douceur (Ec. d. 
Maris I, 2). S’il y venait tantöt de si douce mani^re (Ec. d. 
Maris II, 2). Malheureux qui se fie ä femme apres cela! (Ec. d. 
Maris III, 9). Un carrosse fait de superbe maniere (F&ch. I, 1). 
Accordez-moi du moins, pour gr&ce singuli&re, De frotter 
ce chapeau (Fach. I, 1). Non sans surprise extreme (Fäch. 
II, 2). Un franc campagnard, avec longue rapiere (Fach. 11,6). 
L’innocence Qui peut sauver mon front de maligne influence 
(Ec. d. Femmes I, 1). Je vous avouerai donc avec pleine 
franchise Que ... (Ec. d. Femmes I, 4). Ceux qui de galante 
humeur N’ont affaire qu’ä madame (Ec. d. Femmes III, 2). Je 
n’ai jamais rien fait avec si grande joie (Ec. d. Femmes V, 2). 
Je pretends enlieu sür mettre votre personne (Ec. d. Femmes 
V, 4). Tant pis encore . . . d’etre mauvais plaisants de dessein 
form6 (Critique 1). Elpönor . . . Contait pour grand honneur 
aux pasteurs d’aujourd’hui Que . . . (Princ. I, 2). Tous nos Chas- 
seurs ... viennent ... Vous porter ce tribut pour marque de 
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lern* foi (Les Plaisirs, I. Journee). Accordez - moi, pour derniere 
faveur, cette douce consolation (D. Juan IV, 6). Un homme est 
lä qui voudrait vous parier Pour a f f a i r e , dit - il, q u ’on ne peut 
reculer (Mis. II, 5). Pour prüde consommöe en tous lieux 
eile passe (Mis. III, 3). L’on s’en va vous mettre en lieu oü 
Ton me rGpondra de vous ( Med. m. lui III, 10 ). Vous qui lui 
donnez, desi douce maniere, Votre main ä baiser (M61ic. 
II, 4). Et je ne veux aussi, pour grace singuliere, Que 
montrer ä vos yeux mon äme tout entiere (Tart. III, 3). C’est 
par exces de zele (Tart. III, 3). Je veux, pour espion qui 
soit d’exacte vue Prendre le savetier (Ec, d. Femmes IV, 5). Chez 
nous on vit d’ätrange sorte (Tart. V, 3). C’est un homme qui 
vient, avec douce maniere, De la part de monsieur Tartuffe, 
pour affaire Dont vouz serez, dit-il, bien aise (Tart. V, 4). 
Je vous traite avec grande indulgence (Tart. V, 4). Comme 
il sait, de trait resse maniere, Se faire un beau manteau de 
tout ce qu’on rävere (Tart. V, 7). Il veut de pure source ob- 
tenir vos ardeurs (Amphitr. I, 3). Et, pour marque certaine, 
Je commence ä sentir un peu d’emotion (Amphitr. II, 2). Je parle 
d’un vieux Sosie .... Qu’avec tres grande barbarie, A 
l’heure du diner, l’on chassa de c6ans (Amphitr. III, 6). Son air 
est de franche coquette (Avare IV, 3). Il est en lieu dont 
je rSponds (Avare V, 6). Ma fille, de semblables separations ne se 
. font point sans grand scandale (G. Dand. III, 7). Avec 
pleine soumission aux sentiments de ma fille vous attendez 
un choix (Am. Magnif. I, 2). Bien qu’avec pleine tendresse 
Myrtil me puisse cherir . . . (Am. Magnif., III. Intermede). Je 
m’imputerais ä barbare injustice Le tort qu’ä l’autre je 
ferais (Psyche I, 3). Tous leurs sujets, me prenant pour deesse, 
Commen^aient . . . (Psyche II,' 3). Un dieu qui , par miracle, 
Daigne venir lui-meme ä mon secours (Psych6 III, 3). Il m’a fait 
avec grand mystere une fatigante lecture (Comt. d’Escarb. 1). 
Mais ne trouvez point etrange . . . que je vienne vous assurer, 
devant bonne compagnie, que je romps commerce avec vous 
(Comt. d’Escarb. 8). Cet indolent etat de confiance extreme, 
Qui le rend en tout temps si content (F. Sav. I, 3). Suis -je pour 
la chasser sans cause legitime? (F. Sav. II, 6). Je lui com- 
mande, avec pleine puissance, De preparer sa main ä cette 
autre alliance (F. Sav. IV, 5). 

In allen diesen Fällen (A— D) hat das Subst. oft noch ein attribut. 
Adjektiv bei sich, welches vielfach durch si hervorgehoben ist (in 
welchem Falle im Altfrz. das Fehlen des Artikels Regel war) , oder 
es ist durch einen Relativsatz näher bestimmt. 

E. In der älteren Sprache konnte bei dem durch autre, 
tel, pareil, semblable, entier bestimmten Subst. der 
unbest. Artikel fehlen. 
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a) La foi que je lui donne De n’öcouter jamais les voeux d’ aut re 
personne (Ec. d. Maris II, 9). Si je suis capable de vous obli- 
ger en autre chose, je le,ferai (Med. Vol. 12). Pressez-moi 
de me joindre ä femme autre que sötte (Ec. d. Femmes I, 1). 
Je viens ici pour autre sujet (Mar. Forcö 8). Les hommes 
devraient etre faits d’autre sorte (Mis. Y, 1). II faut chercher 
quelque moyen de se parier d’autre maniöre (Sicil. 2). Auriez- 
vous autre pensöe en töte? (Tart. I, 5). D’autres prendraient 
cela d’autre fa<;on peut-etre (Tart. III, 3). Et vous auriez 
paru d’autre maniere ömue (Tart. IV, 3). Je serais votre 
amant, Si j’ötais autre que femme (Psychö I, 1). Discourons 
d’autre affaire (F. Sav. II, 8). J’ai vu qu’on parlait d’autre 
gendre (F. Sav. II, 9). 

b) Sa douceur sur mes sens prit tel droit de regner, Que . . .(Princ. 

I, 1). Et que meine- ä tel point il m’avait su ravir, Que... 
(Etourdi IY, 1.) 

c) Que pareille chaleur d’amitie vous transporte (Dep. Am. II, 2). 
Que ses feux desormais perdent toute espörance, Et n’entreprennent 
plus pareille extravagance (Ec. d. Maris II, 3). Je n’en puis 
trop (de haine) montrer en pareille rencontre (Ec. d. Maris 

II, 9). Tu sais qu’ e n p a r e i 1 c a s ce serait aveo joie Que . . . 
(Fäch. I, 6) Quel traitement lui faire en pareille aventure 
(Ec. d. Femmes IV, 2). Cent autres sottises de pareillenature 
(D. Juan IV, 5). Le refus souffert en pareille occurrence 
(Mis. IV, 1). Je puis payer ton secret en pareille monnoie 
(Melic. I, 2). Nous voulons . . . avec pareille ardeur, Nous 
assurer de loin l’empire de son coeur (Mölic. I, 4). Pres de maint 
objet chöri , Pareil deguisement serait pour ne rien faire 
(Amphitr., Prol.) Et jamais votre amour, en pareille occur- 
rence, Ne me parut si tendre et si passionnö (Amphitr. II, 2). 
Une ouverture de pareille forme (Relation). Ce qu’il me faut 
dire, Exerce sur mon coeur pareille cruautö (Comt. d’Escarb. 1). 

d) Si jamais je reviens asemblable rögale, Je veux bien rece- 
voir des soufflets (B. Gent. V, 1. Entröe). 

e) Son secret rövelö nous est une matiere A donner a vos voeux 
liberte tout entiere (D. Garcie I, 1). Je laisse ä son choix 
liberte tout entiere (Ec. d. Maris I, 2). Elle vient de m’en 
faire entiere confidence (Ec. d. Maris II, 2). Moi , qui dans 
toute chose ai .. Montre toujours pour eile entiere complai- 
sance (Ec. d. Maris III, 5). Un coeur bien enflamme prend 
assurance entiere (Fach. I, 1). Je te parle, vicomte, avec 
franchise entiere (Fach. I, 6). J’ai fait de mes feux entiöre 
confidence (Ec. d. Femmes V, 2). II faut . . . montrer pour mon 
choix entiere deförence (Tart. II, 2). Je vous dois entiere 
oböissance (B. Gent. V, ö). Trouvez-vous, jevousprie, entiere 
sürete? (F. Sav. I, 1). 
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Ein Fall ist zu erwähnen, wo Moliere autre substantivisch ohne 
Artikel gebraucht. 

Apres avoir passe ici poqr autre (Fourb. de Scap. II, 6). 

F. Ziemlich häufig begegnet der uubest. Artikel in 
Fällen, wo das Nfrz. ihn nicht setzt. (Gdnin, S. 408. 
Chassang § 208.) 

Je ne suis pas un homme ä vous faire perdre vos peines (Jal. du 
Barb. 2). Si bien donc qu’elle est sötte de vous, Ne vous regarde 
plus... Que comme un epoux (Etourdi I, 5). Je te cherchais 
partout pour te rendre un Service (Etourdi III, 5). Depuis, par 
un hasard, d’avec vous separe (Etourdi V, 2). Albert n’est pas 
un homme ä vous refuser rien. (Dep Am. I, 2). Si je dis un mot, 
j’ai peur de me confondre (Dep. Am. III, 4). Une action d’un 
homme, ä fort petit cerveau (Dep. Am. V, 1). De vos soup9ons 
l’injuste violence A la meme vertu vient, de faire une offense (D. 
Garcie IV, 9). Mon bras ä votre sang cherche ä rendre u n Service 
(D. Garcie V, 3). Sans vouloir dire un mot ä ce sot ignorant 
(Fach. II, 6). Un homme tantöt t’a fait une quereile (Fäch. III, 4). 
Pouvais-je avoir la conscience De le laisser mourir faute d’une 
assistance? (Ec. d. Femmes II, 5). Je ne suis pas un homme ä 
vouloir rien pour rien (Ec. d. Femmes IV, 4). Et si, par un 
malheur, j’en avais fait autant (Mis. I, 1). Je n’en donnerai point 
c’est une chose dite (Mis. I, 1). Et Ton sait ce que c’est qu’un 
courroux d’un amant (Mis. IV, 2). Lui, qui d’un honnete homme 
ä la cour tient le rang (Mis. V, 1). Et pouvoir en douter est me 
faire une injure (Mälic. II, 3). Sötte condition que celle d’un 
esclave (Sicil, 1). Tu me fais un grand tort, Dorine, d’en douter 
(Tart. II, 3.). Elle est d’une humeur douce (Tart. III. 5). Je suis 
un homme ä ne vous point scandaliser (Avare V, 2). Tes maux 
sont d’une nature ä ne te laisser nulle esperance d’en sortir (Am. 
Magnif. I, 1). Je brüle de vous rendre un Service ä la cour (B. 
Gent. III, 6). Ils sont faits tous deux d’une maniere Que mon 
äme . . . (Psyche I. 1). C’est un soin charmant Que l’emploi d’un 
amant (Psyche, III. Intermede). Et sans u n mal de coeur, saurait- 
on l’ecouter? (F. Sav. I, 1.) Quoi! vous ne pouvez pas . . . Vous 
resoudre une fois ä vouloir et re un homme A faire condescendre 
une femme ä vos voeux? (F. Sav. II, 9). Mais je trouve un moyen 
de vous en faire avoir (de l’esprit) (F. Sav. III. 4). Pour moi, 
par un malheur, je m’apergois, madame, Que j’ai . . .un corps tout 
comme une äme (F. Sav. IV, 2). 

Einige wenige Beispiele bieten sich, wo das Nfrz. statt des un- 
best. Artikels den bestimmten Artikel bevorzugen würde. 
Plus, en la regardant, je la voyais tranquille. Plus je sentais en 
moi s’echauffer une bile (Ec. d. Femmes IV, 1). Je vois bien 
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qu’avant qu’il fut pen, vous n’auriez pas nn sou (B. Gent. V, 2). 
Je te vois ici De ce berger a moi faire une preference (Am. 
Magnif., III. Intermede). 

6. Ganz allgemein wurde zu Molibre’s Zeit ein Subst. 
mit dem unbest. Artikel nachträglich durch einen 
Superlativ bestimmt. (Vgl. Genin, S. 408. Chassang 
§ 199.) 

La severite de mon pere m’a tenne jnsques ici dans une sujetion 
la plus fächeuse du monde (Mar. Forc6 2). Un sujet le 
plus juste du monde (Mar. Forc6 4). Un concert le plus 
agreable du monde (Les Plaisirs, II. Journee). Je la vois dans 
une mMancolie la plus sombre du monde (Am. M6d. I, 1). 
Le ciel m’a fait d’un naturel le plus humain du monde 
(Am. Med. III, 3). II y a parmi les morts une honnetetS, une 
discrötion la plus grande du monde (M6d. m. lui III, 1). 
Deux nymphes, d’un rang le plus haut du pays Disput ent. . . 
(M61ic. I, 4). J’ai fait une mascarade la plus belle du monde 
(Sicil. 19). Elle se prend d’un air le plus charmant du 
monde aux choses qu’elle fait (Avare I, 2). C’est une chose 
la plus aisee du monde (Avare III, 1). George Dandin! vous 
avez fait une sottise la plus grande du monde (G. Dand. 

I, 1). Je suis dans une confusion la plus grande du 
monde (B. Gent. III, 6). Voici une raison la plus belle du 
monde (Fourb. de Scap. I, 4). Mon fils . . . — Est tombe dans 
une disgrace la plus et ränge du monde (Fourb. de Scap. 

II, 7). 

Dieselbe Konstruktion findet sich auch pluralisch. 

On a vu son courage . . . Braver, en ma faveur, desperils les 
plus grands (D. Garcie I, 1). Et me disait des mots les 
plus gentils du monde (Ec. d. Femmes II, 5). Et me diront 
de petites folies les plus agreables du monde (Mar. 
Force 1), Ce sont des choses les plus claires du monde 
(Am. Magnif. III, 1). II m’a parle de votre personne avec des 
transports les plus grands du monde (Am. Magnif. II, 2). 
Oü nous avons mang6 des fruits les plus excellents 
(Fourb. de Scap. II, 7). 
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III. Das Verbum. 

1. Die Arten des Verbums. 

A. Die unpersönlichen Verben stimmen mit dem 
modernen Gebrauch so ziemlich überein. Nur wenige Ab- 
weichungen sind zu verzeichnen. Es findet sich il m’apparait 
und il ennuyait. Auch die Formen te souvient-il, il 
est trös assurö u. ä. sind hier zu nennen. 

a) Il m’apparait que vous etes lä (Mar. Forc6 5). 

b) Vous ennuyait-il? (Ec. d. Femmes II, 5). Vgl. G6nin, S. 156.). 

c) Tesouvient-il, vicomte, de cette demi-lune que nous empor- 
tämes sur les ennemis? — Il m’en doit bien Souvenir, ma 
foi! (Prec. Rid. 11). Il est tres assur6, Sire, qu’il ne faut 
plus que je songe ä faire des comedies (Tart., II. Placet). Est-il 
bien assure que je sois mädecin? (Med. m. lui I, 5). S’il 
advient que dehors quelque affaire m’appelle . . . (Dep. Am. II, 5). 
Quoiqu’il avienne (Amphitr. III, 7). 

Man würde heute kaum sagen: De la lui demander, il mevintla 
pens6e (Ec. d. Femmes I, 1), mit Nachstellung des Subj. hinter den 
unpers. Ausdruck. 

Folgender Satz zeigt die unklare Auffassung des subjektlosen 
il fait von der nfrz. Grammatik. 

Il ne fait pas bien sür . . . D’epouser une fille en depit qu’elle 
en ait (Femmes Sav. V, 1), 

wo der Infinitiv als Akkusativobjekt zu dem subjektlosen fait anzu- 
sehen ist, das de vor dem Infinitiv also nicht stehen dürfte. (Vgl. 
Tobler, Bd. I, S. 176 ff.) 

B. Moliöre gebraucht viele persönliche Verben 
nach altfrz. Weise transitiv. Es sind dies ungefähr 
folgende : 

1) apprendre. (Tobler, Bd. I, S. 123.) Il faut que tu sois bien mal 

appris (Jal. du Barb. 2). Je suis, pour le ciel, appris ä 
tout souffrir (Tart. V, 7). 

2) approcher. D’abord qu’on les app röche, ils se mettent sur leur 

garde meurtriSre (Pr6c. Rid. 9). Approchez-le(le siege) (Cri- 
tique4). Approchons cette table, et vous mettez dessous 
(Tart. IV, 4). Le ciel de m’ approcher t’öte a jamais Penvie 
(Amphitr. III, 9). Que vous avez peu de civilite de ne pas saluer 
les gens quand vous les approchez! (G. Dand. I, 4). 

3) ardoir. (G6nin, S. 20.) Ardez le beau museau, Pour nous 

donner envie encore de sa peau! (D6p. Am. IV, 4). Ardez un 
peu (D. Juan II, 1). 
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4) avantAger. On peut avantager une femme en ce cas (Ec. d. 

Femmes IV, 2). 

5) aviser. (G6nin, S. 32.) Voilä dans ces deux choix de qnoi vous 

satisfaire ; Avisez maintenant celui qui peut vous plaire (D. 
Garcie IV, 8). Et se serait tenu comme il s’etait pos6, Si, ponr 
mon infortune, il ne m’eüt avise (Füch. 1,1). J ’ a v i s e n n 
homme ici qui n’est pas ignorant (Fach. II, 4). 

6) ballier = donner. Je m’en vais te bailler une comparaison 

(Ec. d. Femmes II, 3). J’aurais bien envie de lui bailler un 
coup de poing (Princ. III, 4). Comme vous baillez des 
soufflets! (Amphitr. I, 2). L’on doit commenccr ... Par bailler 
... De l’6pee au travers du corps (Amphitr. III, 7). Je me donne 
au diable, sije ne baille un coup de poing au premier que 
je verrai rire (M. de Pourc. I, 3). Si vous n’en voulez pas, vous 
me le baillerez (Comt. d’Escarb. 3). Ou me menace, Si je ne 
sors d’ici, de me bailler cent coups (F. Sav. II, 5). Pour- 
quoi . . . Lui bailler un savant qui sans cesse Spilogue? (F. 
Sav. V, 3). A quoi bon nous bailler la peine de vous battre? 
(M6d. m. lui I, 5). 

7) bouter (populär für mettre ). Quelle fantaisie s’est-il 

boutee lä dans la töte? (M6d. m. lui I, 4). Monsieur, boutez 
dessus (M6d. m. lui I, 5). Vous me boutez la joie au coeur, 
quand je vous vois parier comme 9a (M6d. m. lui I, ö). 

8) choyer. Il le choie, il l’embrasse (Tart. 1,2). Je veux mechoyer, 

quoi qu’enfin il arrive (Etourdi II, 6). 

9) consent! r. (G6 nin, S. 78. Chassang § 282.) Mais je mourrais 

plutöt que de consentir rien (D. Garcie I, 3). 

10; consulter. (G6 nin, S. 83.). Andres ... ne souffrira point que mes 
pensers secrets Consultent jamais rien contre ses. interets 
(Etourdi V, 7). Ne consultons dans une contödie que l’effet 
qu’elle fait sur nous (Critique 6). Il me semble Que l’on doit 
commencer par consulter ensemble Les choses qu’on peut 
faire en cet 6v6nement (Tart. V, 1). J’ai ici un ancien de mes 
amis, avec lequel je serai bien aise de consulter sa maladie 
(M. de Pourc. I, 6). Laissez-moi consulter un peu, si je le 
puis faire en conscience (M. de Pourc. II, 4). Je vous prie de me 
mener chez quelque avocat, pour consulter mon affaire (M. 
de Pourc. II. 10). 

11) contribuer. (Chassang § 282.) Je crois qu’en quelque fa$on ce 

n’est pas etre inutile ä la France que de contribuer quelque 
chose au divertissemeut de son roi (Fäch., Ep. D6dic.). 

12) courre. (Genin, S. 87.) Sa Majestö voulut courre les tetes 

(Les Plaisirs, IV. JournSe). Si quelqu’un ne les a point vu 
courre, il en trouvera ici la description (Les Plaisirs, IV. Jour- 
n6e). Je vous donnerai le divertissement de courre un lievre 
(G. Dandin I, 6). 
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13) crier. (Gen in, S. 89). Tu ne me diras plus, toi qui toujours 

me cries, Que je gäte en bronillon tontes tes fourbories (Etourdi 
II, 11). Pourquoi me criez-vous? (Ec. d. Fcmmes V, 4). 

14) croire. (Gen in, S. 90), Un Turc, un heretique, qui ne croit ni 

ciel, ni saint, ni Dieu (D. Juan I, 1). 

15) dälibärer. Et ce que votre coeur pourra delibärer Va vous y 

faire choir (D. Garcie IV, 8). 

16) encharger. On m’a enchargö de prendre garde que personne 

ne me vit (G. Dand. I, 2). 

17) enseigner. Seigneur, obligez-moi de m’enseigner un homme ... 

(Etourdi II, 10). Enseignez-nous un peu le chemin qui 
mene a la ville (D. Juan III, 2). Pour leur enseigner quel- 
qu’un de vos amis qui voulüt s’en accommoder (Sicil. 7). 
Enseignez-moi, de gräce, le logis de monsieur Oronte (M. 
de Pourc. II, 4). 

18) färir. Peut-etre en avez-vous d6jä f6ru quelqu’une (comedie) 

(Ec. d. Femmes I, 4). 

19) garer. L’autre diable! disant ce que j’ai declare, Gare une ir- 

ruption sur notre friperie (D6p. Am. III, 1). Soit. Mais gare 
le bois si j’apprends quelque chose! (Sganar. 22). 

20) ob6ir. Vous le verrez (le roi) demain, d’une force nou veile, Sous le 

fardeau penible oü votre voix Pappelle, Faire ob6ir les lois, 
partager les bienfaits (Fach., Prol.). 

21) ouir. Mais je 1’ oyais marcher (Ec. d. Femmes IV,- 6). Sans 

vouloir plus longtemps les ouir (Ec. d. Femmes V, 6). J’enrage 
de vous ouir parier de la sorte (Impromptu 3). Rentrez, 
pour n’oui'r point cette pratique infame (Ec. d. Maris I, 2). 
Mais au moins oyez-en la lecture (Fach. III, 2). J’ai main- 
tenant quelque petite affaire qui m’einpeche de vous ouir (Mar. 
•Force 3). Sganarelle . . . veut s’aller degager au pere, qui, ayant 
oui la proposition, lui repond que . . . (Mar. Forc6, Ballet 
III, 1). Je pense ouir sa voix (Princ. I, 2). Vous vous ecartez 
des autres pour ouir mon rival (Princ., III. Intermede 2). 
Je serai bien aise, pourtant, d’oulr de votre bouche les rai- 
son s de votre depart (D. Juan I, 3). Je n’ai j a m a i s oui de 
vers si bien tournes (Mis. I, 2). Si nous voulons ouir lä-dessus 
le temoignage de l’antiquitS (Tart., Pref.). Je veux. . . t’ouir 
sur ta commission (Amphitr. II, 1). Je pense ouir dejä les 
morteis sifflements De son ministre qui s’approche (Psyche 
II, 4). 

22) parjurer. Je ne puis blämer la nouveaute des feux Dont envers 

moi Leandre a parjure ses voeux (Etourdi V, 8). 

23) ployer. Ployons des lauriers Pour couronner le front de nos 

fameux guerriers (Les Plaisirs, I. Journöe). 

24) pretendre. (G6nin, S. 325 ff. Chassang§ 282.) J’y pouvais . . . 

Pr6tendre...un honorable emploi (Etourdi V, 2). C’est 
inutilement qu’ il pr6tend done Elvire (D. Garcie I, 1). 
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l)onnez-en ä mon coeur les preuves qu’il prStend (D. 
Garcie I, 3). Avez-vous sur mon coeur quelque empire ä 
p r 6 1 e n d r e ? (D. Garcie III, 3). Laissez - moi rendre aux droits 
qu’il peut sur moi pr6tendre Ce que mon triste coeur a 
r6solu de rendre (D. Garcie V, 3). C’est la moindre faveur 
qu’on peut, je crois, prätendre (D. Garcie V, 6). Quoi ! si 
vous l’epousez, eile pourra prStendre Les meines liber- 
tes que fille on lui voit prendre ? (Ec. d. Maris I, 1). Et je veux 
qu’un amant . . . donne un signe 6clatant De l’estime qu’il fait de 
celle qu’il pretend (Fach. II, 4). Je ne sais quel fruit 
peut pr6tendre un amour Qui fuit tous les raoyens de se 
produire au jour (Princ. I, 1). De tout l’univers vous la (l’estime) 
pouvez prätendre (Mis. I, 2). Ces deux nyraphes, Myrtil, k 
la fois te pretendent (Melic. I, 5). C’est par oü le traltre De 
vos biens qu’il p ratend cherche a se rendre maitre (Tart. 
V, 6). J’ai peur qu’il n’y ait pas avec eile tout le bien qu’on 
pourrait prüfend re (Avare I, 4). Je ne vois pas lieu d’y pre- 
tendre plus rien (Etourdi III, 2). Ainsi donc il ne faut rien 
prätendre, Ascagne, a des bontes que vous auriez pour nous (Dep. 
Am. II, 2). Songez que par ce choix vous allez vous prescrire De 
ne plus rien prätendre au coeur de done Elvire (D. Garcie IV, 8). 
Je serais fou de prßtendre plus rien Aux Gtroites faveurs qu’il 
a de cette belle (Dep. Am. I, 4). 

25) quereller. Et ... en querellant le sort Sont venus (Ec. d. 

Femmes V, 2). 

26) querir = chercher. Vite, qu’on m ’ a i 1 1 e q u e r i r des medecins 

(Am. M6d. 1,6). Je reviens vous querir (Am. M6d. III, 3). Je 
veux aller querir la justice (Avare IV, 7). Je les ai 
envoye querir (G. Dand. III, 6). Envoyons-les querir 
par quelqu’un ( M. de Pourc. I, 4). Je vais querir votre 
af faire (B. Gent. III, 4). Je m’en vais querir cette 
somme (Fourb. de Scap. II, 7). Nous pourrons nous barricader, 
et envoyer querir main-forte contre la violence (Fourb. 
de Scap. III, 2). Je vous dis que vous m’alliez querir une 
soucoupe pour boire (Comt. d’Escarb. 2). Je vais les en- 
voyer querir (Mal. Imag. III, 14). 

27) rencontrer. Je n’ai point rencontre de temps pour lui 

parier (Princ. I, 2). 

28) rever. II faudrait rever quelque incident pour cela (Critique 6). 

29) raer. Ah! je devais du moins ... Lui ruer quelque pierre, ou 

crotter son manteau (Sganar. 16). 

30) semondre. (G6nin, S. 369). De peur que cet objet, qui le rend 

hypocondre, A faire un vilain coup ne me l’allät semondre 
(= exiter) (Etourdi II, 2). 

31) songer. (G6nin, S. 379). C’est une faible ruse. J’en songeais 

une ... (Etourdi I, 2). J’avais songe une coraedie, oü 
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il y aurait eu un poete (Impromptu 1). S’il faut qu’on l’accuse 
d’avoir songe toutes les personnes oü l’on peut trouver 
les defauts qu’il peint, il faut . . . (Impromptu 3). 

C. Viele Verba der älteren Sprache wurden reflexiv 
gebraucht, welche heute so nicht mehr Vorkommen. Bei 
Moliöre sind es folgende: 

1) s’abuser. Ton bäton, sur cette affaire, M’a fait voir que je m’ab- 

usais (Amphitr. I, 2). Je vois qu’aisement on s’y peut abuser 
(Amphitr. III, 5). Je me suis abus6 de dire xme potence 
(Avare V, 4). 

2) s’assurer. C’est conscience a ceux qui s’assurent en nous (= se 

fier ä) (Ec. d. Maris I, 2). Quelque chien enrage l’a mordu, je 
m’assure (Ec. d. Femmes II, 2). 

3) se bougrer. (Gönin, S. 42). Et personne, monsieur, qui seveuille 

bouger Pour retenir des gens qui se vont egorger? (Dep. Am. 
V, 6). 

4) se decoucher. Et des le point du jour je m’etais decouchS 

(Princ. I, 2). 

5) se dömanger. Il se gratte par oü il se d 6 man ge (B. Gent. III, 4). 

6) se departir. (Gen in, S. 110). Tu ne t’es pas de parti d’y 

pretendre? (Avare IV, 5). 

7) se dötromper. Detrompez-vous, de gräce, et portez-le moins 

haut (Mis. V, 4). 

8) s’entremettrc. Ce que je fais partout ailleurs: m’entremettre 

d’affaires (Avare II, 4). 

9) s’ötndier. Au reste , etudiez-vous ... a bien marcher comme 

une femme (M. de Pourc. III, 2). 

10) se gansser. Et nous voyons que d’un homme on se gausse (= 

on se moque), Quand sa femme, chez lui, porte le haut -de chausse 
(F. Sav. V, 3). 

11) se gnörir. C’en est fait; je me veux guerir (D6p. Am. IV, 3). 

Cette plaie en mon coeur ne saurait se guerir (D. Garcie IV, 1). 
Apres l’action qu’elle a faite, je dois la mepriser, et me guerir 
absolument de l’amour que j’avais pour eile (M. de Pourc. III, 9). 

12) se jouer. J’aurai le plaisir de voir ... de petites figures qui me 

ressembleront . . . , qui sejoueront continuellement dans la maison 
(Mar. Forc6 1). Que veut dire ceci? Nous nous jouons, je 
croi, Tu fais de ces portraits meme chose que moi (M61ic. I, 2). 
C’est moi qui suis Sosie ... et si quelqu’un s ’ y j o u e , Il peut bien 
prendre garde ä soi (Amphitr. I, 2). Apprenez a qui vous vous 
jouez (G. Dand. II, 8). Dansons, sautons, jouons-nous (M. de 
Pourc. III, 8). Le paysan . . . quitte la place aux bateliers qui . . . 
dansent avec leurs crocs, et se jouent ensemble (Relation)- 
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Une infinite de feux . . . semblaient se jouer au milieu d’une 
clart6 plus blanche et plus claire (Relation). Nous ne faisons que 
nous jouer, lorsque nous trouvons un gibier aussi facile que 
celui-lä (M. de Pourc. II, 3). Ce n’est qu’ä l’Amour seul qu’il 
n’ose se jouer (Psych6 V, 6). On n’est point capable de se 
jouer longtemps , lorsqu’on a dans l’esprit une passion aussi 
särieuse que celle que je sens pour vous (Comt. d’Escarb. 1). J’ätais 
si jeune, que je me jouais encore avec une poup6e (Comt. 
d’Escarb. 7). 

13) se produlre. Ah! ah! cette impudente ose encor se produire? 

(F. Sav. V, 3). 

14) se tronrer. Voici une affaire que je me suis trouvee fort 

ä propos pour vous sauver (Fourb. de Scap. III, 2). 

D. Es kommen einige Verba ohne das reflexive 
Pronomen vor, welche heute in der nämlichen Bedeutung 
reflexiv sind, was jedoch auch schon damals der Fall sein 
konnte, so dafs diese Verben in beiden Gestalten sich finden. 
Solche sind: 

1) arreter. (Genin, S. 20. Chassang § 282.) Je vais querir l’es- 

clave; arretez un peu lä (Etourdi II, 9). Mais, moi, mon juge- 
ment, sans qu’aux marques j ’ a r r e t e , Fut qu’il n’etait que cerf 
ä sa seconde tete (Fach. II, 7). Autant qu’il vous plaira vous 
pouvez arräter, Madame (Mis. III, 4). 

2) fonder. L’espoir o u je f o n d e , Est qu’on donne le mien (placet) 

quand le prince est sans monde (Fach. III, 2). 

3) garder. ( G e n i n , S. 194 ff.) Mais aussi g a r d e bien , Que . . . ils 

ne t’imposent rien (D. Garcie II, 4). Ah ! gardez de me faire 

un outrage (D. Garcie V, 5). Mais a ses beaux discours gardez 
bien de vous rendre (Ec. d. Femines IV, 4). Par la corbleu! 
gardez d’ächauffer trop ma bile (Sganar. 1). Mon Dien! Eraste, 
gardons d’etre surpris (M. de Pourc. I, 1). Surtout gardez 
de babiller (Ec. d. Eemmes IV, 9). Et gardez de rien dire De 
cet ordre (Ec. d. Femmes V, 1). Tenez-vous, et gardez de 
paraitre (Tart. IV, 4). Gardez bien de gäter vos habits (Avare 
III, 1). Gardez de vous tromper (G. Dand. II, 7). Mais gardons 
bien que par nulle autre voie eile en apprenne jamais rien (Am. 
Magnif. I, 1). Gardons d’etre vu d’elle (Am. Magnif., III. Inter- 
mede). II faut, dis-je, que vous vous mettiez lä dedans , et que 
vous gardiez de remuer (Fourb. de Scap. III, 2). Gardez 
que cette humeur, mon pere, ne vous change (F. Sav. V, 2). 

4) panier. (Genin, S. 277). Et parfois eile en dit (des simplicites) 
dont je päme de rire (Ec. d. Femmes I, 1). Ah! bons dieux! eile 
päme (Sganar. 2). 
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E. Es finden sich auch Verben, die heute mit etre 
konjugiert werden, mit avoir konjugiert. 

1) accontumer. (Gen in, S. 6.) Quoique le sort ait accoutume de 

decider de ces presents, il s’aceorda sans doute avec le d6sir de 
Sa Majeste, quand il fit tomber le gros lot entre les mains de la 
reine (Les Plaisirs, VI. Journee). On voit bien que vous n’avez 
pas accoutume de parier a des visages (Mal. Imag. III, 4). 

2) rentrer. ( G e n i n , S. 32). Et j 1 a i , pour vous trouver, r e n t r 6 par 

l’autre porte (Fach. I, 5). 

3) rester. Que je suis malheureuse ! j’ai reste trop tard, l’assemblee 

est finie (Jal. du Barb. 10). 

4) sortir. Je me donne au diable, si j’ai sorti de la maison (Jal. 

du Barb. 12). 


F. Endlich seien noch einige eigenartige Neu- 
bildungen und einige heute veraltete Verben erwähnt. 


1) aboncher. L’on doit aujourd’hui l’aboucher avec vous dans une 

maison empruntee (Avare II, 1). Je voulais en secret vous ab o li- 
eh er tous deux (Etourdi IV, 1). 

2) accoiser. (Genin, S. 5.) Accoisons (= calmons ) l’aigreur de 

ses esprits (M. de Pourc. I, 8). 

3) ahenrter. (Gen in, S. 12). De tout temps eile a ete aheurtee 

ä cela (Mal. Imag. I, 5). 

4) choir. Est-ce que l’on doit choir, Apres avoir appris l’equilibre 

des choses ? (F. Sav. III, 2). Un monde ... Est c h u tout au 
travers de notre tourbillon (F. Sav. IV, 3), Sur lui, sans y penser, 
fis - je choir quelque chose? (Ec. d. Femmes II, 5). Je l’ai 
laisse choir dans cette pamoison (Sganar. 22). Sa justice Qui 
va faire ä vos pieds choir l’infidelite (D. Garcie I, 3). 

5) decouvrir. Ce n’est que les actions qui les (les hommes) decouv- 

rent differents (Avare I, 1). Mais ces douces clartSs d’un 
secret favorable Vers l’objet adore medecouvrent coupable 
(D. Garcie V, 6). 


6) depromettre. Si je te l’ai promis, je te le depromets (M. de 
Pourc. II, 6). 


7) des - Amphitryonner. 

8) des-Sosier. 


| (Genin, S. 102.) Et l’on me des-Sosie 
1 enfin Comme on vous des - Amphi- 
j tryonne (Amphytr. III, 7). 


9) tabler. ( G e n i n , S. 389.) Allez t a b 1 e r jusqu’ä demain (Amphitr. 
III, 5). 

10) trouver. (Genin, S. 404.) Es findet sich zweimal die veraltete 
Form treuve = trouve. 

La joie oü je vous treuve (D. Garcie V, 6). L’amour que je 
sens pour cette jeune veuve Ne ferme point mes yeux aux defauts 
qu’on lui treuve (Mis. I, 1). 
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2. Person und Numerus. 

A. Im Relativsatze, welcher sich auf ein Personale 
der 1. oder 2. Pers. bezieht, war die Kongruenz des Ver- 
bums mit diesem Pronomen früher nicht erforderlich, so 
dafs das Verbum mit einem vorhergehenden ce odereinem zu 
supplierenden Begriff in Kongruenz steht. Bei Moliere sind 
die Fälle sehr vereinzelt. (Gdnin, S. 296 u. 327. Chassang 
§ 254.) 

Je vous demande si ce n’est pas vous qui se norame (heute 
qui vous nommez) Sganarelle? (Med. m. lui I, 5). Ce ne serait 
pas moi qui se ferait (heute qui me ferais) prier (Sganar. 2;. 
Nous chercherons partout ä trouver k redire, Et ne verrons que 
nous qui sachent bien ecrire (heute sachons) (F. Sav. III, 2) 
(d. h. de tous les gens qui sachent bien ecrire nous ne verrons 
que nous). 

B. Es findet sich, nach Vorgang des Altfrz., c’est mit 
plural. Subst. Ferner 2 Beispiele, wo das Verb im Sing, 
sich auf ein Subst. im Plural bezieht, weil es sich nach 
dem Numerus des Prädikats richtet. 

a) Tous les hommes sont semblables par les paroles ; et ce n’est 
que les actions (= ce ne sont) qui les decouvrent diffärents 
(Avare I, 1). 

b) (G6nin, S. 55 ff. To bl er, Bd. I, 8. 195. Chassang § 271.) 
Deux ans, dans son sexe, est une grande avance (M61ic. I, 4). 
Dixmille ecus en or cliez soi, est une somme assez ...(Avare 
1,4). Quatr e ou cinq mille ecus est un denier considßrable 
(M. de Pourc. III, 7). 

3. Die Tempora. 

Sehr geringe Abweichungen von den nfrz. Regeln 
zeigen sich beim Gebrauch der Tempora. 

A. Die Tempora in den hypothetischen Sätzen 
entsprechen im allgemeinen bereits dem nfrz. Gebrauch. Wäh- 
rend Konj. Imperf. in beiden Gliedern zugleich früh selten 
wird, erhält sich derselbe in einem Gliede länger. 

J’aurais pens6 . . . qu’abattre sous nos coups ... Ce sanglier . . . 
Etait une aventure . . . Dont a nos bons destins nous dussions 
(= nous devrions) rendre gräce (Princ. I, 3). Vgl. auch : Les 
affaires sont tellement avancees, que je crois, qu’ils eussent et6 
maries des aujourd’hui, si vous n’etiez aime (Med. Vol. 1). 
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Eigentümlich berühren unser Ohr folgende hypothetische Sätze. 
Das I m p e r f. F u t. ist hier jedoch nicht unerhört, weil der Satz mit 
si gleichzeitig Hauptsatz einer versteckten Bedingung ist. (Chas- 
sang § 285 u. 312.) 

Cela pourrait-il etre, Si, lorsqu’il m’a pu voir, il n’avait que 
sept ans, Et si son prScepteur meme, depuis ce temps, aurait 
peine ä pouvoir connaitre mon visage? (Etourdi IV, 2). Je veux 
etre pendu, si nous ne les verrions Sauter ä notre cou plus que 
nous ne voudrions (D6p. Am. IV, 2). J’ai ä vous dire . . . que, si 
vous auriez de la repugnance ä me voir votre belle- mere, je 
n’en aurais pas moins ä vous voir mon beau-fils (Avare III, 7). 

In folgender Stelle geht Moliere aus dem Imperf. in das Präs, 
der Thatsächlichkeit über : 

C’est un etrange fait du soin que vous prenez A me venir tou- 
jours jeter mon äge au nez . . . Comme si . . . La vieillesse devait 
ne songer qu’ä mourir, Et d’assez de laideur n’est pas accom- 
pagnee (Ec. d. Maris I, 1.) 

B. Moli&re geht auch aus einem präsentischen 
Tempus in einen Konj. Imperf. in einem Nebensatze mit 
que über, um denselben als hypothetisch hinzustellen, 
während die neuere Sprache nach den Gesetzen der Zeitfolge 
den Konj. Präs, setzt. (Chassang § 312.) 

P e n s e z - vous qu’ä choisir de deux choses prescrites, Je n’aim- 
asse pas mieux etre ce que vous dites (Ec. d. Femmes IV, 8). 
Je n’ose penser Que jusqu’ä nous defendre on la vit s’abaisser 
(Les Plaisirs, III. Journ6e). Je n’y veux point aller, De peur 
qu’elle ne vint encore me quereller (Tart. I, 2). N’apprehendez- 
vous point . . . que le prompt avis d’un amour de la sorte Ne püt 
bien älterer l’amitie qu’il vous porte ? (Tart. III, 3). Je ne d oute 
point qu’il ne prltät l’oreille ä la proposition (Avare IV, 1). II y a 
plus de quarante ans que je dis de la prose, sans que j’en susse 
rien (B. Gent. II, 4). Je ne doute point que, par un esprit de 
charite, eile ne füt ravie de les voir toutes deux bonnes religi- 
euses (Mal. Imag. III, 3). 

C. Nach altfrz. Weise liebt Moliere auch die Angleich- 
ung der futuren Tempora. (Vgl. Genin, S. 75, 192 u. 
383. Chassang § 288 u. 303.) 

Vous serez ebahi, quand vous serez au bout, Que vous ne 
m’aurez rien persuade du tout (Ec. d. Femmes I, 1). Je 
c r o i r a i s que la conquete d’un tel coeur ne s e r a i t pas une 
victoire ä dedaigner (Princ. IV, 3). S’il fallait qu’il en vint 
quelque chose ä ses oreilles, je dirais hautement que tu en 
aurais menti (D. Juan I, 1). J’en essayerai tout de toutes les 
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manieres, qu© quelque chose enfin nous pourra r6ussir (Sicil. 5). 
J’aurais assez d’adresse pour faire accroire ä votre p6re que ce 
s e r a i t une personne riohe . . . . , qu ’ eile serait eperdument 
amoureuse de lui (Avare IV, 1). Vous verrez qu’un de ces jours 
on vous donnera du pied au cul, et qu’on vous chassera 
comme un faquin (Ara. Magnif. I, 2). Si je n’etais süre que ma 
m6re 6tait honnfcte femme, je dirais que ce serait quelque 
petit frere qu’elle m’aurait donn6 depuis le tr6pas de mon pere 
(Mal. Imag. III, 7). 

Ebenso findet Angleichung bei perfektischen Zeiten statt. 
Vous avez voulu aussi que nous soyons e n t r 6 s jusqu’ici 
(Prec Rid. 7). Pour voir chez nous le merite, il a fallu que 
vous 1 ’ y ayez amen 6 (Pr6c. Rid. 9). J’aisouffert qu’elle 
ait vu les belles compagnies (Ec. d. Maris I, 2). Je n’ai pas 
empech6 qu’ä vos perfections II n’ait continu6 ses adora- 
tions (F. Sav. I, 1). 

D. Auch tritt öfters der Inf. Perf. statt des Inf. 
Präs. ein. 

Comment aurait - il pu 1’ a v o i r d i t ce Virgile, Puisque . . . (D6p. 
Am. II, 6). J’aimerais raieux mourir que d’avoir manqu6 a 
ma parole (Mar. Forc6 8). Mes prieres n’ont pas le m6rite qu’il 
faut Pour avoir attir6 cette gr&ce d’en haut (Tart. III, 3). Je 
ne sais si j’aurai bien fait d’avoir enter r 6 dans mon jardin 
dix mille 6cus (Avare I, 4). Je suis bien aise d’avoir appris 
un tel secret (Avare IV, 3). Voilä, ce que c’est d’avoir voulu 
Sponsor une demoiselle! (G. Dand. I, 3). Je vous suis le plus 
oblig6 du monde, de m’avoir appris cela (B. Gent. II, 4). Je 
vois que . . . le mariage . . . Passe pour un lien assez honnete et 
doux, Pour avoir d e s i r 6 de me voir votre 6poux (F. Sav. IV, 2). 

E. Des öfteren steht Präs, statt Futur u. Imperf. 
statt Conditionalis. 

a) Parlez avec Anselme. — Et que lui puis-je dire? (Etourdi I, 2). 
Il ne faut point douter qu’il fera ce qu’il peut (Etourdi II, 7). 
Il faut voir si quelqu’un ne peut point nous entendre (Fach. III, 3). 
Je tremble du malheur qui m’en peut arriver (Ec. d. Femmesl, 4). 
Vous verrez , quand je bats , si j’y v a i s de main morte (Ec. d. 
Femmes IV, 9). J’y ferai tout ce que je puis (Avare IV, 1). Ce 
ne sera point vous que je leur sacrifie (F. Sav. V, 4). (Vgl. 
G6nin , S. 193.) 

b) (Chassang § 285). Sans une invention que j’ai trouv6e, tonte 
la meche 6t ait d6couverte (M6d. Vol. 13). Ma foi! sans moi, 
l’urgent et ait perdu pour lui (Etourdi I, 6). Un seul moment 
plus tard tous vos pas etaient vains (Etourdi II, 10). Quand 
nous aurions 6t6 les dernieres personnes du monde, on ne p o u v a i t 
nous faire pis qu’elles ont fait (Pr6c. Rid. 1). Ah! quand mille 
serments de ta bouche infid61e Ne m’auraient point promis une 
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flamme eternelle, Le seal mepris d’un choix si bas et si honteux 
D e v a i t bien soutenir l’interet de mes feux, Ingrate ! (Sganar. 10). 
J’ai, pour vous trouver, pris l’heure qne voici. Encore est-ce un 
grand heur dont le destin m’honore, Car, deux moments plus tard, 
je vons manquais encore (Fäch. III, 2). Une pareille nouvelle 
meritait bien, ce me semble, qu’on en doutät un peu de temps 
(Princ. IV, 4). Vous pouviez sans vous incommoder me laisser 
goüter les douceurs du sommeil du matin (Sicil. 6). Vous ne 
pouviez jamais mieux tomber que chez moi (Sicil. 16}. 

F. Im Altfrz. wird häufig die Vollendung nicht an 
den Hilfsverben devoir, pouvoir, vouloir, sondern an 
dem diesen folgenden Infinitiv afusgedrückt. Auch hierfür 
finden sich zahlreiche Belege bei Moliäre. (Vgl. Tobler, Bd. 
II, S. 35 ff.) 

D’oü peut-il avoir su (= a-t-il pu savoir) si töt le strata- 
geme? (Etourdi II, 5). Le temps et l’esclavage Pourraient-ils 
pas avoir change (= n’auraient-ils pas pu changer) tout son 
visage? (Etourdi IV, 1). Quelque noeud subtil qu’il doit avoir 
ourdi (= qu’il a du ourdir) (Etourdi V, 4). Et ne sais pas, 
monsieur, qui peut vous avoir dit (= a pu vous dire) Que... 
(Dep. Am. I, 4). Et quand je vois les maux oü je me suis plonge, 
Je voudrais ä ce bien n’ avoir jamais songe (=je 
n’aurais jamais voulu songer) (Dep. Am. II, 5). Madame, je vous 
jure Que deja vous devriez avoir tout confesse (= vous 
auriez du confesser) (Dep. Am. III, 9). De quelque fa^on qu’on 
puisse avoir vecu (= on ait pu vivre), On est homme d’hon- 
neur . . . (Ec. d. Femmes IV, 8). C’est que vous ne voulez pas 
y en avoir vu (= vous n’y en avez pas voulu voir), assurement 
(Critique 3). Je ne sais pas par quel moyen ils peuvent vous 
avoir suivi (= ils ont pu vous suivre) (D. Juan II, 5). Nous 
pouvons avoir ete trompes par un faux jour (= nous avons 
pu etre trompös) (D. Juan IV, 1). Je voudrais, de bon coeur, 
Avoir trouve tantöt votre sonnet meilleur (= j’aurais voulu 
trouver (Mis. IV, 1). L’histoire d’Espagne vous doit avoir 
instruit de mon merite (Sicil. 12). J’etais dans un etat ou j e 
puis avoir fait Des choses dont j’aurais regret (Amphitr. II, 3). 
Pensez-vous que la princesse Eriphile puisse avoir manque 
de lumieres pour s’en apercevoir? (Am. Magnif. I, 1). Je vous 
conjure ... de vouloir me pardonner tout ce que je puis vous 
avoir fait (Fourb. de Scap. III, 13). II devait avoir mis 
que vous etes priee ... de payer . . . (F. Sav. V, 4). 

G. Die sog. Modusverba pouvoir, vouloir u. a. 
wurden mit dem Inf. eines reflex. Verbs in den periphrastischen 
Zeiten wie Reflexiva behandelt, doch nie mit kongruierendem 
Partizip. (Vgl. Tobler, Bd. II, S. 37 ff.) 
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Je veux imiter mon pere, et tous ceux de ma race, qui ne se 
sont jamais voulu marier (Mar. Force 8). Pour tous les 
gens de bien j’ai de grandes tendresses, Et ne me suis voulu, 
monsieur, charger des pi&ces Que pour vous obliger (Tart. V, 4). 
De quelque air, que je m’y sois pu prendre (Ec. d. Femmes 
III, 4). 

4. Die Umschreibungen. 

A. Etre pour mit dem Inf. diente zur Um- 
schreibung des Futurs, sodann um die Bestimmung oder 
Tauglichkeit des Subjekts auszudrücken. (Genin, S. 167). 

Morbleu! vous n’etes pas pour etre de mes gens (Mis. I, 1). 
Je crois qu’un ami chaud et de ma qualitö, N ’ e s t pas assuräment 
pour etre rejete (Mis. I, 2). Puisque vous n’etes point, 
en des liens si doux, Pour trouver tout en moi ..., je vous 
refuse (Mis. V, 4). Je ne suis pas pour etre en ces lieux 
importun (Tart. V, 4). Lui aurait-on appris qui je suis? et 
serais-tu pour me trahir? (Avare II, 2). S’il vous demeure 
quelque chose sur le coeur, je suis pour vous röpondre (G. 
Dand. II, 8). Madame, je ne suis point pour me flatter 
(Am. Magnif. I, 2). Je ne suis pas pour recevoir avec 
severitß les ouvertures que vous pourriez me faire de votre coeur 
(Am. Magnif. IV, 1). Si Anaxarque a pu vous offenser, j’6tais 
pour vous en faire justice moi -meine (Am. Magnif. V, 4). 
Trois ans de galeres de plus ou de moins ne sont pas pour 
arreter un noble coeur (Fourb. de Scap. I, 5). C’est une aventure 
qui n’est pas pour etre longtemps secrete (Fourb. de Scap. 
III, 3). De tels attackements, 6 ciel ! sont pour vous plaire? 
(F. Sav. I, 1). Suis-je pour la chasser sans cause legitime? 
(F. Sav. II, 6). Le sage . . . n’a garde de prendre aucune ombre 
d’ennui De tout ce qui n’est pas pour d^pendre de lui 
(F. Sav. V, 1). Nous sommes dans toutes nos visites pour 
porter secours aux malades (Mal. Imag. II, 5). 

B. Faire als Ersatz eines vorhergehenden 
Verbums (verbum vicarium nach Diez) mit einem Acc.- 
oder Genit. -Objekt war zu Moli&re’s Zeit noch gebräuch- 
lich. Sehr häufig auch macht unser Dichter von faire Gebrauch 
als Ersatz eines vorhergehenden Verbs ohne Objekt. 
(Gönin, S. 173. Chassang § 280.) 

a) II pourrait bien . . . Charger de bois mon dos comme il a fait 
mon front (Sganar. 17). II faut que j’Sveille les autres, et que 
je les tourmente comme on m’a fait (Princ., Prol.). L’on vous 
aime autant en un quart d’heure qu 1 on ferait une autre en 
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six mois (D. Juan II, 2). Le nom du Grand Cond6 est un nom 
trop glorieux pour le traiter comme on fait tous les autres 
noms (Amphitr., Ep. D6dic.). II y a un certain air doucereux 
qui les attire, ainsi que le miel fait les mouches (G. 
Dand. II, 2). Yous devriez l’apprendre (la musique) , monsieur, 
comme yous faites la danse (B. Gent. I, 2). Je risque plus 
du mien que tu ne fais du tien (Sganar. 22). Ne tremblez- 
vous point de vous moquer comme vous faites des choses 
les plus saintes? (D. Juan I, 2). 

b) Vous avez aux soupgons donn6 plus de matiäre Que d’autres n e 
feraient dans une ann6e entiere (Etourdi IV, 4). L’ecole du 
monde . . . Instruit mieux ä mon gre que ne fait aucun livre (Ec. 
d. Maris I, 2). Quand je vois vivre entre eux les hommes comme 
ils font (Mis. I, 1). Tout autre . . se -serait bien garde de se 
commettre comme vous faites (Impromptu 1). C’est avoir 
une insensibilitS bien grande, que de parier comme vous faites 
(Princ. III, 4). L’on ecoute volontiers les amants, lorsqu’ils se 
plaignent aussi agreablement qu’il fait (Princ., III. Intermede). 
Je trouve fort vilain d’aimer de tous cöt6s comme vous faites 
(D. Juan I, 2). II me semble qu’on n’agit point comme vous 
faites (Am. M6d. I, 3). Ce n’est pas la recompense de t’avoir 
elevee comme j’ai fait (Am. Med. I, 3). Jamais Personne n’a, 
madame, aime comme je fais (Mis. II, 1). Que me sert d’aimer 
comme je fais? (M61ic. II, 3). Vous moquez-vous, Valere, de 
lui parier comme vous faites? (Avare I, 5). Mettez cet habit 
ä monsieur, de la maniäre que vous faites aux personnes de 
qualite (B. Gent. II, 5). 

C. Rendre mit prädikat. Partiz. Pass. (Genin, 
S. 355.) 

Rendez-vous affermi dessus cette aventure (Etourdi IV, 1). 
Je ne dis pas cela pour vous rendre attendrie (= pour vous 
attendrir) (D6p. Am. IV, 3). Pour vous rendre averti (= pour 
vous avertir), comme je vous ai dit (Ec. d. Maris II, 2). Pourquoi 
cette narration? C’est pour vous rendre instruit de ma pr6- 
caution (Ec. d. Femmes I, 1). J’y vois tous les traits qui m’en 
peuvent rendre assurS (Fourb. de Scap. III, 11). Et vous allez 
enfin la voir venir ici, Pour rendre aux yeux de tous ce mystere 
6clairci (= pour eclaircir ce myst.) (Ec. d. Femmes V, 9). 

D. Das Reflexivum statt des Passivs war im 17. J. 
noch allgemein. (Chassang § 283.) 

Je veux que la veritä pure S’exprime par ta bouche (Dep. 
Am. I, 4). Un coeur fait comme est fait le vötre S e p e u t facile- 
ment r Sparer par un autre (Dep. Am. IV, 3). Voir cajoler 
sa femme, et n’en tämoigner rien, Se pratique aujourd’hui par 
force gens de bien (Sganar. 17). Outre que la maison 
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par ce nom se connalt, La Soache plus qu’Arnolphe ä mes 
oreilles platt (Ec. d. Femmes I, 1). Sans cesse vous prechez des 
maximes de vivre Qui par d’honnetes gens ne se doivent 
point suivre (Tart. I, 1). 

E. Aller mit dem Partiz. Praes. Es findet sich 
nur eine diesbezügliche Stelle. 

Ces gens . . . Qui ... De leurs femmes toujours vont citant les 
galants (Ec. d. Femmes IY, 8). 

F. Die Umschreibungen mit etre für aller finden 
sich sehr häufig. (G^nin, S. 165.) 

Outre quelque grand seigneur que j’aurais 6t 6 prendre 
malgr6 lui pour protecteur de mon ouvrage . . . j’aurais t&ch6 . . . 
(Prec. Rid., Pr6f.). Une duchesse de nos amies que je fus 
visiter (Prec. Rid. 9). Nous fümes coucher sur le pays 
expres, C’est- a -dire . . en fin fond de forets (Fach. II, 6). Sa 
demande re^ue , et ses vertus pris6es , Nous avons 6 1 6 tous 
frapper ä nos bris6es (Fach. II, 6). A peine ai-je ete les voir 
que trois ou quatre fois depuis que nous sommes h, Paris (Im- 
promptu 1). Je ne sais oü tu as 6t6 d6terrer cet attirail 
ridicule (D. Juan III, 1). II se relevit sur ses pieds ; et s’en fut 
jouer ä la fossette (Med. m. lui I, 5). Un ignorant aurait 6te 
embarrasse, et vous eüt 6te dire: C’est ceci, c’est cela (M6d. m. 
lui II, 4). J’ai grande honte et demande pardon D’6tre sans 
vous connaitre (Tart. V, 4). Le souper fini, nous nous 
fümes coucher (Amphitr. II, 2). Lorsque je fus te baiser, 
Tu d6tournas le nez (Amphitr. II, 3). Si j’avais etudi6, j’aurais 
et6 songer k des choses oü on n’a jamais song6 (G. Dand. III, 1). 
Comme je le fus voir ... il s’entretint. avec moi (B. Gent. IV, 3). 
Un comte Fut prendre la premiere au bal (B. Gent. Y, Entr6e I). 
J’ai donc 6t6 trouverle frere de cette fille qui a 6t6 6pousee 
(Fourb. de Scap. II, 5). 

G. Es findet sich an 2 Stellen eine Umschreibung 
des Verbs agr4er. (Gönin, S. 33.) 

Je vous supplierai d’avoir pour agräable Que je me fasse 
un peu gräce sur votre arret (Mis. I, 1). Ayez, je vous pris, 
agräable De venir honorer la table, Oü vous a Sosie invitäs 
(Amphitr. III, 5). 

H. Auch eine Umschreibung mit dire begegnet, die 
Moli&re sehr liebt. 

L’ßcriteau ... ne saurait 6tre Que quelque invention du v a 1 e t 
que je di (Etourdi V, 4). Et sur quoi fondes-tu cette peur 
que tu dis? (Ec. d. Maris II, 3). Je vous le garantis d6funt dans 
le temps que je dis (Mar. Force 7). Je vous avoue que les 
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sens ne trouvent pas si bien leur compte du cöt6 que je dis 
(Avare III, 4). Le respect que je veux dire ne regarde 
point ma personne (G. Dand. II, 2). Un rendez-vous que j’avais 
donne ä la personne que vous dites (G. Dand. III, 6). II 
n’y a rien assurement qui chatouille davantage que les applau- 
dissements que vous dites (B. Gent. I, 1). Si tu l’avais 
vue, Scapin, en 1 ’ 6 1 a t que je te dis, tu l’aurais trouvee ad- 
mirable (Fourb. de Scap. I, 2). Je lui commande absolument de 
se preparer ä prendre le mari que je dis (Mal. Imag. I, 5). 

5. Der Konjunktiv. 

A. Konjunktiv des Wunsches ohne que bei 
voranstehendem wie auch bei nachgestelltem Subjekt. 

La peste soit la b e te (Etourdi I, 4). Füt-il bien endormi! 
(Etourdi II, 5). Le bon Dieu soit loue! (Dep. Am. I, 2). 
Peste soit des hommes! (Dep. Am. II, 4). La peste 
soit du causeur! (Dep. Am. II, 7). Je sois extermine, 
si je ne tiens parole ! ( D6p. Am. IV, 3). La peste soit 
ton ris! (Dep. Am. IV, 4). Le bon Dieu fasse paix 
a mon pauvre Martin (Sganar. 2). Ah! que vois-je? Je 
meure! (Sganar. 14). Si je puis jamais oublier mes serments, 
Tombent sur moi du ciel les plus grands chätiments! 
(D. Garcie IV, 9). La peste m’ßtouffe, monsieur, si je le sais 
(Impromptu 2). Loue soit le ciel! (Mar. Force 10). D i a b 1 e s 
soient les brailleurs! (Princ., Prol.) La peste m’etouffe! 
(Med. m. lui I, 5). Diantre soit le fächeux, avec son affaire! 
(Sicil. 19). Fasse le ciel que ma mort soit vengee! (G. Dand. 
III, 6). La peste etouffe le tailleur! (B. Gent. II, 4). 
Diantre soit la coquine! (B. Gent. III, 3). Votre coeur 
soit toute l’annee comme un rosier fleuri! (B. Gent. IV, 4). 
Peste soit du butor! (Fourb. de Scap. I, 2). Diantre soit 
fait de votre impatience! (Mal. Imag. I, 2). 

B. Der Konj. im indirekten Fragesatze war im 
Altfrz. häufiger als der Indikativ, und ist bei Moliäre an fol- 
gender Stelle anzutreffen. 

II y a une chose qui m’etonne dans l’astrologie , c o m m e n t des 
gens qui savent tous les secrets des dieux ... a i e n t besoin de 
faire leur cour et de demander quelque chose (Am. Magnif. I, 2). 

C. Der Konj. im Relativsatze, welchem attributives 
tout voraufgeht, lässt sich nur einmal belegen. 

Je garde aux ardeurs, aux soins qu’il me fait voir, Tout le 
resse ntiment qu’une äme puisse avoir (D. Garcie III, 3). 


Digitized by LiOOQie 



81 


D. Häufig begegnet der Konj. der Annahme, durch 
den Sinn des regierenden Satzes veranlafst. (Chassang § 312.) 

Je ne cele point que j’aurais de l’ennui, Que la gloire en füt dne 
ä quelque autre qu’ü lui (D. Garcie l, 1). J’aime que mon p6ril 
m’ait jetäe en ses mains (D. Garcie I, 1). Vous me rendrez 
justice en croyant . . . que, si je me plains d’une disgr&ce horrible, 
C’est de voir que du ciel le funeste courroux Ait pris chez moi 
les traits qu’il lance contre vous (D. Garcie V, 4). Bien vous prend 
que son frere ait toute une autre huineur, Madame (Ec. d. Maris 
I, 2). C’est une chose, je crois, toute nouvelie, qu’une comädie 
ait 6t6 con$ue, faite, apprise et repr6sent6e en quinze jours (F&ch., 
Avertissement). Oui, monsieur, c’est moi. Trop heureux que ma 
main vous ait tire de peine (F&ch. III, ö). J’admire comme le 
ciel a pu former deux ämes aussi semblables ..., deux &mes en 
qui l’on ait vu une plus grande conformitä de sentiments (Princ. 
IV, 1). Nous pouvons avoir 6t6 surpris de quelque vapeur qui 
nous ait troublG la vue (D. Juan IV, 1). Si j’6tais galant d’une 
femme qui füt au pouvoir de quelqu’un, je mettrais toute mon 
6tude k rendre ce quelqu’un jaloux (Sicil. 6). Pour cet effet, 
voulant donner la comedie ensuite d’une collation, et le souper 
apres la comedie, qui füt suivi d’un bal et d’un feu d’artifice, il 
jeta les yeux sur . . . (Relation). On ne pouvait dire si c'etaient 
diff6rents mötaux allumes, ou des pierreS de plusieurs couleurs qui 
f u s s e n t eclairees par un artifice inconuu ( Relation ). S’il est 
6crit dans les astres que je s o i s enclin a parier de vous, comment 
voulez-vous que je rdsiste k ma destin^eV (Am. Magnif. I, 2). II 
y a plaisir . . . ä travailler pour des personnes qui s o i e n t capables 
de sentir les dGlicatesses d’un art (B. Gent. I, 1). Ce n’est pas un 
fait dans le monde ignor6, Que Clitandre ait pour moi hautement 
soupirö (F. Sav. I, l). L’aimes-tu d’une amour qui s o i t si violente ? 
(M&lic. I, 2). 

E. Der Konjunktiv nach si c’etait läfst sich einige 
Male nachweisen. Er war damals ganz gewöhnlich. 

Et si c’ätait quelqu’une (flamme) oü par votre secours Vous 
pussiez etre utile au bonheur de mes jours (I)ep. Am. II, 2). Et 
que me diriez-vous, monsieur, si c’etait moi Qui vous eüt 
procure cette heureuse fortune ? ( Dep. Am. III, 7 ). Encore s i 
c’ütait qu’on ne füt qu’a la chasse des lievres (Princ. I, 2). Ah! 
cruelle! si c’etait Tircis qui t’en priat, tu demeurerais bien 
vite (Princ., II. Intermede). Si c’etait qu’a moi la chose p üt 
tenir (Mis. IV, 1). II faut que vous fassiez comme si ce n’etait 
pas vous qui lui eussiez fait ce present (B. Gent. III, 16). 

Andererseits findet sich nach ce soit der Indikativ. 

II n’y aura personne qui mette en doute que ce ne soit vous qui 
m’aurez tuee (G. Dand., III, 6). 
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F. Der emphatische Positiv eines Adj. mit einem 
Subst. im Plural, durch einen Relativsatz mit dem Konj. be- 
stimmt, ist einmal angewendet. Eine derartige Verbindung 
findet sich sonst nur beim Superlativ. (Tobler, Bd. II, S. 14 ff.) 

C’est une des grandes erreurs qui soient parmi les 
hommes (D. Juan III, 1). 

Man hüte sich aber, dem Positiv hier die Bedeutung eines Superlativs 

beizumessen. 

6. Der Indikativ nach attendre findet sich statt 
des Konj. 

Horace vous chargea de voir ici son pere, Dont il a su le sort, 
et chez qui vous devez Attendre quelques jours qu’ils s e r a i e n t 
arrives (Etourdi IV, 1). 

H. Die Verba des Beschliefsens, welche im Nfrz. 
stets im Indikativ stehen, standen im Altfrz. oft im Konj. 

Hierzu eine Belegstelle aus Moliöre. 

Vos amants ont arrete entre eux que vous fussiez ensemble 
(Fourb. de Scap. III, 1). 

J. Nach den Verben u. Ausdrücken des Affekts 
stand im Altfrz. der Indikativ zur Bezeichnung der objektiven 
Thatsache. Die nfrz. subjektive Auffassung verlangt den Kon- 
junktiv. Moliöre hat noch nach den Ausdrücken der Gemüts- 
bewegung den Indikativ. (Vgl. Chassang § 291.) 

Je fus etonne que deux jours apres il me montra toute l’af- 
faire executSe ( Ec. d. Femmes, Pr6f. ). Ce m ’ e s t une honte 
sensible qu’ä mes yeux . . . il a recherchS une autre que moi 
( Princ. V, 2). C’est une chose admirable que tous les 
grands hommes ont toujours du caprice (M6d. m. lui I, 4). 

Abweichend vom nfrz. Gebrauch hat Moliere auch den Indikativ 

nach fragend gebrauchtem esperer und nach ilsemble. (Genin, 

S. 217. Chassang § 291.) 

Puis-je esperer qu’un jour tu me rendras heureux? (Mal. 
Imag., Prol.). Vous tournez les choses d’une maniere, qu’il semble 
que vous avez raison (D. Juan I, 2). Il semble qu’il est en 
vie, et qu’il s’en va parier (D. Juan III, 5). 

K. Nach c’est assez u. il suffit findet sich noch der 
Indikativ im abhängigen Satz. (Genin, S. 384. Chassang 
§ 291). 

C’est bien assez qu’il m’a desabus^ (Etourdi III, 4). Il suffit 
. . . Que ce qu’on vous promet doit etre inviolable (D. Garcie I, 3). 
Il suffit que j’en ai jure (Past. Comique 3). Il suffit que 
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nous s a v o n s ce que nous savons (M6d. m. lai I, 1). II s u f f i t 
que, si je lui ai pret6 de l’argent, il me le rendra bien (B. 
Gent. III, 3). 

L. Nach den nicht verneinten Verben des Sagens 
und Denkens war der Konj. bis ins 17. J. ganz gewöhnlich, 
während dieser Modus heute durch den Indikativ verdrängt 
ist. (Chassang § 291.) 

Et j ’ a u r a i s apres cm qu’on me T e ü t därobäe (la bourse) 
(Etourdi I, 6). Je mettrais en ses mains . . . Quelque bien de mon 
pöre . . . Dont . . . J’entendais tont de bon que lui seul h6rit&t 
(Etourdi IV, 1). On dirait . . . Que ce d6mon brouillon dont il est 
poss6d6, Se plaise a me braver, et me Taille conduire Partout 
oü sa präsence est capable de nuire (Etourdi V, 2). Trop d’ardeur 
enfin m’avait säduit Quand j ’ a i c r u qu’en ces lieux eile T a i t 
introduit (D. Garcie IV, 6). Cette lettre, monsieur, qu’avecque 
. cette boite On prätend qu’ait re$ue Isabelle de vous (Ec. d. 
Maris II, 5). Je p e n s a i s que tout f ü t perdu (Mar. Forc6 4). 
Je croyais d’abord que ce f ü t une tache (Sicil. 12). Je pen- 
sais qu’il n’y eüt que nous qui en fussions capables (Sicil. 15). 
Le supplice oü vous croyez que je p u i s s o etre condamnö 
(Avaro V, ö). Je pensa is qu’il ne fit que des gants (Comt. 
d’Escarb. 5). 

Andererseits werden diese Verben , wenn sie in der Frageform 
stehen, vereinzelt mit dem Indikativ verbunden, wo wir heute den 
Konj. verwenden. 

Mais , seigneur Trufaldin , songez-vous que peut - &tre Ce 
monsieur l’6tranger a besoin de repaitre (Etourdi IV, 2). Quel 
avantage pensez-vous qu’en prendront tous vos ennemis ? 
(Impromptu 1). En quel Ihm puis-je croire que je trouverai 
maintenant la princesse Eriphile? (Am. Magnif. V, 1). 

M. Nach dem unpersönlichen il est possible u. dem 
fragend- verneinten n’est-il pas vrai? findet sich der In- 
dikativ. 

Dis-moi, n’est-il pas vrai, quand tu tiens ton potage, Que, si 
quelque affame venait pour en inanger, Tu s e r a i s en colere et 
voudr ais le charger? (Ec. d. Femraes II, 3). Est-il possible 
que toujours j ’ a u r a i du dessous avec eile ; que les apparences 
toujours tourneront eontre inoi, et que je ne parviendrai 
point ä convaincre mon effrontee! (G. Dand. II, 8). Est-il 
possible que vous serez toujours embeguine de vos apothi- 
caires et de vos medecins, et que vous vouliez etre malade en 
d6pit des gens et de la nature? (Mal. Imag. III, 3). Possible 
que malgrä la eure qu’elle essaie, Mon äme s a i g n e ra longtemps 
de cette plaie (Dep. Ajn.^TV, -3^. 

t 
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N. Die Konjunktion sans que steht, der älteren Sprache 
gemäfs, im Indikativ; das veraltete comme ainsi soit im 
Konjunktiv. 

a) Sans qne mon bon genie au-devant m’a pousse , Deja tout mon 
bonheur eüt ete renverse (Etourdi I, 9). 

b) Comme ainsi soit qu’on ne p u i s s e gu6rir une maladie qu’on 
ne la connaisse parfaitement, . . . vous me permettrez . . . (M. de 
Pourc. I, 8). 

O. Der Konj. steht ferner nach aussi — que und 
autant — que, abweichend vom neueren Gebrauch. 

a) L’air est aussi beau qu’il s’en puisse faire (B. Gent. I, 2). 
Notre comtesse d’Escarbagnas ...estun anssi bon personnage 
qu’on en puisse mettre sur le thäätre (Comt. d’Escarb. 1)- 

b) Non, non, je vous rends gräce, autant qu’on puisse rendre, 
De l’obligeant secours que vous m’avez pr§t6 (Sganar. 14). Je me 
vois dans l’estime autant qu ’on y puisse etre (Mis. III, 1). Je 
l’aime, je l’avoue, autant qu’on puisse aimer (M61ic. II, 4). 

P. Nach Superlativen oder Ausdrücken, die dazu 
gerechnet werden, wie le dernier, begegnet man zuweilen 
dem Indikativ, wo die moderne Sprache den Konj. an wendet. 

C’est la derniere ici des importunites Que vous aurez jamais 
de mes voeux rebutes (D6p. Am. IV, 3). C’est une affaire fort 
serieuse, et la plus pleine d’honneur pour vous qui se peut 
souhaiter (B. Gent. V, 5). 

Q. Sehr häufig verwendet Moliöre den Konj., wo wir 
heute das Condition nel setzen würden. Er verfährt hier 
ebenfalls nach altfrz. Muster. (Tob ler, Bd. II, S. 143 ff. 
Chassang § 302). 

La nouvelle a droit de vous surprendre, Et je n’eusse pas cru 
ce que je viens d’apprendre (Dep. Am. III, 4), Sans ma feinte, 
jamais tu n’eusses avoue Le trait que j’ai bien cru que tu m’avais 
joue (D6p. Am. III, 7). Le petit Gille encore e ü t pu nous assister, 
Sans le triste accident qui vient de nous l’öter (Dep. Am. V, 3). 
Je l’avais de ses mains arrache ; Et n’eusse pas sans lui d6cou- 
vert son peche (Sganar. 22). Ma surprise en public eüt trahi vos 
desirs (D. Garcie IV, 4). Et mes justes froideurs ...Eussent pu 
renvoyer . . . (D. Garcie V, 4). Un bruit s’est 61eve, dont un autre 
eüt eu honte (Fach. I, 1). Car enfin de mon coeur le trouble 
imperieux N’eüt pu se renfermer tout entier ä ses yeux (Ec. d. 
Femmes II, l). Mais l’affaire que vous avez eüt bien pu se passer, 
je crois, de ma presence (Sicil. 6). Ce ne serait pas un miracle 
Que, pour un dieu muet, un homme eüt rßpondu (Psyche II, 4). 
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Eus siez -vous vouln qu’il se föt laissä tuer? (Fonrb. de Scap. 
I, 4). Notre amour e ü t - i 1 os6 esp^rer un ßi heurenx succ£s ? 
(Comt. d’Escarb. 8). 


6. Der Infinitiv. 

(Vgl. über den Gebrauch des Inf. bei Moli£re: Gallert, 
Dissertation, Halle 1886.) 

A. Der Inf. erscheint vielfach in passivem Sinne, 
wo dem Nfrz. auch passive Form nötig ist. (Genin, S. 218.) 

0 Dien! la belle proie A tirer en volant! (Etourdi I, 5". Ost 
un homme & porter en terre dans deux jours (Ec. d. Femmes 
II, 5). Ah ! les Stranges animaux a conduire qne des comMiens 
(Irapromptn 1). Je n’ai point de gorge ä me couper (Mar. 
Force 9). Monsieur Tours ... 6pargnez - moi. Je vous assure qne 
je ne vaux rien du tont a manger (Princ., I. Interm£de . Ce 
vent qui , partout ailleurs, eüt rendn ces divertissements comrae 
impossibles ä achever (Les Plaisirs, I. Journ^e). I/on n’a point 
vu d’äme & manier si dure, Ni d'accommodement plus penible 
ä conclure (Mis. IV, 1). Elle 6tait pr£te & ensevclir M6d. 
m. lui I, 5). Ost une chose ä voir, et cela nous divertira 
(Sicil. 7). Cet emploi pour vous est fort honn£te ä prendre 
(Tart. V, 7). Nous avons en main divers stratagcmes tont pr£ts 
a produire dans Toccasion (M. de Pourc. I, 1). (Vgl. G6nin, 
S. 218.) Monsieur est d’une mine ä respecter (M. de Pourc. I, 3). 

Der Infinitiv hängt in folgendem Beispiel von dop ui 8 ab. 

Depuis avoir connu feu monsieur votre pcre . . . j’ai voyage 
par tout le moude (B. Gent. IV, 5). 

B. Inf. mit ä u. de statt eines konjunktionalen 
Satzes, wenn weder Subj. noch Obj. des regierenden Satzes 
Subj. des Inf. ist. Dieselbe Infinitiv- Konstruktion findet man 
in Verbindung mit pour, saus u. andern Präpos. (Tobler, 
Bd. I, S. 73 ff.) 

a) Je croyais tout perdu, de crier de la sorte (Sganar. 3). Voilä 
qui me plait, de parier de la sorte (Sganar. 18). Cette chaleur 
si prompte ä vouloir la d^fendre, Persuade assez mal qu’elle 
ait pu vous surprendre ( D. Garcie III, 3 ). L’all6gresse du coeur 
s’augmente ä la röpandre (Ec. d. Femmes IV, 6). Pensez-vous 
faire croire , ä voir comme tout roule , Que votre seul jm^rite 
attire cette foule ? (Mis. III, 4). Elle vous dirait bien qu’elle vous 
trouve bon, Et qu’elle n’est point d’äge ä lui donner ce nom 
(Tart. I, 2). Quoi donc, mon eher amant! je t’ai donne la mort ? 
Est-ce le prix, hälas! de m’avoir tant aimäe? (Relation). 
J’aime bien mieux . . . qu’elle redise cent fois un bas ou mechant 
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mot, Que de brüler ma viande ou trop saler mon pot (F. Sav. 
II 7). Ces certains savants - lä peuvent, ä les connaltre, Valoir 
certaines gens que nous voyons paraitre (F. Sav. IV, 3). C’est un 
homme qui croit ä ses regles ... et qui croirait du crime k les 
vouloir examiner (Mal. Imag. III, 3). 

b) Car si je l’eusse trouvee en vie , apres m’avoir fait cette 
frayeur-la, je lui aurais apostrophe cinq ou six clysteres de coups 
de pied dans le cul (Jal. du Barb. 11). Sans me nommer 
l’objet pour qui son coeur soupire, La Science que j’ai m’en peut 
assez instruire (Etourdi I, 4). Je te ferai voir . . . Que je suis un 
valet, ... Et qu’ apres m’avoir eu quatre ans pour seTviteur, 
II ne me fallait pas payer en coups de gaules (Etourdi II, 7). 
Allons choisir le jour pour se donner la foi (Sganar. 24). 
Sommes-nous chez les Turcs, pour renfermer les femmes? 
(Ec. d. Maris I, 2). Ce sont choses, k mon avis, et d’une trop 
vaste ßtendue, et d’un merite trop releve, pour les vouloir 
renfermer dans une epitre (Ec. d. Femmes, Ep. dedicat.) C’est 
bien la moindre chose que je vous doive, apres m’avoir sauve 
1 a vie, que de me taire devant vous d’une personne que vous 
connaissez (D. Juan III, 3). Le desavouerez- vous, pour n’avoir 
point de seing? (Mis. IV, 3). Et jamais de son coeur je n’aurai 
de pardon, Pour n’avoir pas trouve que son sonnet füt bon! 
(Mis. V, 1). Pour m’avoir trouvee le visage un peu de- 
couvert, il a mis l’6pee a la main (Sicil. 14). Comme on ne s’avise 
point de defendre la medecine , pour avoir e 1 6 bannie de 
Rome, ni la philosophie, pour avoir et6 condamnee publique- 
ment dans Athenes, on ne doit point aussi vouloir interdire la comedie, 
pour avoir e 1 6 censuräe en de certains temps (Tart., Pref.). 
Ma comedie, s a n s 1 ’ a v o i r v u e , est. diabolique (Tart., I. Placet). 
Souffrez , sans vous vouloir embarrasser de rien , Qu’il 
soit, k ses perils, possesseur de son bien (Tart. IV, 1). Rends-le- 
moi sans te fouiller (Avare I, 3). Le ciel, mes enfants, ne me 
redonne point a vous pour etre contraire a vos voeux (Avare 
V, 6). Oui, cela se doit dans les regles, pour l’avoir a toyt 
a c c u s 6 ( G. Dand. I, 6). Apres , vous m’apprendrez l’almanach, 
pour savoir quand il y a de la lune (B. Gent. II, 4). On lui dit 
que la fille . . . est de famille honnete, et qu’ a moins que de 
de l’6pouser, on ne peut souffrir ses poursuites (Fourb. de 
Scap. I, 2). Je hais ces coeurs pusillanimes qui, pour trop 
p re voir les suites des choses, n’osent rien entreprendre (Fourb. 
de Scap. III, 1). Je voudrais bien leur demander quel mal vous 
avez, pour vous faire tant de remedes (Mal. Imag. I, 2). 

C. Der Infinitiv ohne Präpos. als Subj. ist nach 
c’est-que mit voran gestellter prädicat. Bestimmung zu finden, 
während nach nfrz. Auffassung de die Kegel ist. 

C’est estimer rien qu’estimer tout le monde (Mis. I, 1). 
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Das subjektlose il convient hat noch die ursprüngliche Konstruk- 
tion des reinen Infinitivs in absichtlich altertümlicher Rede. 
Avant que de toucher . . . auxremedes qu’il nous conviendra 
faire pour la parfeite curation d’icelle (M. de Pourc. I, 8). N’est- 
ce pas par le pere qu’ i 1 convient commencer? (Mal. Imag. II, 5). 

D. Der Infinitiv als Objekt stimmt mit dem nfrz. 
Gebrauch so ziemlich Übereim Nur bei feindre gebraucht 
Moliöre öfter den reinen Inf. (Gönin, S. 182.) 

Feindre avoir vu son fils en une autre conträe! (Etourdi IV, 6). 
Feindre s’ouvrir ä moi, dont vous avez connu Dans tous vos 
int6r£ts l’esprit si retenu! (D6p. Am. II, 1). 

E. Anwendung des alleinigen que statt que de bei 
avant que u. k moins que mit dem Inf. (Tobler, Bd. I, 
S. 15 ff. und Gönin, S. 100.) 

Laisse m’en rire encore avant qneteledire (Etourdi II. 11). 
Mais avant que passer, Frosine, k ce discours, Eclaircissez nn 
doute ...(D£p. Am. II, 1). I/on ne doit jamais souffrir ... De 
semblables affronts, k moins qu’etre un vrai sot (Sganar. 17). 
D6sormais c’est tonte mon envie, Et qu’avant qu’y manquer 
je veux perdre la vie (D. Garcie I, 3). Ne me demandez rien 
avant que regarder Ce qu’k mes sentiments vous devez 
demander (D. Garcie III, 2). Elle mourrait plutAt qu’en souff- 
rir l’insolencc (Ec. d. Maris II, 8). A moins que l’avoir vu, 
peut-il 6tre croyable? (Fach. II, 2). J’ai voulu qu’il sortft avant 
que vous parier (F&ch. III, 3). Avant que nous lier, il 
faut nous mieux connattre (Mis. I, 2). Il faudra . . . qu’on m’ap- 
porte, Avant que se coucher, les clefs de votre porte (Tart. 
V, 4). Il faut, avant que voir ma femme, Que je däbrouille 
ici cette confusion (Amphitr. II, 1). Le moyen d’en rien croire, 
k moins qu’&tre i n s e n s 6 (Amphitr. II, 1). Il vaut mieux 
encore fctre mari6 qu’etre mort (Fourb. de Scap. I, 4). Je le 
connaissais avant que l’avoir vu (F. Sav. I, 3). 

Der Ausdruck ne faire que mit dem Inf. im Sinne des nfrz. n e 
faire que de wird auch bisweilen angetroffen. ( C ha s sang § 319.) 
Ilnefaitque sortir d’une maladie qui lui a rendu le visage 
pä-le (Pr6c. Rid. 11). Ne pressez pas si fort la cadence: je ne 
fais que sortir de maladie (Pr6c. Rid. 12). 

F. Der Acc. mit dem Inf., dem Altfrz. nicht ganz 
fremd, begegnet sehr selten bei unserem Dichter und dann 
immer abweichend vom Nfrz. (Gen in, S. 93.) 

Über pronominales Objekt beim Inf. vergl. Tobler, Bd. 
II, S. 82 ff. 
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Vous ne voulez pas, vons, me la faire sortir? (F. Sav. II, 6). 
Tömoin les Turcs ... qne vous assurez ... A d o r e r pour leurs 
dieux la lune et le soleil (Etourdi IV, 4). 

Ungewöhnlicher Dativ beim Inf., wozu laisser die Veranlassung 
giebt. (Gen in, S. 225 und Tobler, Bd. I, S. 167 ff. Chassang 
§ 328). 

Mon ccteur ...Laisseä leur cruautö desarmer son cour- 
roux (D. Garcie V, 2). Cesse donc d’insulter au sort d’un misörable; 
Et laisse a mon devoir s’acquitter de ses soins (Amphitr. 
I, 2). Un dragon . . . dont la severite Ne lui laisse jouir 
d’aucune liberte (Ec. d. Maris I, 4). Je n’ai qu’ä, laisser faire 
a son mauvais destin (Ec. d. Femmes III, 5). 


7. Partizipium u. Gerundium. 


A. Das Partizip, praes. zeigt schon sehr frühe Flexion. 
Im 17. J. tritt jedoch das Gerund. wieder an Stelle des Parti- 
zips. Bei Moli&re finden sich nur wenige Überreste des alten 
Gebrauchs. (Über die Partizipia praes. mit Ausartung des 
Sinnes handelt Tobler , Bd. I, S. 32 ff. Vgl. Gen in, S. 283 ff. 
Chassang § 342.) 


Trufaldin, heurte de deux coups trop pressants, A puni . . . 
(Etourdi IV, 4). De ces petits pourpoints sous les bras se per- 
d a n t s , Et de ces grands collets jusqu’au nombril pendants (Ec. 
d. Maris I, 1). Quatre mille ecus de rente bien v e n a n t s (Ec. d. 
Maris I, 2). De ces brutaux fieffes, qui ... du nom de mari fiere- 
ment se parants, Leur rompent en visiere aux yeux des sou- 
pirants ( Ec. d. Maris 1, 4 ). Ces gens . . . Qui , brülants et 
priants, demandent chaque jour (Tart. I, 5). Huit chirurgiens 
dansants, et deux chantants, entrent et prennent place 
(Mal. Imag., III. Intermede). 


B. Die Übereinstimmung des Part, mit dem vor- 
ausgehenden Acc. -Objekt ist bisweilen vernachlässigt, 
was sich aus dem Gebrauch früherer Zeit, die das Part, un- 
verändert lassen durfte, hinreichend erklärt. (Gönin, S. 288.) 


L’air dont je vous ai vu lui jeter cette pierre (Ec. d. Femmes 
III, 1). Aurais-je (Elmire) pris la chose ainsi qu’on m’*a vu faire? 
(Tart. IV, 5). Je lui ai presente une main qu’elle a refusö 
d’accepter (Am. Magnif. I, 2). Et jamais il ne m ’a (Philaminte) 
prie de lui rien lire (E. Sav. IV, 1). 


Bei laisser mit folgendem Inf. findet man das Part, nicht 
kongruierend mit vorausgehendem Acc., welcher Subj. des 
Inf. ist. (Chassang § 348.) 
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Je von s ai (Val&re et Dorine) laiss6 tout du long quereller 
(Tart. II, 4). 

Es findet sich auch Kongruenz des Part, mit dem Subj. 

II vient de mourir tout k l’heure d’une faiblesse qui lui a 
prise (Mal. Imag. III, 13), wo Moliere statt qui hätte qu'il 
schreiben müssen. 

C. Das Part, reflexiver Verba kongruierte im Altfrz. 
stete mit dem Subj., auch wenn das Pron. im Dat. stand. 
(Tobler, Bd. II, S. 56 ff.) 

Wir begegnen einer diesbezüglichen Stelle. 

Ils se sont donnäs l'un k l’autre une promesse de mariage 
(Avare V, 6). 

D. Das Part, in Verbindung mit etre erscheint 
ohne Kongruenz mit dem Subj. bei aller mit folg. Inf. 
Das Pron. pers. als Obj. des Inf. tritt dabei vor den ganzen 
Verbalkomplex, der als ein Begriff gefafst wurde. (Tobler, 
Bd. II, S. 61 ff.) 

Ma fille est une opiniätre qui s’est alle mettre dans la tete 
un certain Cl6onte (B. Gent. IV, 3). 

Vereinzelt stimmt auch appositives Part, nicht uberein. 

(*G 6n i n , S. 222.) 

La mömoire du pere k bon droit respect^e, Joint au grand interet 
que je prends ä la soeur, Veut que du moins on t&che a lui rendre 
l’honneur (Ec. d. Maris III, 3). 

E. Das Gerundium ist in freierer Weise ver- 
wandt, als die neuere Sprache es gestattet. Moliere gebraucht 
es oft, wo dem Nfrz. ein Konjunktional- oder Relativsatz an- 
gemessener wäre. Oft steht das Gerundium ganz absolut, 
so dafs das Subj. desselben aus dem vorhergehenden Satz oder 
aus dem Zusammenhänge zu entnehmen ist. (G^nin, S. 287. 
Chassang § 334.) 

a) L’argent Serait dans notre affaire un sür et fort agent; Mais, 
ceressort manquant, il faut user d’un autre (Etourdi I, 4). 
Lorsque, nous discourant des choses de la terre, II dit. que 
la femelle est ainsi que le lierre (Sganar. 2). Le bon Dien fasse 
paix k mon pauvre Martin; Mais j’avais, lui vivant, le teint 
d’un chärubin (Sganar. 2). Je prätands voir ce qui doit vous 
defendre, Et quel fameux prodige, accusant ma fureur, Peut 
de ce que j’ai vu justifier l’horreur (D. Garcie IV, 8). Mais, savez- 
vous aussi, lui trouvant des appas, Qu’autrement qu’en 
tuteur sa personne me touche ? (Ec. d. Maris, II, 2). Je vois votre 
sort malheureux k ce point, Que, vous sachant dupe, l’on ne 
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vous plaindra point (Ec. d. Maris III, 9). De ces gens . . . Qui, 
de quelque chagrin nous voyant l’apparence, Se plaignent 
aussitöt qu’il nait de leur präsence (Fach. II, 4). Je prätends . . . 
Qu’avec lui desormais vous rompriez tont commerce ; Que, venant 
au logis, pour votre compliment, Vous lui fermiez au nez la 
porte (Ec. d. Femmes II, 5). Abattre sous nos coups Ce sanglier 
. . . Etait une aventure, ignorant votre chasse, Dont a nos 
bons destins nous dussions rendre gräce (Princ. I, 3). J’observe, 
comme vous, cent choses tous les jours, Qui pourraient mieux 
aller, prenant un autre cours (Mis. I, 1). Aussi ne trouverais- 
je aucun sujet de plainte, Si pour moi votre bouche avait parle 
sans feinte ; Et rejetant mesvoeux d6s le premier abord, Mon 
coeur n’aurait eu droit de s’en prendre qu’au sort (Mis. IV, 3). 
(Vgl. Genin, S. 82). C’est en nous qu’on trouve, acceptant 
notre coeur, De l’amour sans scandale (Tart. III, 3). 

b) Quelque bien de mon p£re, et le fruit de mes peines, Dont, ave- 
n a n t que Dien de ce monde m’ötät, J’entendais tout de bon que 
lui seul härität (Etourdi IV, 1). Mais lui fallant un pic, je 
sortis hors d’effroi (Fäch. II, 2). (Vgl. G6n in, S. 178). 

F. Das Gerund. mit en findet sich häufig in freierer 
Weise gebraucht als es heute erlaubt ist. 

Mais vous serez trompäe en me croyant surprendre (D. 
Garcie IV, 8). Mais il faut que mon sort. en se precipitant, 
Rende ä cette princesse un Service eclatant (D. Garcie IV, 11). Je 
veux . . . Faire . . . Qu’ en expirant pour eile , eile ait regret ä 
moi (D. Garcie IV, 9). Je voudrais bien savoir, en voyant tout 
ceci, Si celle de mon frere en userait ainsi (Ec. d. Maris II, 4). 
Pardonnez si je suis indiscret, En osant, devant vous, lui parier 
en secret (Fäch. I, 6). En toussant par trois fois je me ferai 
connaitre (Ec. d. Femmes IV, 6). Pourquoi voulez-vous, dis -je, 
en prenant une femme, Qu’on soit digne ... (Ec. d. Femmes 
IV. 8). Je ne serai point ridicule en äpousant la fille que je 
recherche (Mar. Forcä 1). Les magistrats . . . devraient rougir de 
honte, en souffrant un scandale aussi intolärable que celui 
dont je veux parier (Mar. Forcä 4). Si l’amour vous soumet ä 
ses lois inhumaines, Choisissez, en aimant, un objet plein 
d’appas (Mar. Force, Ballet I, 2). Un premier coup d’oeil allume 
en nous les flammes Oü le ciel, en naissant, a destinä nos 
ämes (Princ. I, 1). Vous ne rougissez pas en voyant cet äcrit! 
(Mis. IV, 3). Je voudrais . . . Que le ciel, en naissant, ne vous 
eüt donnä rien (Mis. IV, 3). II n’est nymphe en l’aimant qui 
ne se tint heureuse (Mälic. I, 2). (Über dieses Beispiel s. Tobler, 
Bd. I, S. 108.) Cette bouche, en la voyant, inspire des desirs 
(B. Gent. III, 9). Prenez-vous l’epouvante en nous voyant 
paraitre? (Psychä I, 2). S’il faut des soins et des travaux En 
aimant, On est payä de mille maux Par un heureux moment 
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(Psychö, Intermöde III). Je craindrais , qu’ en von« faisant 
connaitre, il n’all&t s’aviser de vous demander davantage 
(Fourb. de Scap. II, 6). Le ciel, dont nous voyons que l’ordre est 
tout-puissant, Ponr difförents emplois nous fabrique en naissant 
(F. Sav. I, 1). Et qu’elle peut aller, en se voyant contrain- 
d r e , A des ressentiments que le mari doit craindre (F. Sav. V, 1). 

G. Vielfach erscheint das Gerund. ohne Präpos., wo 
der neueren Sprache en mit dem Gerund. angemessener wäre. 
(Über pronominales Objekt beim Partizipium vergl. To bl er, 
Bd. II, S. 87 ff.) 

Je n’ai fait, vous servant, qu’un acte de justice (Fäch. III, 5). 
Combattant mes raisons, tu chatouilles mon äme (Princ. I, 1). 
Je devins son amant La voyant traire une vache (Princ., 
Intermöde I). Si j’avais un maltre comme cela, je lui dirais, fort 
nettement, le regardant en face ... (D. Juan I, 2). Montons 
chez Eliante, attendant sa venue (Mis. V, 1). Vous me faites 
un bien, me faisant vous connaitre ( Mis. V, 4 ). Elle vous 
baisera, vous prenant dans sa main (Mölic. I, 5). II en devint, 
la peignant, si öperdument amoureux, qu’il fut prös d’en perdre 
la vie (Sicil. 11). 

Hier noch ein Beispiel, woen mit dem Gerund. eine Einräumung 
ausdrückt. 

II ne le croira pas encore en l’ayant vu (= „auch wenn“) (Ec. 
d. Maris III, 5). 


IV. Das Adverbium. 

1. Die Adverbien der Zeit. 

Von den im 17. J. gebräuchlichen Adverbien der Zeit 
sind einige heute überhaupt nicht mehr in Gebrauch, andere 
kommen nicht mehr in derselben Bedeutung vor. 

a) d’abord = tout de suite ist einige Male zu belegen. 

Comme on resistait ä lächer sa personne, D’abord il a Charge 
si bien sur les recors . . . Que . . . (Etourdi V, 1). D’abord leurs 
scoffions ont volö par la place (Etourdi V, 9). Et j’ai tremblö 
d’abord, en le voyant paraitre (Sganar. 16). 

b) derechef ist altfrz. sehr gewöhnlich, bei Moliöre aber schon spärlich. 

J’enrage. — Derechef? 0 l’ötrange torture! (Dep. Am. II, 6). 
Derechef, veuillez etre discret (Ec. d. Femmes I, 4). Quoi! 
pendard, derechef? (Avare IV, 5). 
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c) tont ä Pheure hat im 17. J. die Bedeutung „sofort“. 

Je vais m’en dächarger au logis toutä l’heure (Etourdi I, 6). 
C’est un logis garni que j’ai pris tout ä l’heure (Etourdi V, 4). 
Je dis que je veux avoir de l’argent tout ä l’heure (Präc. Rid. 
7). Votre diner pourtant serait pret tout ä l’heure (Sganar. 7). 
Va, pouponne, mon coeur, je reviens tout a l’heure (Ec. d. 
Maris II, 7). Messieurs, commencez donc. — Tout ä l’heure, 
monsieur (Impromptu 7). Suivez-moi tout ä l’heure Dans la 
prison (Tart. V, 7). Je reviens tout a l’heure (Avare III, 8). 
Donnez-moi un bäton tout ä l’heure (Avare IV, 3). Je les 
prie träs instamment de venir tout ä l’heure (G. Dand. III, 4). 
Que la foudre m’ecrase tout k l’heure (G. Dand. III, 7). Tout 
ce que j’y voudrais c’est ... de lui donner tout ä l’heure un 
petit lavement (M. de Pourc. I, 8). Vous viendrez en prison tout 
a l’heure (M. de Pourc. III, 4). Va-t’en . . lui dire que tout 
ä l’heure il me vienne trouver (B. Gent. III, 7). Je veux qu’il 
me confesse lui-meme, tout ä l’heure, la perfidie qu’il m’a 
faite (Fourb. de Scap. II, 3). S’il etait lä, je lui donnerais tout 
ä l’heure de l’äpee dans le ventre (Fourb. de Scap. II, 6). Je 
vais revenir tout ä l’heure (Mal. Imag. I, 3). Voilä un bras 
que je me ferais couper tout a l’heure (Mal. Imag. III, 10). 

d) incontinent; veraltetes Adverb der Zeit, war im 17. J. allgemein. 

Voilä qui est fait incontinent (Jal. du Barb. 6). L’objet de 
votre amour . . . Verrait incontinent ce bien lui retourner (Dep. 
Am. II, 1). Si du bon chemin on l*a fait ecarter, Deux mots in- 
continent l’y peuvent rejeter (Ec. d. Femmes III, 3). J’aurai 
fait incontinent (Princ , Prol.). Le reste de la cour, ätant 
arrive incontinent apres midi, trouva des officiers du roi 
(Relation). 

e) longuement = longtemps. 

Je voulais travailler au salut de mon äme, A m’eloigner du trouble, 
et pouvoir longuement Präs de quelque honnete homme etre 
paisiblement (Etourdi IV, 1). Je n’aurai pas longuement ä 
demander pour moi au ciel Pheureux etat de veuve (M. Force 7). 

f) longtemps war noch nicht zum Adverb erstarrt, sondern wurde 
substantivisch gebraucht. 

Est - ce qu’un si long temps Je vous aurai pour lui nourrie 
ä mes däpens ? (Ec. d. Femmes V, 4). 

g) lors wird erst im 17. J. durch alors verdrängt und ist noch sehr 
oft zu finden. 

C’est lors que les douleurs commencent ä nous prendre (Etourdi 
I, 5). Que deviendra lors cette publique estime? (Etourdi III, 1). 
A Mascarille lors j’ai couru tout conter (Etourdi III, 6). Mon äme 
prendrait lors une pleine assurance (Däp. Am. I, 1). Et lors . . . 
Nous verrons qui tiendra mieux parole des deux (Däp. Am. II, 2). 
Toujours serez - vous 1 o r s ä temps pour me tuer (Däp. Am. III, 7). 
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Sa femme en secret lors se rendit son vrai sang (D6p. Am. V, 4». 
C’est lors que plus il m’aime (D. Garcie II, 1). La curiositä 
qu’on fait lors öclater (Ec. d. Maris II, 3). Ce serait lors qne 
je prendrais plaisir k triompher pleinement de sa vanitö (Princ. 
III, 5). Le roi commanda an duc de Saint-Aign&n , qui se trouva 
lors en fonction du premier gentilhomme de sa chambre (Les 
Plaisirs, I. Journöe). Lors un coup de tonnerre, suivi de plusieurs 
Eclairs, marqne la destruction du palais (Les Plaisirs, Ballet). 

h) tantöt = tout de suite. Wurde früher oft in diesem Sinne ge- 
braucht. 

Quand on viendra tantöt, c'est une affaire faite (Etourdi II, 7). 
Songez k vous tantöt (Etourdi III, 5). Je pourrai bien tantöt 
lui souffler cette proie (Etourdi III, 5). Je . . . le vais voir tantöt 
sans haine et sans colöre (Etourdi V, 8). Je viens vous avertir 
que tantöt, sur le soir, Ma maltresse au jardin vous permet de 
la voir (Döp. Am. 1, 5). Remettons, je vous prie, k tantöt l’entre- 
tien (Döp. Am. III, 4). Va vite de ce pas pröparer pour tantöt 
Et la lanterne sourde, et les armes qu’il faut (D6p. Am. V, 1). 
Venez me reprendre tantöt pour aller au Louvre (Pröc. Rid. 7). 
Je ne m’ötonne pas . . . S’il y venait tantöt (Ec. d. Maris II, 2). 
Ce sera tantöt ... Le divertissement de notre aprös-soupöe (Ec. 
d. Maris II, 6). Je reviendrai tantöt (Ec. d. Femmes I, 3j. J’irai 
chez vous tantöt vous rendre gr&ce (Ec. d. Femmes I, 4). Et, 
pas a pas, tantöt Je vous expliquerai ces choses comme il faut 
(Ec. d. Eemmes III, 2). Je signerai tantöt, moi (Am. M6d. III, 7). 
Vous saurez tout cela tantöt (M61ic. Il, 7). Tantöt je saurai 
confondre Cette fureur (Amphitr. III, ö). Jusqu’ä tantöt (Avare 

II, 6). Que de coups de fouet je vous ferai donner tantöt! (M. 
de Pourc. III, 2). Me voilh tantöt au but de mes prötentions 
(Am. Magnif. IV, 3). La compagnie qui doit venir tantö t (B. Gent. 

III, 2). Ce sera tantöt que vous jouirez k votre aise du plaisir 
de sa vue (B. Gent. III, 6). Ce sera k lui que j’enverrai tantöt 
vos lettres (Comt. d’Escarb. 8). Tantöt avec loisir on vous dira 
pourquoi (F. Sav. V, 3). Nous parlerons d’affaires tantöt (Mal. 
Imag. II, 9). 

i) töt = „schnell, alsbald, sogleich“ war bis zum 17. J. in allgemeinem 
Gebrauch. Auch Moliere gebraucht es noch dann und wann. 

Dis -moi ton ordre, töt (Fach. II, 3). H6! parlez. DSpechez, vite, 
promptement, töt (Ec. d. Femmes II, 2). Que veut cet homme ? 
Allez töt le savoir (Tart. V, 3). Donnez töt ce papier, de gräce 
Tart. V, 4). Quand l’amour presse , On n’a jamais fait assez töt 
(Psychö, Intermede II). 

k) plutöt = plus töt ist nur selten zu betreffen. 

Vous n'avez pas 6tö plutöt hors du logis, Que . . . J’ai vu dans 
ce dötour un jeune homme paraitre (Ec. d. Maris II, 3). 
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1) soudain. 

Pour en pouvoir juger et repondre soudain (Etourdi II, 8). II 
se rabat soudain (Fach. II, 6). Soudain il me refait une autre 
revärence (Ec. d. Femmes II, 5). Et chez moi, sans eclat, je re- 
tourne soudain (Ec. d. Femmes V, 2). Soudain son visage a 
change (Am. M6d. III, 6). Dans son lit bien chaud il se mit tout 
soudain (Tart. I, 4). Un serpent dont soudain vous seriez 
devoree (Psyche, V, 2). 
m) yitement. 

De gräce achevez vitement (Dep. Am. II, 6). Donnez - moi vite- 
ment quelques coups de bäton (Dep. Am. I, 4). Va vitement 
chercher un licou pour te pendre (Dep. Am. V, 1). Qa, payez - nous 
vitement (Prec. Rid. 7). Faites entrer vitement (Pr6c. Rid. 10). 

n) ici -= ma inten an t. In diesem Sinne sehr häufig. 

Je n’ai pas eu le temps de vous pouvoir repondre; Mais je vous 
veux ici parier et vous confondre (Dep. Am. V, 1). Mais de son 
Mascarille et de mon Gros -Rene, Par qui doit Marinette etre ici 
possedee? (Dep. Am. V, 8). Voyez le bei helas qu’eile nous donne 
ici! (Sganar. 1). D’ou lui vient ce desir ? Mais je m’avise ici ... 
Sganar. 9). Ah! qu’ici tu sais bien, traitre, dissimuler! (Sganar. 
21). Je dois ici vous rendre un tämoignage Qu’ä mon coeur cet 
6crit n’a point donne d’ombrage (D. Garcie I, 3). Helas ! je suis 
ici bien plus ä plaindre qu’elle (D. Garcie III, 2). Votre chagrin, 
dans un moment d’ i c i Du sort de done Ignes peut se voir eclairci 
(D. Garcie IV, 2). Mais ici le temps presse, et Leon nous appelle 
(D. Garcie V, 6). Il en faut rire, et confesser ici Que vous etes 
bien fou de vous tro übler ainsi (Fach. I, 5). Voyez quel contre- 
temps prend ici leur visite! (Fach. HI, 3). Mes amis , c’est ici 

que j’implore votre aide (Ec. d. Femmes IV; 9), Ce n’est pas ici 

que je veux vous prendre, et le lieu ne le souffre pas (D. Juan 
V, 3). S’ii ne se repent ici, sa perte est resolue (D. Juan V, 5). 
Efforcez-vous ici de paraitre fidele (Mis. IV, 3). Elle est devenue 

muette, sans que jusques ici on en ait pu savoir la cause (M6d. 

m. lui II, 4). Ces memes rapports qu’ici vous rejetez Peut -etre 
une autre fois seront-ils ecoutes (Tart. HI, 7). Jusqu’ici j’ai cru 
la chose claire (Amphitr. I, 2). Certes , ce rapport admirable 
Suspend ici mon jugement (Amphitr. III, 5). Cette douleur si 
cuisante, Dont je souffre ici le tourment (Psyche II, 1). 

2. Die Adverbien der Aussage. 

Folgende Adverbien der Aussage sind veraltet: 

a) possible. (Gen in, S. 307. Chassang § 213.) 

P o s s i b 1 e que, malgrä la eure qu’elle essaie , Mon äme saignera 
longtemps de cette plaie (Dep. Am. IV, 3). Son heure doit venir, 
et c’est ä vous, possible, Qu’est reserve l’honneur de la rendre 
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sensible (Princ. I, 4). Si tu veux te rSsoudre ä marcher la pre- 
miere. Possible que je te suivrai (Relation). 

b) mon = certainement. (G6nin, S. 47). 

Qa mon, vraiment! il y a fort ä gagner ä frequenter vos nobles 
(B. Gent. III, 3). Qa mon; ma foi, j’en suis d’avis, apräs ce que 
je me suis fait (Mal. Imag. I, 2). 

e) si, in der älteren Sprache Adv. derAffirmat. , kommt heute nur 
als Antwort auf eine negative Frage oder Behauptung vor. 

Si ferai bien, je meure (Sganar. 7). Si faut-il pourtant tenter 
toute chose (Princ. III, 5). Si faut-il bien pourtant trouver 
quelque moyen . . . pour attraper notre brutal (Sicil. ö). 
d) nenni. 

Nenni, madame, il est en de trop belles mains (Avare III, 7). 
H6! que nenni! J’y ai d6jä 6t6 attrapäe (G. Dand. II, 1). Veux-tu 
venir? — Nenni, ma foi (G. Dand. III, 4). Te moques-tu de 
moi? — Nenni. monsieur (B. Gent. III, 2). C’est sur les miennes 
(epaules) qu’il a trappe. — Nenni, monsieur, c’6tait sur mon dos 
qu’il frappait (Fourb. de Scap. III, 2). 

3. Die Adverbien des Grades und der Quantität. 

a) Si = nfrz. aussi vor Adj. u. Adv. im positiven Satze. 
(Gen in, S. 373.) 

Je vous felicite . . . d’avoir une femme si belle; si sage et si bien 
faite comme eile est (M6d. m. lui II, 2). 

b) taut vor prädik. Adjektiven findet sich 2 Mal. (G6nin, S. 390). 

Elle n’est pas tant mauvaise pourtant (M6d. Vol. 4). Voilä une 
malade qui n’est pas tant degoutante (M6d. m. lui II, 4). 

c) Il n’en faut plus qu’autant ist veraltet. 

On la croyait morte, et ce n’etait rien. Il n’en faut plus 
qu’autant, eile se porte bien (Sganar. 6). 

d) da tout, heute nur zur Verstärkung der Negation dienend, kam in 
der älteren Sprache auch im positiven Satze vor, wie noch im 
17. J. 

Et d’un homme de bien il sait trop bien l’office Pour se vouloir 
du tout opposer ä justice (Tart. V, 4). 

e) proa, bis auf das familiäre peu ou prou verschwunden, läfst sich 
ganz vereinzelt betreffen. (G6nin, S. 328 ff.). 

J’ai prou de ma frayeur en cette conjoncture (Etourdi II, 4). 

f) beancoup, konnte auch zur Verstärkung von Adj. dienen. 

Leur savoir k la France est beaucoup näcessaire (F. Sav. IV, 3). 

g) da van tage, wurde im 17. J. ganz allgemein wie plus gebraucht. 
(Gänin, S. 95. C ha s sang § 377.) 

Vous ne pourriez pas lui dire davantage Que ce que je lui dis 
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pour le faire sage (Etourdi I, 7). Va-t’en me servil* sans davantage 
attendre (Etourdi II, 8). jJe crois que notre coeur doit donner 
son suffrage A qui fait 6clater du respect davantage (Fach. 
II, 4). II fallait s’excuser avec respect envers le roi, ou demander 
du temps davantage (Impromptu 1). Entrons sans davan- 
tage attendre (Amphitr. II, 1). II n’y a rien assurement qui 
chatouille davantage que les applaudissements que vous dites 
(B. Gent. I, 1). 

h) Plus fehlt in einem Gliede des komparativen Satzgefüges, wo es 
nach nfrz. Sprachgebrauch erforderlich wäre. 

Qui s’attache ä nous , Nous aime d’autant plus qu’il se 
montre jaloux (Fäch. II, 4). 

i) la plupart mit sing ul. Kollektivum. 

Son bien la plupart n’est point en ces quartiers (Etourdi 
II, 2). Hier ist la plupart Apposition. 

k) trop hatte früher oft den Sinn von „sehr“, so noch im 17. J. 

Vous vous moquez peut-etre? — II est trop veritable (Etourdi 
II, 6). Cet amant trop aimable Crut rencontrer Lucile ä ses 
voeux favorable (Dep. Am. II,' 1). De tous ces interets je vous 
ferai le maitre; Et je suis trop content si vous le pouvez etre 
(Dep. Am. III, 4). Faut-il que je m’assure.au rapport de mes 
yeux? Ah! sans doute ils me sont des temoins trop fideles! (D. 
Garcie IV, 7). Cette incivilite serait trop condamnable (Ec. d. 
Maris II, 2). Vous vivrez trop contente avec un tel mari (Tart. 
II, 3). Je dis, mon pere, que je suis trop content de vous (Avare 
IV 5). Je vous suis trop oblige (B. Gent. III, 6). Tont n’est -il 
pas trop legitime ? (Psyche V, 3). 

l) un petit = un peu. (Genin, S. 407.) 

Qu’avez-vous ? Vous grondez, se me semble, un petit (Ec. d. 
Femmes II, 5). Je commence, ä mon tour, a le croire un petit 
(Amphitr. I, 2). J’ai ... En moi-meme voulu r6p6ter un petit 
(Amphitr. II, 1). 

m) quasi, nur noch selten zu finden. (Genin, S. 321.) 

C’est une ville, en verite, Aussi grande quasi que Thebe (Amphitr. 
I, 1). Le dimanche, au lever du roi, quasi toute la conversation 
tourna sur les belles courses du jour precedent (Les Plaisirs, 
V. Journee). 

n) du moins = au moins. 

Je vais gager qu’en perruques et rubans ily a du moins vingt 
pistoles (Avare I, 4). 

o) grandement. 

Un grand secret . . . qui, sans doute, importe ä tous deux grande- 
ment (Dep. Am. III, 2). Je veux bien que mon fils y trempe 
grandement (Dep. Am. III, 4). 
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4. Die Adverbien der Negation. 

A. Non wurde früh durch das verkürzte ne so beschränkt, 
dafs es fast nur in Antworten wo die Negation stark betont 
ist, vor dem Verb, vicar. faire erscheint, wie einmal noch bei 

Molifere. (Göuin, S. 173.) 

Non ferai, de par tous les diables (Avare V, 3). 

Ne — non plus — que „nicht mehr als“ statt ne — pas plus 
— que. 

11 ne sera pas dit qu’en un fait qui me touclie, Je ne me sois non 
plus remue qu’une souche (Etourdi III, 6). Voilh de mes damoi- 
seaux fluets, qui n’ont non plus de vigueur que des poules 
(Avare I, 4). Ces gens qui ...ne font non plus de conscience 
de tuer un homme que d’avaler un verre de vin (Fourb. de 
Scap. II, 5). 

Der verneinte Imperativ von vouloir mit dem Inf. zur 
Umschreibung des Imperativ. Auch affirmative Imperative 
konnten durch vouloir umschrieben werden. 

a) Ne veuillez point nier les choses davantage (M6d. m. lui 1, 5). 

b) Veuillo me conseiller (Etourdi II, 7). Veuillez la soutenir! 
(Sganar. 3). Dans un tel martyre, Veuillez et re t6moin de 
ce que je vais dire (D. Garcie V, 4). Veuillez m’en d i s p e n - 
ser (Mis. I, 2). Veuillez ötre obei; c’est tout ce que je 
veux (F. Sav. V, 2). 

Mal diente früher zur Negation von Adj. u. Adv., kam aber im 17. J. 
immer mehr ab. Mal propre = „nicht geeignet-* ist veraltet. 
(Vgl. Gen in, S. 235.) 

Je suis mal propre a dßcider la chose (Mis. I, 2). 

B. Ne genügte im Altfrz. zur Negierung in Fällen, in 
welchen dem Nfrz. pas u. point unentbehrlich sind. Im 17. J. 
ist der moderne Gebrauch zur Regel geworden. Wie im Altfrz. 
negiert ne bei Moliäre ein Subst., welches durch einen Relativ- 
satz näher bestimmt wird, oder Obj. ist. Aber auch sonst tritt 
einfaches ne auf, besonders in Bedingungssätzen. (Chassang 
§ 384.) 

a) II n’est k la cour oreille qu’il ne lasse (Mis. I, 1). Encore faut-il 
qu’il n’y ait enfants (Mal. Imag. I, 7). 

b) Je croi8 qu’ils eussent 6te maries . . . , si vous n ’6tiez aime (Med. 
Vol. 1). Enfin, si tu ne mets Celie entre mes mains, Songe au 
moins de Läandre k rompre les desseins (Etourdi I, 4). Si le don 
de mon coeur ne couronne sa flamme, au moins dois-je ce prix 
ä ce qu’il fait pour moi (Etourdi V, 7). Si je ne vous croyais 
l’äme trop occupee (Ec. d. Maris I, 3). Je ne vous 6coute point 
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si vous n’etes assis (D. Juan IV, 3). Si vous ne vous rendez, 
tant pis pour vous (D. Juan V, 2). Je ne voulus point endurer 
qu’on opinät, si les choses n’allaient dans l’ordre (Am. M6d. II, 3). 
Si tu ne veux partir, je quitterai ce lieu (M61ic. I, 1). Si de ces 
Iieux tu ne veux disparaitre, Tu pourras . . . (Amphitr. III, 2). Je 
ne me couvrirai point, si vous ne vous couvrez (B. Gent. III, 4). 
Si Psyche n’est ä moi, je ne suis plus l’Amour (Psyche V, 6). Si 
vous n e lui envoyez par moi cinq cents ecus, il va emmener votre 
fils en Alger (Fourb. de Scap. II. 7). Vous n’etes point bien, si 
vous n’en parlez ä toute heure (Mal. Imag. I, 4). Si je ne les 
voyais tous deux, je croirais que ce n’est qu’un (Mal. Imag. III, 9)Y^ 

c) A ces injurieux propos Je n e daigne ä present r^pondre (Amphitr. 

III, 5). A repondre ä cela je n e daigne descendre (F. Sav. I, 1). 
Je ne veux du tout vous voir (Amphitr. II, 6). 

C. Pas u. point ohne ne genügten früher zur Nega- 
tion im direkten Fragesatze. 

(Vgl. Gdnin, S. 252. Chassang § 384.) 

Me connaissez - vous pas? (Etourdi II, 4). Savais-je pas qu’enfin 
ce n’etait que grimace? (Etourdi II, 6). Devez-vous pas savoir 
Qu’il etait fort petit lorsqu’il l’a pu voir? (Etourdi IV, 1). Le 
temps et l’esclavage Pourraient - ils pas avoir change tout son 
visage? (Etourdi IV, 1). De quoi te peux-tu plaindre? Ai -je 
pas reussi? (Etourdi IV, 4). Vous avais-je pas commande de 
les recevoir comme des personnes que je voulais vous donner pour 
maris? (Pr6c. Rid. 4). Voyez-vous pas qu’il faut le surcroit d’un 
fauteuil? (Pr6c. Rid. 11). Mais suis -je pas bien fat de vouloir 
raisonner ? (Sganar. 1). Les querelles, proces, faim, soif et maladie, 
Troublent-ils pas assez le repos de la vie? (Sganar. 17). Et ce 
qui d’un rival a pu flatter les feux, L’autorise - 1 - il pas k douter 
de vos voeux? (D. Garcie I, 1). Vois-je pas que dejk cet 6crit 
l’inquiete? (D. Garcie I, 3). Vois-je pas don Alvar? (D. Garcie 

IV, 4). Dis -tu pas qu’on t’a dit qu’il s’appelle Valere? (Ec. d. 
Maris II, 1). Valere est-il pas votre nom? (Ec. d. Maris II, 2). 
Mais vois-je pas Orphise? (Fach. I, 2). Viendra-t-il point 
quelqu’un encor me divertir? (Fäch. III, 3). Vous a-ton point 
dit comme on le nomme? (Ec. d. Femmes I, 4). Vous est-il 
point encore arrivä de fortune? (Ec. d. Femmes I, 4). Le con- 
naissez -vous point? (Ec. d. Femmes I, 4). L’amour sait-il pas 
Part d’aiguiser les esprits? (Ec. d. Femmes III, 4). Trouvez-vous 
pas plaisant de voir quel personnage A joue mon jaloux dans 
tout ce badinage? (Ec. d. Femmes III, 4). Sais-je pas que le 
tiers du bien de la future Entre en communautä pour . . . (Ec. d. 
Femmes IV. 2). Pour dresser un contrat m’a-t-on pas fait venir? 
(Ec* d. Femmes IV, 2). M’etes-vous pas venu querir pour votre 
maitre? (Ec. d. Femmes IV, 3). Fais-je pas comme il faut? (Ec. 
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d. Femmes IV, 4). Serait-il point, corapere, k votre passion 
Arrivfi quelque peu de tribulation? (Ec. d. Femme« IV, 8). Qu and 
m&me Tons ne les (vos röles) sauriez pas tout k fait, pouvez-vous 
pat y supplfier de votre esprit? (Impromptu 1). Vous ai-jepas 
dit que vous faites un röle oü Ton doit parier naturellement? 
(Impromptu 3). Mais dis-moi, Chevalier, crois-tu pas que ton 
Moliöre est fipuisfi maintenant? (Impromptu 3). T'ai je pas lk- 
dessus ouvert Cent fois mon coeur ? Et sais-tu pas pour lui jusqu'oü 
va mon ardeur ? (Tart. II, 3). Amphitryon . . . vers Alcmöne sa 
femme M’a-t-il pas envoyö? (Amphitr. I. 2). II aura un pied de 
nez avec sa jalousie. Est-ce pas? (G. Dand. I, 2). Pourrais-je 
point m’öclaircir doucement s’il y est encore? (G. Dand. II, 6). 
Est-ce pas vous, Clitandre? (G. Dand. III. 2). 

D. Vielfach wurde früher pas oder point dem ne 
beigesetzt, wo der neuern Sprache ne als Negation genügt. 
So im 17. J. oft zur Negierung der indefiniten rien, personue, 
aucun. (Genin, S. 228 ff.) 

Et vous n 1 avez pas lieu d’en prendre aucun soup$on (Etourdi 
I, 4). Grand et sublime effort dune imaginative Qui ne le cede 
point a personne qui vive (Etourdi III, 4). Tu n’as pas 
\ sujet de rien appröhender (Etourdi V, 5). Je n’ai pas voulu 

\ faire semblant de rien (Pröc. Rid. 14). Les bruits que j’ai faits 

x Des visites qu’ici re^oiVent vos attraits Ne sont pas envers vous 
Teffet d 1 au cu ne haine (Tart. III, 3). Ne faites pas semblant 
de rien (G. Dand. II, 6), (B. Gent V, 6). Tons vos biaux dictons 
ne servent pas de rien (F. Sav. II, 6). 

Ferner diente pas oder point mit ne zur Negierung des eximieren- 
den que = als, aufser. 

Et n’est-il pas coupable, en ne s’assurant pas A ce qu’on ne dit 
point qu’aprös de grands combats? (Mis. IV, 3). 

Sodann findet man ne — pas auch im Satze mit n i — n i. (Gönin, 
S. 258. Chassang § 387.) 

Cela n’est pas capable ni de convaincro mon esprit, ni d'öbranler 
mon firne (D. JuanV, 2). Est-il possible que ce meme Sostrate qui 
n’a pas craint ni Brennus, ni tous les Gaulois. . . (Am. Magnif. 1, 1). 
Sehr selten ist ne — pas in dem Nebensatze der Vergleichung nach 
komparativem que. 

Vous avez plus faim que vous ne pensez pas (Etourdi IV, 2). 
Die doppelte Negation kommt auch vor nach depuis que = 
seitdem bei einem Tempus der vollendeten Handlung. 

Sganarelle, qu’as - tu fait depuis que je ne t’ai pas vu ? (Möd. 
Vol. 9). 

Häufig begegnet je ne puis pas statt des heutigen je ne puis. 
Expliquez donc votre pensee , car je ne puis pas la deviner 
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(Mar. Force 4). Mais pourquoi est-ce que je ne puis pas 
chanter? (Princ., Intermede III). Je vois bien que je ne puis 
pas l’aimer (Princ. IV, 6). Je ne puis pas nier qu’il n’y ait 
eu des Peres d’Eglise qui ont condamne la comedie (Tart., Pref.). 

Je ne puis pas nie repentir de tout ce que je fais pour vous j 
(Avare 1,1). Je ne puis pas vous promettre d’etre bien aise J 
qu’elle devienne ma belle- mere (Avare III, 1). Je ne puis pas | 
m’expliquer (G. Gent. III, 3). Je ne puis pas parier plus claire- J 
ment (B. Gent. V, 4). Jene puis pas meine avoir la force d’y 
repondre (G. Dand. I, 6). 

E. Einmal setzt Molifere nach dem auf einen Komparativ 
bezüglichen que das durch den negativen Gedanken veranlafste 
non pas. 

Je l’aime bien mieux une feinte que non pas une verite 
(Princ. V, 2). 

Die doppelte Negation non pas wird von Moliere überhaupt gern 
zur Verstärkung gebraucht in Fällen, wo der nfrz. Gebrauch sich für 
einfaches pas oder non entscheidet. 

Suis -je un sot ä ton compte? — Non pas du tout (Etourdi 
IV, 1). L’autre un peu plus heureux, mais non pas moins infame, 
Voit faire tous les jours des presents ä sa femme (Ec. d. Femmes 
I, 1). Vous savez qui etait celui qui donnait cette Serenade? — 
Non pas (Sicil. 6). Vous vous mariez pour vous, non pas pour 
lui (Tart. II, 3). Les envieux mourront, mais non jamais 
l’envie (Tart. V, 3). Suis -je connu de vous? — Non pas, que 
je sache, monsieur (G. Dand. I, 5). 

Die Negation ne im abhängigen Satze nach que = dafs findet sich 
nach dem subjektlosen il me tarde. (Genin, S. 255. Chassang 
§ 395). 

II me tarde dejä que je n’aie des habits raisonnables (Mar. 
Force 2). II me tarde que je ne goüte le plaisir de la voir 
(Sicil. 9). 

Es findet sich ne im Nebensatze, wo dasselbe wie nach den Aus- 
drücken der Furcht durch den Wunsch, dafs etwas nicht geschehe, 
veranlagt ist. (Chassang § 395.) 

Garde -toi de troubler leurs douces privautes , Si tu ne veux 
qu’il ne punisse L’exces de tes temerites (Amphitr. III, 2). 

F. Die Negation ne fehlt oft im Nebensatz nach 
einem auf einen Komparativ bezüglichen que und nach ä 
moins que, sowie nach peu s’en faut. (Genin, S. 252 ff. 
Chassang, § 398.) 

Vous n’aurez pas grand’ peine ä le suivre, je crois. — Pas plus 
qu’ä le donner en a souffert votre äme (Tart. II, 4). Peu s’en > 
faut que d'amour la pauvrette se meure (Etourdi I, 5). La^, 
maitresse ne pcut abuser votre foi, A moins que la suivänte en 
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fasse autant pour moi (D6p. Am. I, 1). A inoins que Valere 
se pende, Son coeur ne s’assurera point (06p. Am. 1,2). II ne 
faut rien ptätendre, Ascagne, k des bontäs que voos aariez pour 
nous, A moins que le ciel fasse un grand miracle en vous 
(D6p. Am. II, 2). J’y suis s6vere en diable, k moins que ce 
so it entre amis (Am. Med. II, 3). Je ne puis vivre, ä moins 
que vous quitticz Cette colere qui m’accable (Amphitr. 11,6). 
L’on en est reduite k n’esp6rer plus rien, A moins que l’on se 
jette k la täte des hommes (Psychä I, 1). II nous enseigne ... 
k ne se point porter k prendre de licence A moins qu’ä des 
beautäs eile donne naissance (Gloire du Dome du Val-de-Gräce). 
Ferner fehlt ne nach den positiven Ausdrücken der 
Furcht, sowie nach prendre garde. ( G 6 n i n , S. 253. C h a s - 
sang § 394). 

De peur que ma prßsence encor soit criminelle, Je te iaisse 
(Etourdi 1, 4). J’ai toujours peur qu’on nous vienne sur- 
prendre (Etourdi I, 7). Tu trembles de peur qu’on t’öte 
ton galant (Sganar. 22). Je c r a i n s que mon frere y p u i s s e 
trop devoir (D. Garcie I, 2). Je crains bien que j’y perde 
mes soins (D. Garcie 11,6). De peur qu’elle revint, fermons 
ä clef la porte (Ec. d. Maris III, 2). De son esprit j’ai trop bon 
tämoignage , Pour craindre qu’il prono nee k mon d£s- 
avantage (F&ch. II, 4). Je c r a i n d r a i s que peut - etre A quel- 
ques yeux suspects tu me fisses connaitre (F&ch. III, 1), 
Qui rit d'autrui, Doit craindre qu’en revanche on rie aussi 
de lui (Ec. d. Femmes I, 1). J’ai peur qu’on vous sur- 
p renne (G. Dand. II, 8). Qu’il prenne garde au moins que 
je s u i 8 dans son coeur (F. Sav. V, 4). Prenez garde q u ’au 
moins cette noble colere Dans la meine fiertä jusqu’au bout per- 
s6?ere (D. Garcie IV, 8). 

Nach empecher wird ne in der Regel gesetzt, wenn dasselbe 
affirmativ ist; früher oft nicht. (Vgl. Gen in, S. 254. 
Chassang § 392;. 

Nous. . . pourrions. . . Empecher qu’un rival vous pr6vienne 
(Etourdi I, 2). J'empeche qu’un rapport de tont ceci l’irrite 
(Etourdi II, 7). J’empecherai du moins qu’on s’empare 
du reste (Ec. d. Femmes IV, 7). 
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V. Die Präposition. 

1. Die Präposition de. 

A. Lokales de in eigentlicher Bedeutung ist kaum ab- 
weichend vom Nfrz. anzutreffen. 

In der Übertragung steht es noch bei demander, 
se soustraire, reussir und andern Verben. 

Voyons ce qui pourra de ceci räussir (Tart. II, 4). Je de man- I 
derai justice de la justice (Avare V, 1). Vous vous etes 
soustrait de l’ob6issance que l’on doit ä son mödecin (Mal. 
Imag. III, 5). 

Lokales de, im Altfrz. zum Ausdruck des Vergleichs 
beim Komparativ dienend, begegnet höchst selten statt des 
heutigen que nach me me. 

Je ne suis plus le meme d’hier au soir (D. Juan V, 1). 

- / Man würde heute kaum noch sagen : 

/ Votre cocher, qui etait celui d’avant moi (Avare III, 1). 

! B. Temporales de, den Zeitpunkt bezeichnend, von 
welchem ab etwas geschieht, findet sich nach älterem Gebrauch 
noch vereinzelt. (G4nin, S. 131.) 

Mais demain, du matin, il vous faut fctre habile A vider de 
c6ans jusqu’au moindre ustensile (Tart. V, 4). 

C. Kausales de, mit der Grundbedeutung „von — her 11 
liegt vor in si j’etais que de vous; c’est un tresor de 
la sante. Diese Konstruktion entstammt dem Altfrz. (mout 
est grans cose de preudome). (Tob ler, Bd. I, Seite 5 ff.) 

Si j’etais que de vous, je lui acheterais , d6s aujourd’hui 
une belle garniture de diamants (Am. M6d. I, 1). Si j’ötais 
que de vous, je fuirais les proces (Fourb. de Scap. II, 5). Si 
j’ötais que de vous, mon fils , je ne la forcerais point k se 
1 marier (Mal. Imag. II, 6). Voila un bras que je me ferais couper 
tout k l’heure, si j’etais que de vous (Mal. Imag. III, 10). 
Voila ce que c’est du monde (Pröc. Rid. 17). C’est un etrange 
I fait du soin que vous prenez A me venir toujours jeter mon äge 
/ au nez (Ec. d. Maris I, 1). (Vgl. Genin, S. 99.) Voyez ce que 
« c’est que du monde aujourd’hui (Etourdi I, 7). 

Dasselbe d e erscheint auch in Wendungen wie ce qui est de 
vrai; il est de besoin; avoir de coutume, wo ein parti- 
tives Verhältnis nicht anzunehmen ist, sondern das de vielmehr dem 
de. in pour ce qui est de entspricht. 
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Voilä ce quiestdebon (G. Dand. I, 2). J’aurai soin De vous 
encourager , s ' i 1 en est de besoin (F. Sav. V, 2). Ce qu’ils 
jugeront de meilleur (Sicil. 2). J’ai toujours de coutame 
de parier quand je peins (Sicil. 11). Tonte cette piece est traitSe 
de la m£me Sorte que le sieur de Molidre a de coutame de 
faire ses antres pißce de th^atre (Relation). Pour vous öter l’envie 
de nous faire courir toutes les nuits comme vous aviez de 
coutume (Fourb. de Scap. II, 3). 

D. K ausales de, in Verbindung mit ce que ist beute 
nur da gebräuchlich, wo überhaupt die Präpos. de anwendbar 
ist, wurde jedoch früher in weiterem Umfange gebraucht. In 
den nachstehenden Stellen giebt es den Grund an. (Gdnin, 
S. 103.) 

Cela ne peut venir que de ce que j’augure (Etourdi V, 4). Que 
son bonheur est extröme de c e que je suis poltron (Amphitr. I, 2). 
A quel propos cela ? — A propos de c e que les mauvais däporte- 
raents des jeuncs gens viennent le plus souvent de la mauvaise 
ädncation que leurs peres leur donnent (Fourb. de Scap. II, 1). 
Ce n’est pas tant la peur de la mort qui me fait fuir, que de ce 
qu’il est f&cheux k un gentilhomme d’etre pendu (M. de Pourc. 
III, 2). 

E. Kausales de, zur Bezeichnung der Ursache oder 
des Grundes, war früher von ausgedehnterem Gebrauch als 
heute, wo man andere Präpositionen bevorzugt oder das kausale 
Verhältnis überhaupt anders ausdrückt. (Chassang § 406.) 

II voudrait vous prier d’uue chose instamment (Dep. Am. 
III, 2). Ne me condamnez point d’un deuil hors de saison 
(Sganar. 16). (Vgl. G6nin, S. 75 u. 96.) Je m’en allais chez 
vous vous priov d’une grace (Ec. d. Femmes V, 2). J’ai & 
vous prier d’une chose qu’il faut absolument que vous m’ac- 
cordiez (Princ: IV, 3). Je ne suis point personne ä reculer lors- 
qu’ on m’attaque d’araitiä (Fourb. de Scap. III, 1). (Vgl. 
G6nin, S. 25.) C’est trop condamner ma bouche d’impo.sture 
(Tart. IV, 3). Je me jette ä vos pieds pour vous supplier d’une 
chose (Mal. Imag. III, 14). Ce n’est pas d’aujourd’hui que j’ai 
c o n c u des soupQons de mon mari(B. Gent. III, 7). 
Moliere sagt auch noch s’offenser de q. statt c o n t r e q. 

Prenez la peine de mieux voir celui dont vous vous offen- 
sez (Avare V, 4). 

Es steht heute noch crainte de neben de crainte, ebenso mufs 
kausales de bei peur stehen. Moliere nimmt es damit weniger 
genau, wenn er sagt: 

J’empeche, peur du chat, que mon moineau ne sorte (Ec. d. 
Femmes I, 2). (Vgl. G6nin, S. 299.) 
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F. De zur Bezeichnung des Gegenstandes und 
Anlasses = „über“, „in Beziehung auf“. 

En m’apprenant les bruits que de moi Ton publie (Mis. III, 4). A 
votre aise vous en parlez . . . , Mais d e moi ce n’est pas de meme 
(Amphitr., Prol.). Quoi que le destin puisse ordonner de nous, 
Je choisirai plutöt d’etre a la mort qu’ä vous (D. Garcie IV, 8). 

G. Beim Infinitiv ist kausales de sehr oft abweichend 
vom Nfrz. zu finden. 

a) Der Inf. mit de statt des Inf. ohne Präp. findet sich bei il vaut 
mieux, il me semble, auch bei pretendre u. p res um er. 
(Vgl. Gen in, S. 10t). 

Quand il m’a dit ces mots, il m’a semble d’entendre: Va 
vitement chercher un licou pour te pendre (Dep. Am. V, 1). II 
me vaudrait bien mieux d’etre au diable que d’etre 
ä lui (D. Juan I, 1). Il leur vaudrait bien mieux, les 
pauvres animaux, de travailler beaucoup, de manger de meme 
(Avare III 1). C’est en vain que tu pretendrais de le de- 
g u i s e r (Avare V, 3). Ce serait en vain Que vous presumeriez 
de flechir mon dädain (D. Garcie V, 5). 

b) Häufig erscheint der Inf mit de, wo man jetzt die Präp. a 
verwendet. (Cliassang § 276.) 

J’ai peur ... De m’y trouver si bien ...,Que j’aie peine aussi 
d’en sortir (Etourdi III, 4). Ma mort est prete d’expier 
l’erreur de ce transport (D6p. Am. I, 2). Le voilä pret de faire 
en tout vos volontes (D6p. Am. III, 8). (Vgl. Chassang § 216). 
j Resous-toi de me suivre (Dep. Am. V, 3). Je me suis 
I engage de faire valoirla piece (Prec. Rid. 9). Je suis tout 
! pret de mourir pour vous en venger (Princ. V, 2). La c r a i n t e 
... me reduit d’applaudir bien souvent ä ce que mon äme 
deteste (D. Juan I, 1). Vous ne trouverez pas etrange que nous 
cherchions d’en prendre la vengeance (D. Juan III, 3). (Vgl. 
Gcnin, S. 65.) Sa col6re redoutable est prete de tomber 
sur vous (D. Juan IV, 6). Parlons ä coeur ouvert, et voyons 
d’arreter ... (Mis. II, 1.). Vous n’avez qu’ä parier : je suis pret 
d’obeir (Melic. II, 5). Je vous apprendrai de me traiter 
ainsi (Amphitr. III, 4). (Vgl. Genin, S. 99). Nous nous 
sommes engages d’etre l’un ä l’autre ä jamais (Avare V, 3). 
Je suis pret de soutenir cette verite contre qui que ce seit 
(Avare V, 5). (Vgl. Genin, S. 323 ff.) Un coeur dont l’amour 
est extreme Peut-il bien consentir, helas ! D’etre donne 
par ce qu’il aime? (Psyche, I, 3). J’ai des coups tout prets ä lui 
porter, Qu’ eile aura peine d’eviter (Psyche IV, 1). Un 
jeune Turc de bonne mine nous a invites d’y entrer (Fourb. 
de Scap. II, 7). Une galere turque, oü on les avait invites 
d ’ e n t r e r (Fourb. de Scap. III, 3). Ils s’6taient promis une foi mutuelle, 
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Avant qu’il eftt songe de ponrsnivre Isabelle (Ec. d. 
Maris III, 5). Etant pröte d’ätre mariee eile rompit tout 
net le mariage (Avare II, 5). 

c) Vereinzelt ist der Inf. mit de heute überhaupt kaum möglich und 
müfste statt des de eher ein konjunktionaler Nebensatz eintreten. 
(Gäni n, S. 10.) 

Vous buviez sur son reste et montriez d'affecter Le cöte 
qu’k sa bouche eile avait su porter (Etourdi IV, 4). 

H. De zur Bezeichnung des Urhebers einer Handlung 
heim Passivum war im Altfrz. herrschend und wurde erst 
später durch par beschränkt. 

Sous quel astre, bon Dieu , faut-il que je sois nä, Pour etre de 
fAcheux toujours assassinä! (F&ch. I, 1). Par mon ordre expres 
ils sont de toi suivis (F&ch. I, 2). Dono Elvire a su ces nouvelles 
semees, Et d u vieux don Louis les trouve confirmees (D. Garcie 
V, 1). II (le placet) sera vu du roi (F&ch. III, 2). 

J. Zur Bezeichnung des Mittels ist de nach älterem 
Gebrauch noch vielfach angewendet, w r o die neuere Sprache 
cn, dans oder h gebraucht oder das Mittel durch avec, par 
ausd rückt. 

Les difficultäs dont on est combattu Sont les daraes d’atour qui 
parent la vie (Etourdi V, 6'. La promesse accomplie Qui me donna 
Tespoir de Thymen d e Cälie (Sganar. 23). II a volonte ... De me 
däterminer & Thymen d’ Hippolyte (= avec H.) (Etourdi II, 7). 
(Vgl. G6nin, S. 208.) Tout ce qu’il doit au sang dont vous 
tenez le jour (D. Garcie I, 3). C’est un scrupule enfin dont mon 
&rae est blessäe (I). Garcie III, 1). Un homme qui ne nous touche 
de rien (Am. Med. I, 5). Percä du coup mortel dont vous m’as- 
I sassinez (Mis., IV, 3). Vous voyez le prix dont sont payäs mes 

/ soins (Tart. V, 3). Voici la monnaie dont je vous veux payer 

I (Präc. Eid. 17). Accompagnä . . . D’un gres de taille non petite, 

I Dont on a par ses mains regale ma visite (Ec. d. Femmes III, 4). 

I Si tout le monde vous voyait des yeux dont je vous vois (Avare 

I. 1). Le nombre des lumieres dont on les a eclairäs (Relation). 
Voici un petit essai des plus beaux mouvements et des plus belles 
attitudes dont une danso puisse etre variee (B. Gent. I, 2). Apres 
quelques paroles , dont je tachai d’adoucir la douleur de cette 
charmante affligee (Fourb. de Scap. I, 2). 

K. Zur Bezeichnung der Al t u. Weise war de im 17. J. 
allgemein bei Abstrakten oder dont in Beziehung auf ein 
Abstraktum. Vereinzelt nur noch mit dem Neutrum eines 
Adjektivs im Sinne eines Adverbs. 

Le däsespoir dont mon coeur est outre (Däp. Am. III, 11). De 
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trop puissants motifs d’honneur et de tendresse Opposent ses refus 
aux noeuds dont on la presse (D. Garcie I, 2). Vers moi ... II 
semble avoir tourne toute sa violence, Dont il poursuivait Valli- 
ance De vous et de son fils (D. Garcie I, 3). Je la demande au 
nom de la plus vive flamme Dont jamais deux beaux yeux aient 
fait brüler une Time (D. Garcie II, 6). Cette lettre dont ello est, 
dit-il, en un fort grand courroux (Ec. d. Maris II, 5). Toute la 
courtoisie enfin dont je vous presse (Ec. d. Femmes IV, 4). Je 
ne sais pas, de vrai, quel homme il peut etre (D. Juan I, 1). Je 
cede facilement ä cette douce violence dont eile (la beaute) nous 
entraine (D. Juan I, 2). Nous verrons, de vrai, nous verrons 
(D. Juan V, 3). Le ciel d6fend, de vrai, certains contentements ; 
Mais on trouve avec lui des accommodements (Tart. IV, 5). (Vgl. 
Genin, S. 119). On s’en vient, de hauteur, Me traiter de 
faquin , de lache , d’imposteur (Etourdi 1, 8). Mon Dieu, Von ne 
doit point croire trop de leger (Tart. IV, 6). 

L. Partitives de nach vorausgehender Mafs- 
bestimmung war der älteren Sprache entbehrlich und ist 
bei unserem Dichter noch öfters vernachlässigt vor adjekt. 
Neutris nach rien u. quelque chose. — Es fehlt de auch 
nach ne, wenn dieses ein Subst. mit attribut. autre negiert 
welches Obj. oder nachgestelltes Subj. ist. (Chassang § 40“».) 

a) Il n’est rien plus certain (Etourdi III, 6). Suis je un sot, a 
ton compte ? — Non pas du tout ; mais bien quelque chose 
approchant (Etourdi IV, 1). Il n’est rien si commun qu’un 
nom ä la latine (Fach. III, 2). Je crains fort, pour mon fait, 
quelque chose approchant (Amphitr. II, 2}. 

b) Quand il n’y aurait rien^äutre chose que cela (Prec. Rid. 9). 
Je ne veux autre chose (Dep. Am. III, 4). Je ne demande 
au ciel autre bonheu r que celui de te voir un epoux (Princ. 
II, 4). Oü vous n’avez ä craindre autre monstre que moi 
(Psyche III, 3). Ce coeur qui ne respire et n’ambitionne autre 
gloire que d’etre toute sa vie, mademoiselle, votre tres humble 
serviteur et mari (Mal. Imag. II, 5). 

M. Partitives de vor dem Subst., der sog. Teilungs- 
art ikel. In der alten Sprache genügte das Subst. ohne de, 
im 17. J. ist der neuere Gebrauch schon durchgedrungen, von 
welchem Moliöre freilich noch unzählige Male abweicht. 

a) Das partitive de fehlt beim Subst. als Objekt, b) das p a r t i t 

de fehlt beim Subst. als Subj., Präd. u. in Abhängigkeit von 

Präpositionen. (Chassang § 197.) 

a) C’est mon gendre et ma Alle qui ont eu bruit ensemble (Jal. 
du Barb. 6). Trouve ruses, detours, fourbes, inventions 


Digitized by LiOOQie 



107 


(Etourdi I, 2). Donne-toi patience! (Etoardi II, 11). Monsiear, 
j’ai perdn teraps Etourdi III, 2). II est tres ordinaire De- 
voir gens pris par an Turc corsaire ( Etourdi IV, 1 ). Son 
pr^cepteur mdme ... Aurait peine a pouvoir connaltre mon 
visage (Etourdi IV, 2). Pour moi de tous c6t6s Je vois coups 
de b&ton et gibets apprftäs (D6p. Am. 111, 11). 11 faut . . . qu’un 
noeud plus sacr4 donne force au premier (D6p. Am. V, 8). J ’ a i 
peine k me nersnader que je puisse etre väritablement sa fille * 
\ (Pr4c. Rid. 6 \/y a-t-il süretä ici pour moi? (Pr4c. Rid. 9). f 
\ Nos libertäs auront peine k sortir d’ici (Pr6c. Rid. 11). Et 
' chez tous iront les damoiseaux ... Qui joueront et donneront 
cadeaux (Ec. d. Maris I, 2). J’aurai joie k courir lui dire 
cette affaire (Ec. d. Maris III, 2). J’aurai pour vous res pect 
jusques au monument (F&ch. I, 5). 11 est trop 61oign6 pour vous 

donner secours (Ec. d. Femmes V, 4 ). Tu devrais faire 
prendre m 4 d e c i n e k tes canons (Impromptu 3). T u a s donc 
fAiniliaritö, Moron, avec le prince d’Ithaqne? (Princ. III, 3). 
(Test qu’ on a Obligation k ceux qui nous airaent (Princ. III, 4.) 

En ce pressant danger, A nous donner secours tächons de 
l’engager (Les Plaisirs, III. Jonrnäe). C'est prendre mödecine 
que de le porter cet habit' (D. Juan III, 5). Les jeunes gens 
doivent ob^issance aux vieux (D. Juan V, 2). Oui, je vois 
ces döfauts dont votre &me murmure Comme vices unis ä 
Thumaine nature (Mis. 1, 1). Et m^me pour Alceste eile a ton- 
dresse d’Ärae (Mis. III, 3). Mais ce coeur que j’ai fait, me 
doit ob6issance (M61ic. I, 6). Ah ! que tes mots o n t peine 
h sortir de ta bouche (M6lic. II, 1). 11 n’offre aux yeux que 

choses agr6ables (M61ic. II, 2). J’ai joie k vous voir de 
retour (Tart. I, 5). Ces gens ... venlent acheter cr6dit et 
dignitäs (Tart. I, ö). II pourrait bien avoir donceur de 
coeur pour eile (Tart. III, 1). J’aurais regret d’etre obligä 
d’äcrire (Tart. V, 4). Vous en devriez avoir confusion 
(Amphitr. II, 2). Sa chaste ardeur en toi ne trouva rien que 
glace (Amphitr. II, 2). Un mari aurait satisfaction avec 
eile (Avare I, 4\ Ne me dois-tu pas respect? (Avare IV, 3). 

Le capitaine de ce vaisseau . . . prit amitiä pour moi (Avare 
V, 6). J 1 a v a i s , madame, impatience qu’il s’en allät (G. Dand. 

II, 3). II semble que vous ayez peine k me reconnattre (M. 
de Pourc. I, 4). Je ne fais voir que rigueurs pour Tyrcis 
(Am. Magnif., III. Interm&de). II y a plaisir a travailler pour 
des personnes (B. Gent. I, 1). Je ne vois que chagrin de 
tous cöt4s (B. Gent. V, 1). Dans le monde on n’entend que 
plaintes de l’Amour (Psych6, Prol.). Des Antonis et des An- 
chises Qui n ’ auront que haine pour vous (Psyche V, 4). 

A - 1 - eile , pour donner mati&reä votre haine , Casse quelque 
miroir ? (F. Sav. II, 6). J’ai regret de troubler un mystere 
joyeux (F. Sav. V, 4. Une personne, a qui j’ai demandä 
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secours (Mal. Imag. II,” 3). Monsieur fait me rv eilies (Mal. 
Imag. II, ö). 

b) Galien , par vives raisons, persuade quTme personne ne se 
porte pas bien quand eile est malade (M£d. Yol. 4). II est faux 
que songes sont mensonges (Etourdi IV, 2). Ce sont 
so ins s u p e r f 1 u s (Etourdi IV, 2). Vous assurez, par serments 
authentiques ... (Etourdi IV, 4). Eux autres rarement passent 
pour gens de bien (Etourdi IV, 7). Une paille rompue Rend, 
entregens d’honneur, une affaire conclue (D6p. Am. IV, 4). 
J’aurais pris toutes les precautions que messieurs les auteurs . . . 

I ont coutume de prendre en semblables occasions (Prec. 

I Rid., Pref.). Ce sont^fruits des veilles de la cour (Prec. Rid. 

j 11). Ent re amis, on ne va pas se piquer pour si peu de chose 

I (Prec. Rid. 14). Par sottes raisons votre jeune cervelle 

Voudrait regier ici la raison paternelle (Sganar. 1). Ce sont 
propos obscurs qu’on ne saurait comprendre (D. Garcie II, 5). 
Mais comme, entre rivatix, l’äme la plus posee A des termes 
d’aigreur trouve une pente ais6e . . . (D. Garcie III, 4). Toutes ces 
gardes - lä sont visions de fous (Ec. d. Maris I, 2). C e s o n t 
c h o s e s pour moi que je tiens . . . Fort propres ä former Tesprit 
des jeunes gens (Ec. d. Maris I, 2). C’est pain benit, certe, 
a des gens comme vous (Ec. d. Maris I, 2). Sur nouveaux frais 
mon homme a moi s’est attache (Fach. I, 1). Ce sont chagrins 
meles aux plaisirs de la vie (Fach. I, 1). Ne me parlez point, 
pour etre vrais amants, De ces gens qui ...(Fach. II, 4). 
II faut de la France ... En fameux ports de mer mettre 
toutes les cötes (Fach. III, 3). Ce sont coups du hasard, 
dont on n’est point garant (Ec. d. Femmes I, 1). Et que (cette 
femme) visiteraient marquis et beauxesprits (Ec. d. Fem- 
mes I, 1). Tous ces compliments sont choses inutiles (Ec. 
d. Femmes I, 4). A l’honneur, tous les jours, ce sont drogues 
mortelles (Ec. d. Femmes III, 2). Ce sont precautions 
qu’il est fort bon de prendre (Ec. d. Femmes V, 2). II semble . . . 
que les mouvements de ses hauches, de ses epaules et de sa teh- 
n’aillent que par ressorts (Critique 2). Sont-ce vapeurs 
qui vous ont pris? (Critique 3). Ce sont tous gens eclaires 
(Critique 6). C e s o n t mi r o i r s p u b lies , oü il ne faut jamais 
temoigner qu’on se voie (Critique 6). Ce sont termes de 
l’art dont il est permis de se servir (Critique 6). Vos voisins 
qui sont gens ä vous däbiter tout ce qu’on peut dire sur ce 
sujet (Mar. Force 3). Oui, je te soutiendrai par vives raisons 
(Mar. Force 4). Je vous prouverai ... par raisons demon- 
stratives et convaincantes que . . . ( Mar. F orce 4 ). Nous 
sommes personnes ä traiter les choses dans la douceur (Mar. 
Force 8). Mais par signes intelligibles,Ils repondront ä 
tes souhaits (Mar. Forc6, Ballet II, 3). C’est con science de 
le battre (D. Juan, II, 3). Ne me refusez point votre salut, que 
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je vous demande avec larmes (D. Juan IV, 6 ). Tons les vices 
. la mode passent pour vertus (D. Juan V, 2). Un liomrae qui 
j. rouvait, par bonnes raisons, que . . . (Am. M 6 d. II, 1). C e 
no nt chaleurs de sang dont parfois on n’est pas le maltre 
(Am. M 6 d. III, 1). Ne sont-ce'plus döfauts dans un objet 
si doux V (Mis. I, 1). Avec lumiere et choix cette Union 
veut naltre (Mis. I, 2). Ce sollt propos trop bas pour y 
daigner descendre (Mis. II, 4). 11s so nt, sur toutes les affaires, 

loueurs impertinents ou censeurs tämäraires (Mis. II, 4). 
Ce sont petites choses qui sont de temps a temps n 6 ces- 
aires dans l’amittä (M 6 d. m. lui I, 2). II est vrai que les morts 
;ont fort lionnetes gens sur cette mati&re (M 6 d. m. lui III, 1 ). 
Je sont drogues dont on se sert dans les näcessitös urgentes 
M 6 d. m. lui III, 7\ Ce sont autour deluiconfusions plai- 
santes (M61ic. I, 3). Entrocavaliers teile liberte est permise 
Sicil. 12). Ce sont gens vetus en Maures , qui dansent admi- 
rablement (Sicil. 19). Ce ne sont point du tout fanfarrons 
de vertu (Tart. I, 5). Ce sont fiefs qn’k bon titre au pays 
on renomme (Tart. II, 2 \ Ce sont legeres blessures, Et 
je ne m’en f&che pas (Amphitr. I, 2). Ce seraient paroles 
exquises Si c’ 6 tait un grand qui parlät (Amphitr. II. 1). Ces 
•aisons sont raisons d’extravagantes ttUes (Amphitr. II, 3). 
Sur teile s affaires toujours Le meilleur est de ne rien dire 
Amphitr. UI, 10). Mes parents ne sont pas gens, assurement, 
i laisser cette mort impunie (G. Dand. III, 6 ). Cette eau, qui se 
precipitait avec violence et par gros bouillons parmi les 
pointes du rocher (Relation). Une infinite d’autres feux . . . se 
jetant dans l’eau. . . . tantöt s 6 par£ment, tantöt joints ensemble 
par gros pelotons, lui faisaient une rüde guerre (Relation). 
Ce sont petites bagatelles qui ne valent pas qu’on en 
parle (M. de Pourc. I, 2). II est bon de le räjouir par agre- 
ables conversations (M. de Pourc. I, 8 ). Nous sommes 
m 6 d e c i n s qui voyons clair dans votre Constitution (M. de 
Pourc. I, 8 \ Et vous prendrez pour mnsique tout ce qu’ils 
vous di ront (M. de Pourc. II, 10 ). Tons les crimes dont on l’ac- 
cuse, sont faussotes 6 p o u v a n t a b 1 e s (M. de Pourc. III, 7). 
J’ai su obtenir de vous que vous fussiez rivaux sans 
dev en ir enneinis (Am. Magnif. 1, 2). Ce sont obscuritßs 
pour inoi (Am. Magnif. I, 2 ). Beiles paroles de tous cöt 6 s ! 
(Am. Magnif. I, 4). Ce sont fa 90 ns de parier obligeantes 
de ces pays- la (B. Gent. IV, 4). Ce sont hardes qui m’appar- 
tiennent (Fourb. de Scap. III, 2 ). Ce sont gens qu’on menage 
dans les provinces (Comt. d’Escarb. 2 ). Mais tous ces soupirs 
chez vous sont choses vaines (F. Sav. 1 , 1 ). Ce sont so ts 
discours qu’il ne faut pas entendre (F. Sav. I, 2 ). Ce sont 
empörte ments d’une jalouse rage (F. Sav. II, 3). Nos peres, 
sur ce point, ßtaient gens bien sens 6 s (F. Sav. II, 7 ). Ce sont 
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Charmes pour moi que ce qui part de yous (F. Sav. III, 1). Ce 
sont repas friands qu’on donne ä mon oreille (F. Sav. III, 1). 
Ce sont petits chemins tout parsemes de roses (F. Sav. III, 2). 
Elle (la terre) eüt 6t6 brisee en morceanx comme verre (F. 
Sav. IV, 3). Ce sont choses, de soi, qni sont belles et bonnes 
(F. Sav. IV, 3). Ce sont pures id6es dont nous aimons a 
nous repaitre (Mal. Imag. III, 3). Ignorant et sot sont termes 
synonymes (F. Sav. IV, 3). j 

N. Partitivesde steht vielfach in Ausdrücken, wo die 

neuere Sprache die Vorstellung eines Teiles ausschliefst. 

Auch erscheint dieses de statt des unbest. Artikels vor subst. 
u. adjekt. autre, selbst nach einer Präposition. 

a) Ettun’aspoint depitiedela femme qui t’aime tant ? ( Jal. 
du Barb. 11). Vous n’aviez point de soif qu’alors qu’elle 
buvait (Etourdi IV, 4). J’ai de l’inquiätude et non pas de Ia 
faim (feganar. 7.) Et moi, j’ai de la faim, et de l’inquietude 
(Sganar. 7). laut-il tant s’6tonner ? — J’en ai bien du sujet 
(Ec. d. Maris II, 2). N’avez-vous point de honte ... De 
faire en votre esprit les projets que vous faites? (Ec. d. Maris 
II, 8). Comme a de mes amis,il faut que je te chante Cer- 
tain air (Fach. I, 3). Sot, n’as tu point de honte? (Ec. d. 
Femmes III, 5). Au moins aurai-je l’avantage De ne pas res- 
sembler a de certaines gens Qui . . . (Ec. d. Femmes IV, 8). 
Je vois de certaines gens lä-bas qui seraient bien mieux 
votre fait (Princ., I. Intermede 3). II est de certaines fai- 
. blesses qui ne sont point honteuses (Princ., II, 1). 11 y a de 
certains petits impertinents dans le monde (D. Juan I, 2). 
N’ayez point de honte d’entendre dire vos verites (D. Juan 

II, 2). Vous etes en droit de ne trouver jamais de porte 
ferm6e chez moi (D. Juan IV, 3). N’avez-vous point de 
honte, messieurs, de montrer si peu de prudence (Am. M6d. 

III, 1). Je ne prends point de part aux interets des autres 
(Mis. V, 4). Je dirais de certaines choses (M6d. m. lui I, 1). 
Prenons un peu d’haleine (M6d. m. lui I, 5). 11 y a de 
certains impertinents au monde (M6d. m. lui II, 5). (Vgl. 
G6nin, S. 101.) Elle n’a point de part au crime que je 
fais (Melic. I, 5). On ne doit point aussi vouloir interdire la 
comädie, pour avoir ete censuree en de certains temps (Tart., 
Pref.) 11 ne veut point que j’aiede misericorde aupres de 
Dieu (Tart., I. Placet). Tous vos discours ne me font point 
de peur (Tart. I, 5). II est bien difficile enfin d’etre fid&le A de 
certains maris faits d’un certain modele (Tart. II, 2). II est 
de certains mots dont l’usage rabaisse Cette sublime qualit6 
(Amphitr., Prol.). Que mon maitre ...Me joue ici d’un vilain 
t o ur ! (Amphitr. I, 1). Ai -je voulu jamais entendre de raison? 
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(Amphitr. II, 1). 11s nous donnent encore, avec leurs lois sävöres, 
De cent sots contes par le nez (Amphitr. II, 3). L’amant 
n’a point de part k ce transport brutal (Amphitr. II, 6). Nous 
t’avons 61u pour nous dire qui a raison dema filleoude 
moi (Avare I, 6). N’as-tu point de honte, dis -moi, d’en 
venir k ces däbauches - la ? (Avare II, 2). II y a de certains 
/ Services qui touchent merveilleusement (Avare II, 4). N’a-t-il 
point de honte, k son &ge , de songer k se marier ? (Avare 
IV, 4). Je suis d'une condition k ne lui point faire de tort 
(Avare V, 3). Vous me paraissez tout troublA — Aussi en ai-je 
du sujet (G. Dand. I, 4). N’as-tu point de honte d’fctre 
belle? (G. Dand. II, 1). Et jamais je n’eus tant de sujet d’y 
etre (G. Dand. II, 7). Elle n’a pas tant de tort (G. Dand. III, 1). 
On aurait pu dire que les hommes n’auraient point eu de 
part k un si bei arrangement (Relation). Et dans l’endroit qui 
servait com me de vestibule, il y avait six grandes plaques 
(Relation). L’affectation n’a guere de part k tout ce que je 
fais (Am. Magnif. I, 2). Vous prenez de certaines libertös 
qui vous joueront un mauvais tour (Am. Magnif. I, 2). Est-il 
pour nous, roa soeur, d e plus rüde disgr&ce ? (Psych6 I, 1). N’as- 
tu point de honte, toi, de demeurer court k si peu de chose? 
(Fourb.de Scap. I, 2). II n’a pas tant de tort qu’on pourrait 
croire (Fourb. de Scap. I, 4). Je lui ai bien fait enteil d re que 
vous n’ätiez point une dupe , pour vous demander des cinq ou 
six cents pistoles (Fourb. de Scap. II, 5). Ce sont gens qui 
n’entendent point de raison (Fourb. de Scap. II, 7). Je 
n’y saurais prendre d e plaisir (Corat. d’Escarb. 4). N’avez-vous 
point de honte, avec votre raollesse? (F. Sav. II, 9). Lessens 
n’ont point de part k toutes leurs ardeurs (F. Sav. IV, 2). 
Sans faire de tort k vos beaux sentiments, Je vois que ... 
(F. Sav. IV, 2). Je ne veux point d’un coeur qui ne se donne pas 
(F. Sav. V, 4). N’aie point de peur (Mal. Iraag. III, 14). 

b) Lequel doit plaire plus d ’ un jaloux ou d’un autre (Fach. II, 4). 
Mais je ne serai point a d’autre qu’ä Valero (Tart. II, 4). Je 
leur ferai voir si, pour donner la loi, II est dans ma maison 
d’autre maltre que moi (F. Sav. IV, 5). 

0. Der Gebrauch des bestimmten Artikels bei 
p a r t i t. de war in der älteren Sprache noch nicht fest geregelt. 
So genügte blofses de vor den heute zu einem Begriff ver- 
schmolzenen Ausdrücken jeunes gens, bons mots u. ä. — 
Auch der umgekehrte Fall tritt ein, dafs de mit dem Artikel 
vor einem von einem Adj. oder einer Kardinalzahl begleiteten 
Subst. steht, wo heute nur de gesetzt wird. (Tobler, Bd. 
II, S. 159 und Genin, S. 100.) 
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a) Et dans tous ses propos On voit qu’il se travaille ä dire de b o n s 
mots (Mis. II, 4). 

b) Et tu laisses une pauvre femme avec des petits enfants (Jal. 
du Barb. 11). Je suis bien aise d’avoir un temoin du fond de 
mon äme et des veritables motifs qui m’obligent ä faire 
les choses (D. Juan V, 2). On täche a semer des mächants 
bruits de vous (Mis. I, 1). Je lui ai bien fait entendre que vous 
n’etiez point une dupe pour vous demander des cinq ou cix Cents 
pistoles (Fourb. de Scap, II, 5). 

Schwerlich würde man noch sagen: 

Nous retournämes dans Naples ... sans y pouvoir trouver des 
nouvelles de notre pere (Avare V, 5). 

P. Der modernen Sprache ungeläufig geworden ist die 
Nachstellung des Adv. der Quantität. 

J’ai de la mine assez pour plaire aux yeux (Etourdi I, 5). 
Andres et Trufaldin . . . Ont ä les decharpir eu de la peine 
assez (Etourdi V, 9). Notre ami ... Trouvera des chagrins 
plus qu’il ne s’imagine (Mis. IV, 1). J’ai du bien assez pour 
ma fille (B. Gent. III, 12). 

Einige Male begegnet man noch dem partitiven des mieux. 

Je le relance seul, et tout allait des mieux (Fach. II, 6). En- 
fermez-vous des mieux (Ec. d. Femmes Y, ö). Voilä qui va 
des mieux (F. Sav. II, 2). 

In folgenden Beispielen würde man heute statt der Präpos. de eher 

ent re sagen: 

A votre avis, qui mieux, ou de vous, ou de moi, 0 sötte ! 
peut juger ce qui vous est utile? (Sganar. 1). J’ai su par mes 
yeux av6rer aujourd’hui Le commerce secret de ma femme et 
de lui (Sganar. 16). Et mon front ne doit point rougir d’une 
inconstance Qui de vos traits aux miens marque la diffe- 
rence (D. Garcie V, 4). La diff&rence qu’il y a de leurs ma- 
nieres brusques aux civilites des galants (Impromptu 1). 
Le choix d’elle et de nous est assez inegal (Melic. I, 5). II 
est vrai, d’elle a vous je sais la difference (Melic. I, 5). Mais 
l’inegalite de bien et de naissance Qui peut, d’elles a moi, faire 
la difference (Melic. II, 3). II y a bien de la difference de c e s 
lieux-lä a tout ceci (Comt. d’Escarb. 2). 

2. Die Präposition ä. 

A. Lokales ä ist, in Übereinstimmung mit dem älteren 
Gebrauch, noch oft verwandt, wo das Nfrz. lieber dans sagt 
oder auch andere Präpositionen verwendet. (Gönin, S. 3.) 

Ce bei exploit de guerre a (= devant) nos yeux acheve (Etourdi 
II, 11). Je veux que ton zele s’exprime A me bien mettre aux 
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yeux la grandeur de son crime (D6p. Am. II, 4). Quand nous 
noas mettons quelqae chose k 1 a töte (Ec. d. Maris I, 2). Laissez- 
moi . . . laver mon affront au sang d’un scölörat (Amphitr. III, 5). 
Je lui mettais aux yeux comme, dans notre temps, Cette soif a 
gfttö de fort honnötes gens (Mis. I, 2). J’achöterais une belle ten- 
ture de tapisserie de verdure, ou ä personnages, que je ferais 
mettre k sa chambre (Am. M6d. I, 1). Mais que diable allait- 
il faire ä cette galöre? (Fourb. de Scap. II, 7). 

B« Lokales ä in der Übertragung findet sich sehr 
häufig. Das Nfrz. gebraucht dafür dans, en oder auch 
andere Präpositionen, z. B.auprös de, chez, devant, 
envers, sur, avec, pour, contre u. a. (Gdnin, S. 3 ff. 
Chassang § 404.) 

Je ne me trompe guöre aux choses que je pense (= dans) (D6p. 
Am. I, 2). Prends garde . . . que de ton esprit les dösordres puissants 
Ne donnent un peu trop au rapport de tes sens (= dans) (D. 
Qarcie II, 4). Je veux . . . Faire . . . Qu’en expirant pour eile, eile 
ait regret ä moi (= avec) (D. Garcie IV, 9). Prendre femme 
est k v o u 8 un coup bien tömöraire (= pour vous) (Ec. d. Femmes 

I, 1). Cet Enrique , dont hier je.nTinformais ä vous (e= 
auprös de) (Ec. d. Femmes V, 6). Je ne change rais pas mon 
bonheur ä toutes les choses du monde (= contre) (D. Juan II, 3). 
Cela se peut -il souffrir ä un homme comme vous ? (= chez) 
(D. Juan IV, 6). Onn’a point trop donnö Au bruit que 
contre vous sa malice a tournö (Mis. V, 1). C’est aux vrais dövots 
que je veux me justifier sur la conduite de ma comödie (= 
devant) (Tart., Pröf.). J’espere aux bontös qu’une autre aura 
pour moi (Tart. II, 4). Le fonrbe qui longtemps a pu vous im- 
poser, Depuis une heure au prince a su vous accuser (= aupres 
de) (Tart. V, 6). Jo voudrais bien savoir quel ragoüt il y a 
h *ux (aux jeunes gens) (Avare II, 5). Mais, a cette fois, 
Dieu merci, les choses vont etre öclaircies (= pour) (G. Dand. III, 
6). Un riche paysan, s’ötant mariö ä la fille d’un gentil- 
homme de Campagne (= avec) (Relation). J’approuve la pensöe, 
et nous avons matiere D’en faire l’öpreuve premiöre Aux 
deux princes qui sont les derniers arrivös (= sur) (Psychö I, 1). 
Vous revez a l’affaire de votre fils (= sur) (Fourb. de Scap. 

II, 5). L’autre röve ä des vers, quand je demande h boire 
(F. Sav. II, 7). Aux ballades surtout vous etes admirable. — Et 
dans les bouts-rimös je vous trouve adorable (F. Sav. III, 3). 

Der altfrz. Gebrauch, ä zum Ausdruck des possess. Verhält- 
nisses zu verwenden , läfst sich nur noch sehr selten bei Moliere 
betreffen. 

Je suis trös humble servante au seigneur Anselme; mais, avec 
votre permission, je ne l’öpouserai point (Avare I, 4). 
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C. Temporales ä, wo das Nfrz. den Acc. der Zeit be- 
vorzugt, kommt vereinzelt vor. 

Ce ne sont que seigneurs qui, des pieds ä la tete , Sont brillants 
et paräs comme aujour d’une fete (Mälic. I, 3). 

Veraltet ist k ce coup, welches sich nur einmal belegen läfst. 
(Genin, S. 7.) 

Voyons si votre diable aura bien le pouvoir De dktruire a ce coup 
un si solide espoir (Etourdi V, 11). 

Auch findet sich ä 1’ heu re statt sur l’heure. (Vgl. Genin, 
S. 14.) 

Parbleu! si grande joie a l’heure me transporte (Sganar. 18). 
Et je souhaite fort... Qu’ ä l’heure, de ma part, tu l’ailles 
appeler (Fach. I, 6). 

D. Kausales ä, in freiererWeise, als es in der neueren 
Sprache üblich ist, findet sich zur Bezeichnung des Anlasses, 
sowie des Grundes und des Zweckes, hier vielfach = pour. 

Je viens vous consulter, sür que de votre bouche Je puis apprendre 
au vrai le secret qui nous touche (Etourdi I, 4). Je puis ä mon 
brutal trouver des chätiments (Etourdi II, 7). Puisse cette action 
se terminer k bien (Dep. Am. III, 4). Peut-il que je m’assure 
aurapport de mes yeux? (D. Garcie IV, 7). Non, non: von s 
vous laissez tromper a l’apparence (Tart. III, 6). C’est souvent 
a mal que le bien s’interprete (Tart. V, 3). A l’orgueil de ce 
traitre, De mes ressentiments je n’ai pas etä mattre (Tart. V, 3). 
Chacun regle la sienne (conduite) au but qu’il se propose (D. 
Garcie II, 1). A votre considäration, je m’en vais la traiter 
du mieux quil me sera possible (Sicil. 17). (Vgl. Gänin, S. 80.) 

E. Beim Infinitiv findet sich ä abweichend vom Nfrz. 
1) statt des nfrz. de nach persönl. etre mit substant. Subj. 
= consister. Ferner nach oublier, etre libre, risquer, 
trouver plaisant, prendre garde, trembler, avoir 
honte, tächer, offrir, obliger, essayer u. a. (Vgl. 
Chassang § 404.) 

La grandeur d’une teile offense n’est pas dans l’importance des 
choses que l’on fait. Elle est k transgresser les ordres 
qu’on nous donne (Sicil. 15). (Vgl. Gänin, S. 3.) Toujours de 
son devoir je täche a l’avertir (Etourdi I, 7). Le destin 
propice M’offre a me bien venger (Etourdi II, 7). J’aurais 
honte a la prendre (Dep. Am. I, 2). Je tremble k l’abor- 
der (Dep. Am. III, 4). Prends garde ä ne venir jamais 
me reprier (Dep. Am. IV, 4). Täche ä faire un effort genereux 
(Sganar. 21). Deja depuis longtemps j e täche h le comprendre 
(Sganar. 22). Toute äme est libre k n o m m e r son vainqueur 
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(D. Garcie IV, 8). Jo täche k co nt enter ses voeux (Ec. d. 
Maris I, 2). (Vgl. G6nin, S. 389.) T&chons k le rejoindre 
(Ec. d. Femmes I, 4). Nous n’avons point voulu ... Risquer ä 
nous tenir ensemble davantage (Ec. d. Femmes IV, 6). Prenez 
garde k bien repräsenter avec moi votre röle de marquis 
(Impr. 1). (G6uin, S. 318.) Prenez bien garde, vous, k vous 
dähancher comme il faut, et ä faire bien des fa^ons (Impr. 3). 
Des affaires de la derntöre cons^quence vous ont obligö k 
parti r (D. Juan I, 3). Est-ce donc que par \k vous voulez 
essayer A r 6 p a r e r l’accueil dont je vous ai fait plainte ? 
(Arophitr. II, 2). Le diamant que vous m’avez forcee k 
p r e n d r e est d’un prix ... ( B. Gent. III, 15). Je vous trouve 
plaisante k me parier ainsi (F. Sav. V, 2). J’ai oublie k 
lui demander si c’est en long ou en large (Mal. Imag. II, 2). 

2) Sehr häutig ist h beim Infinitiv statt pour zur An- 
gabe des Zieles oder Zweckes. (Gtfnin, S. 1 ff. Chassang 
§ 404.) 

Des biais qu’on doit prendre k termincr vos voeux (Etourdi 

IV, 1). Cherchons une maison k vous mettre en repos (Etourdi 

V, 2). Je vois dans son coeur de tendres mouvements A domp- 
ter la fiert6 des plus durs sentiraents (D6p. Am. II, 3). Je ne 
vois ici rien k vous mettre en fureur (D6p. Am. III, 8). Et 
puisque Ton tämoigne une froideur extreme A conserver les 
gens, je veux faire de meme v D6p. Am. IV, 2). Un coeur qui 
jamais n’a fait la moindre chose A märiter l’affront oü ton 
m6pris l’expose (Sganar. 16). Moutrons uotre courage k venger 
notre honte (Sganar. 17). Son secret revele vous est une matiere 
A donner k vos voeux libertö tout eutiere (D. Garcie I, 1). Ob- 
servez . . . Si j’ose A vous tromper employer quelques soins 
(D. Garcie II, 6). La couronne n’a rien ä me rendre content 
(D. Garcie V, 5). Monsieur mon frere aine, car, Dieu merci, vous 
l’ötes D’une vingtaine d’ans, k ne vous rien celer, Et cela ne 
vaut point la peine d’en parier (Ec. d. Maris I, 1). L’aigreur de 
la damo k ces sortes d’outrages . . . Est un champ & pousser les 
choses assez loin (Ec. d. Maris I, 4). Je vais travailler ^ con- 
tenter ses voeux (Ec. d. Maris II. 9). Que ne puis-je k mon 
traitre inspirer le souci D’inventer quelque chose a me tirer d’ici ! 
(Fach. II, 4). Je fais tout mon possiblo A rompre de ce coeur 
rattachement terrible (Mis. II, 1). Je ne sais pourquoi votre äme 
ainsi s’emporte, Madame, ä me pousser de cette Strange Sorte 
(Mis. III, 4). Car madame , & j a s e r , tient le de tout le jour 
(Tart., I, 1). Je crois que d’un refus la discrete froideur N’en est 
pas moins puissante k rebuter un coeur (Tart. IV, 3). On se 
tue k vous faire un aveu des plus doux (Tart. IV, 5). Daignez 
accomplir votre ordre , je vous prie. — Oui, c’est trop demeurer, 
sans doute, ä 1’ accomplir (Turt. V, 7). Amphitryon . . . Est 
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aupres de la belle Alcmene A j o u i r des douceurs d’un aimable 
entretien (Amphitr. III, 2). Tes ombres et ton silence (nuit!) .... 
Offrent de doux moments k sonpirer d’amour (M. de Pourc. 1, 2). 
Quelqne chose de bien pressant Yons doit & la chercher, 
pousser tons deux, sans doute (Psyche 1.2). A ne vous point 
m e n t i r , je sens que, dans mon coeur, Je n’en suis pas trop 
affligee (Psyche I, 6). Hors un gros Plutarqne k mettre mes 
rabats, Vous deyriez brüler tont ce meuble inntile (F. Sav. II, 7). 
J’emploierai tonte chose ä servir vos amonrs (F. Sav. IV, 5). 
Jamais tant d’amour ponr le bien, Et jamais tant de peine k re- 
tirer le sien (Etonrdi I, 5). 

Bei Verben der Bewegung war in der älteren Sprache k ganz 

gewöhnlich. Anch bei Moliere ist dieser Gebrauch nicht ganz erloschen. 
Ma contnme estde conrir k guerirles esprits, avant que de 
venir anx corps (Am. M6d. III, 6). Un bruit vient cependant ä 
röpandre k ma conr Le cölebre möpris qu’elle fait de Tamonr 
(Princ. I, 1). Et tontes ces eaux venaient enfin k se rendre 
dans un bassin de marbre (Relation). 


3) Oft ist der Infinitiv mit kausalem ä gebraucht statt 
en mit dem Gerundium oder eines Konjunktional- 
satzes mit si, lorsque, quand, parce que, en ce que. 
(Genin, S. 1 ff. Chassang § 404.) 

La belle proie A tirer en volant! (Etourdi I, 5). Cette publique 
estime . . . que tu t’es acquise en tant d’occasions, A ne t’etre 
jamais vu court d’inventions (Etourdi III, 1). Voilä le 
fruit de ces empressements Qu’on vous voit nuit et jour k lire 
vos romans (Sganar. 1). Ah! quel contentement J’aurais k le 
tu er ! (Sganar. 21). Un amant miserable . . . qui . . . Eüt ete plus 
blamable k rester innocent (D. Garcie II, 6). Cette chaleur 
si prompte k vouloir la döfendre, Persuade assez mal qu’elle 
ait pu vous surp rendre (D. Garcie III, 3). La place m’est heureuse 
k vous y rencontrer (Ec. d. Femmes IV, 6). L’allögresse du coeur 
s’augmente k la röpandre (Ec. d. Femmes IV, 6). Nous faisons 
contre eux k leur etre indulgents (Ec. d. Femmes V, 7). 
J’admire ma simplicitö, et la faiblesse de mon coeur, ä d out er 
d’une trahison que tant d’apparences me confirmaient (D. 
Juan I, 3). Pensez-vous faire croire, k voir comme tout 
roule, Que votre seul mörite attire cette foule? (Mis. III, 4). 
Et monsieur . . . Remplira mieux ma place k vous entretenir 
(Mis. III, 4). A voir ce que je vois,jene sais plus que dire 
(Tart. IV, 3). Mon coeur souffre, k vous voir, une peine in- 
croyable (Amphitr. II, 6). A vous faire 6c lat er notre zöle 
aujourd’hui, Nous craignons de faillir et de vous möconnaitre 
(Amphitr. III, 5). Et, äbienconsidörer la beautö de ce 
lieu, Ton aurait pu dire que ... (Relation). Et Ton ne devient 
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guere si riche k 6t re honnfetes gens (B. Gent. III, 12). Elle 
avait, k plenrer, une gr&ce touchante (Foarb. de Scap. I, 2). 
L’avez - vous surprise k n ’ 6 1 r e pas f i d 6 1 e ? (F. Sav. II, 6). Ces 
certains savants - 1 k peuvent, k les connaltre, Yaloir certaines 
gens que nous voyons parattre (F. Sav. IV, 3). Soyez ferme k 
vouloir ce que vous souhaitez (F. Sav. V, 2). Et k regarder 
les choses en philosophe, je ne vois point de plus plaisante 
momerie (Mal. Imag. III, 3). Un homnie qui croit k ses r&gles . . . 
et qui croirait du crime k les vouloir examiner (Mal. Imag. 
III, 3). 

F. Bei einigen Verben, wie croire, satisfaire, 
pardonner u. a., welche im Nfrz. als Transitiva den Acc. 
regieren, steht noch der Dativ. (Genin, S. 90. Chassang 
§ 282 .) 

A peine en puis-je croire au rapport de mes yeux (D6p. Am 
V, 7). La s6vörit6 de ces femmes de bien Censure toute chose, et 
ne pardonne k rien (Tart. I, 1). Allez, ne croyez point 
k monsieur votre pere. II raille (Tart. II, 2). II veut, pour 
satisfaire k sa ddlicatesse, Que vous le separiez d’avec 
ce qui le blesse (Amphitr. I, 3). Si Ton peut croire k ce qu’il 
vient de dire (Amphitr. III, 8). Voilä un homme cela; il y a 
lä de qnoi satisfaire k la vue (Avare II, 6). Nous ne cher- 
chons qu’ä satisfaire Aux devoirs d’un amour qui . . . 
(Psych6 11, 4). En satisfaisant k mes voeux les plus doux, 
J’ai vu . . . (F. Sav. V, 4). C’est ainsi que vous satisfaites 
aux engagements de la foi que vous m’avez donnöe publique- 
ment? (G. Dand. II, 2). 

G. Ungemein häufig ist ä resp. der Dativ, wo die 
neuere Sprache meist pour bevorzugt. 

Ce m’est un snpplice d’etre avec lui (Jal. du Barb. 3). Ce me 
s e r a , madame, une faveur extreme (D. Garcie I, 3). Ce vous 
serait, sans doute, un indigne transport De vouloir dans vos 
maux lütter contre le sort (D. Garcie V, 3). Ce vous est une 
attente assez belle, Que la s6v6rit6 du tuteur dTsabelle (Ec. d. 
Maris I, 4). Ce m’est un d 6 p i t k me d6sesp6rer (Princ. IY, 2). 
Croyez -vous ... que ce nous soit une gloire d’fctre sortis 
d’un sang noble (D. Juan IV, 4). Ce m’est un fort bon signe 
(Mis. I, 1). Ce m’est trop de gloire Que deux nymphes ... 
Disputent k se faire un 6poux de mon fils (M61ic. I, 4). Bien 
que ce m’ait 6t6 un coup sensible que la suppression de cet 
ouvrage, mon malheur pourtant 6tait adouci (Tart., I. Placet). C e 
m’est ... une audace bien grande Que d’oser de ce coeur vous 
adresser l’offrande (Tart. III, 3). Ce m’est trop d’honneur (Am- 
phitr. I, 1). Ce vous est une attente vaine (Amphitr. II, 6). 
Concevez quel däplaisir c e m’est de voir . . . (Avare I, 2). C e 
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m’est un avis de tenir l’oeil plus que jamais sur toutes ses 
actions (Avare II, 2). L’avantage que ce lui serait d’avoir 
un mari comme vous (Avare II, 5). Ce m’est une sensible joie 
que rhonneur de vous voir (Avare III, 7). Ce m’est beaucoup 
d’honneur (M. de Pourc. I, 3). Ce nous est une douce rente 
que ce monsieur Jourdain (B. Gent. 1,1). C e m 1 e s t u ne^ g 1 o i r e 
bien grande (B. Gent. III, 16). Ce m’est bien de rhonneur, 
madame (Comt. d’Escarb. 9). Ce m’est une douceur ä nulle 
autre pareille (F. Sav. III, 1). 

H. Der Dativ des unbetonten Personalpron. ist 
oft in freierer Weise gebraucht, so dafs eher eine Präpos. 
(z. B. devant, avec, sur, envers, auprös de, en, vers) 
mit dem betonten Pron. am Platze wäre. 

Vous osez sur Celie attacher vos morsures, Et lui calomnier la 
plus rare vertu Qui puisse faire eclat sous un sort abattu ? (Etourdi 
III, 4). Par oü lui debuter? (D6p. Am. III, 4). Le triste succes 
de tout ce qu’il m’adresse M’efface son offense et lui rend ma 
tendresse (D. Garcie V, 2). Aurez-vous bien le front de me vou- 
loir, en face, Excuser les horreurs de tout ce qui se passe? (Mis. 
V, 1). Ces soins pleins de tendresse que vous me fites eclater 
(Avare I, 1). II ne m’a aucune Obligation de ce qu’il vient de V 
voir (G. Dand. II, 8). Afin que de mon coeur l’eclatant sacrifice 
Vous püt d’un pareil sort reparer l’injustice (Mis. IV, 3). 

Man würde heute wohl kaum noch sagen: 

Si tu m ’ es inflexible, Je m’en vais me tuer (Etourdi II, 6), 

sondern würde vielmehr eine Präposition mit betontem Pers. Pron. 

wählen, etwa: 

Si tu es inflexible envers moi... 

J. Veraltet ist der Gebrauch, ä statt par oder de nach 
dem von se laisser abhängigen Infinitiv mit passivem Sinne 
zu verwenden. (Gen in, S. 4.) 

J’aurais cette faiblesse d’äme De me laisser mener par le nez 
ä ma femme? (F. Sav. V, 2). 

3. Die übrigen Präpositionen. 

1) Dedans. (G4nin, S. 104 u. 105.) 

Je crois que le ciel dedans un rang si bas Cache son origine 
(Etourdi I, 2). C’est tomber d’un mal dedans un pire (Etourdi 
I, 2). Mon argent bien-aime, rent.rez dedans ma poche 
(Etourdi II, 5). Cet amour Qui dedans une nuit vient d’eclater 
au jour (Etourdi IV, 3). Demandiez -vous quelqu’un dedans 
cette demeure? (Etourdi V, 4). La vieille Egyptienne . . . 
Passait dedans la place (Etourdi V, 10). Cette infame sorciere, 
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Dedans not re maison se rendant familiere . . . (Etourdi V, 10). 
La fatale präsence Ne nous laisse jamais dedans l’indif- 
färence (D6p. Am. I, 1). Nentrez pas tout ä fait dedans 
tonnement (D6p. Am. II, 1). Ses voeux . . . Etaient . . . re^us 
dedans mon ame (D6p. Am. II, 1). Je lis dedans son äme, 
et vois ce qui le presse (Dep. Am. III, ö). Vite, venez nous tendre 
ici dedans le conseiller des gräces (Pr6c. Rid. 6). Je tremble 
ä präsent dedans la canicule (Sganar. 2). L’aventure Qui fait 
dedans vos mains trouver cette peinture (Sganar. 9). 

2) en = dans. Vor Städtenamen statt h begegnet 
es selten. Dagegen häufig statt ä bei vielen Verben u. stehen- 
den Wendungen. Endlich findet man es in einer Anzahl von 
Stellen, wo die neuere Sprache andere Präpos., wie de, par, 
sur, pour, chez, avec, sous oder ä anwenden würde. 
Auch steht en vor prädik. Subst. statt com me. (G^nin, 
S. 147 ff.) 

Employez-moi seulement en vos affaires de cons6quence (M6d. 
Vol. 2). II n’y a rien de si facile en cette rencontre (M6d. Vol. 2). 
Ne connaissez- yous pas un m^decin qui est arrivö depuis peu en 
cette ville? (Med. Vol. 11). Je ne voudrais pas qu’on le vit en 
ma compagnie (M6d. Vol. 15). II faut . . . la faire passer en 
une autre contree (Etourdi I, 6). En une aut re saison (Etourdi 

II, 4). J’allais mettre en l 1 instant cette fille en ses mains 
(Etourdi II, 10). Mettez-vous en ma place (D6p. Am. IV, 1). La 
course de bague coramen^a, en laquelle...le duc de Guise, les 
marquis de Soyecourt et de la Valliere demeurerent ä la dispute 
(Les Plaisirs, I. Journöe). J’ai su montrer en ma vie . . . que . . . 
(G. Dand. I, 4). Je roule en ma tete un trait ingänieux (Etourdi 

III, 1). Votre röie en ce jeu par coeur doit etre su (Etourdi IV, 1). 
II vint en cette ville (Etourdi IV, l). Je ne vous parle point en 
pere de ma fille, En homme intöressö pour ma famille (Etourdi 

IV, 3). Cette maison meublöe esten ma biensöance (Etourdi 

V, 1). (Tu) ne pouvais me croire en cet ev6nement (Etourdi 
V, 5). (Je) trouve en vos beautes un märite si grand . . . . 
(Etourdi V, 8). Une atteinte secrete Ne laisse point mon äme en 
une bonne assiette (D6p. Am. I, 1). II est jaloux jusques en 
un tel point (Dep. Am. I, 2). Je suis en sa gräce (D6p. Am. 
I, 3). Je mourrai en la peine (Prec. Rid. 17). Et ne veux le 
montrer qu’en tete d’une armee (D. Garcie I, 2). Je veux 
vous reprocher au moins en cette place ... (Sganar. 20). Cette 
plaie en mon coeur ne saurait se guärir (D. Garcie IV, 1). Et 
pour l’objet qu’il aime est toujours trop z6l6, Pour souffrir qu* e n 
victime il lui soit immole (D. Garcie V, 5). Je puis ... faire 
un aveu si doux A celui que d6jä je regarde en 6poux (Ec. 
d. Maris II, 6). Je la regarde en femme aux termes qu’elle 


Digitized by LiOOQle 



120 


en est (Ec. d. Femmes II, 1). Tons les maris qui sont en cette 
ville (Ec. d. Femmes IV, 9). Depnis quand est-il en cette 

ville? (D. Juan I, 2). Je l’ai suivie jusqu’en cette ville (D. 

Jüan I, 2). L’homme est, en ce monde, ainsi que l’oiseau sur 
la branche (D. Juan V, 2). C’est la vouloir envoyer bientot en 
l’autre monde (Am. Med. I, 1). Je ne veux nulle place e n 
des coeurs corrumpus (Mis. I, 1). J’ ent re en une humeur 
noire, enun chagrin profond (Mis. I, 1). Je voudrais ... Que 
vous fussiez reduite en un sort miserable (Mis. IV, 3). Savez- 
vous e n quel lieu Melicerte est cachee ? (M61ic. II, 7). Auriez - vous 
autre pensee en tete? (Tart. I, 5). Vous irez par le coche en 
sa petite ville (Tart. II, 3). Je recueille avec zele un homme en 
sa misere (Tart. V, 3). Tu m’en fais eclater la joie en ton visage 

(Amphitr. II, 3). Que vous a donc fait ma flamme, Pour me 

pouvoir, Alcmene, en monstre regarder? (Amphitr. II, 6). 
C’est l’epoux qu’il vous faut regarder en coupable (Amphitr. 

II, 6). II n’y a rien de si impertinent et de si ridicule qu’on ne 
fasse avaler lorsqu’ o n l’assaisonne en louanges (Avarel, 1). 
Flore chante ce recit pour inviter V6nus ä descendre en terre 
(Psyche, Prol.). La scene . . . fait voir en l’eloignement une 
grotte effroyable (Psyche, I. Intermäde). Du moins, en son p6ril, 
permettez - nous de suivre L’ardeur et les devoirs de notre passion 
(Psyche II, 4). II va vous emmener votre fils en Alger (Fourb. 
de Scap. II, 7). Je connus feu son pere en mon voyage a 
Rome (F. Sav. II, 2). Es le c o n s i d 6 r e z desormais, dans votre 
äme, En homme dont je veux que vous soyez la femme (F. Sav. 

III, 6). Je vous donne avis qu’en meme jour ils ont fait tous 
deux banqueroute (F. Sav. V, 4). 11 ne fera, en vous tuant, que 
ce qu’il a fait ä sa femme et ä ses enfants, et ce qu’en un be- 
s o i n , il ferait a lui - meme (Mal. Imag. III, 3). 


3) dans ist auch vielfach gebraucht, wo die neuere Sprache 
ä, sur und andere Präpos. vorziehen würde, wie en, pen- 
dant, de, par, dös, selon, au milieu oder auch avec. 
(Vgl. Genin, S. 93.) 

Et dans un autre temps ... Nous sommes les coquins (Etourdi 
I, 2). La belle est dans le lit (Etourdi III, 9). Je souhaite fort 
que les choses aillent dans la douceur (D. Juan V, 3). Horace 
dans Bologne ecolier (Etourdi IV, 1). Dans Naples son 
destin a commence son cours (Etourdi IV, 2). Promettez que 
jamais Vous ne vous melerez dans quoi que j’entreprenne 
(Etourdi IV, 6). Mais dans Naples, h61as! je ne vous trouvai 
plus (Etourdi V, 9). Je pretends Reconnaitre dans peu ... Les 
soins . . . (Dep. Am. I, 2). Toutefois , dans l’abord agissons 
doucement (D. Garcie, II, 4). Quelque autre dans peu se pourra 
repentir (D. Garcie IV, 8). J’aurais dans d’autres temps 
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bien ri de sa sottise (F&ch. 111, 2). Je veux terminer la chose 
dans demain (Ec. d. Femmes I, 1). Un de vos citoyens Qui 
retonrne en ces lieux avec beaacoup de biens Qu’il s’est en qua- 
torze ans acqais dans P A m 6 r i q u e (Ec. d. Femmes I, 4). Et 
ce qae le soldat dans son devoir instrait, Montre d’obeis- 
sance an chef qni le conduit (Ec. d. Femmes III, 2). De vos 
Premiers progrös j’admire la vitesse, Et dans P6v6nement 
mon &me s’intöresse (Ec. d. Femmes III, 4). Elle m’a dans 
P a b o r d sem de bonne Sorte (Ec. d. Femmes III, 4). Les choses 
iront dans la douceur (Avare V, 2). N’allez point pousser 
les choses dans les derniöres violences du pouvoir patemel (Avare 
V, 4). En ötablissant le repos dans PEurope (Relation). J’en- 
rage que mon p£re et ma mere ne m'nient pas fait bien e tu di er 
dans tontes les Sciences (B. Gent. II, 4). C’est l’amitie que 
noas avons ponr vons qni nous fait intöresser dans vos 
avantages (B. Gent. V, 6). Ce grand malhenr, dans laconr 
r£pandu, Voyez-le vous-m&me, princesse (Psychö I, 5). Je suis 
intöressö dans la chose (Fourb. de Scap. III, 3). On va 
dans peu vous les faire savoir (F. Sav. III, 3). Ne l’exami- 
n o n s point dans 1 a. g r a n d e rigueur (Mis. I, 1). Le nom que 
dans la cour vous avez d’honnöte homme (Mis. I, 2). Peut-on 
craindre que des choses si gönöralement d£test£es fassent quelque 
impression dans les esprits? (Tart., Pröf.). 

In folgendem Beispiel würde man in der neueren Sprache dans 

wohl nicht entbehren können: 

C’est un coup de mousquet que je re^us la derniöre Campagne 
que j’ai faite (Pröc. Rid. 11). 

4) devers = vers ist veraltet. (Vgl. G^nin, S. 118.) 

Celui qui maintenant devers vous est venu (Sganar. 16). Et 
s’est devers la fin levö longtemps d’avance (F&ch. I, 1). Agnes 
6mue Avec empressement est devers moi venue (Ec. d. Femmes 
V, 2). Toume un peu ton visage devers moi (G. Dand. II, 1). 

5) yers = nfrz. envers, bisweilen auch = aupr&s de. 
(G^nin, S. 410 ff.) 

Excusez un amant misörable, Qu’un sort prodigieux a fait vers 
vous c o u p a b 1 e (D. Garcie II, 6). Et vous le pouvez voir , sans 
demeurer confuse Du crime dont vers (= auprös de) moi son 
style vous accus e! (Mis. IV, 3). Ce monarque, en un mot, a 
vers vous dötestö Sa läche ingratitude et sa döloyautö (Tart. 
V, 7). C’est lui qui sans doute est criminel vers vous (Am- 
phitr. II, 6). Je trouve une esp&ce d’injustice bien grande ä me 
mon t rer ingrate ouvers Tun ou vers l’autre (Ara. Magnif. 
UI, 1). 
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6) envers q. und das diesem gleichbedeutende vers q. 
sind noch öfters statt des nfrz. aupres de q. zu betreffen. 
(Genin, S. 159.) 

La nouveaute des feux Dont envers moi L6andre a parjure ses 
voeux (Etonrdi V, 8). Le coenr qui vous est engage, D’aucun 
crime envers vous ne peut etre Charge (D6p. Am. V, 8). Et je 
veux envers lui que votre main m’acquitte (Fach. III, 6). Je 
vois qu’ envers mon frere on täche ä me noircir (Tart. III, 7). 
Envers lui, comme envers votre pere, laissez agir les soins de 
votre belle -mere (Tart. III, 1). 

7) Dessus und dessous. (Vgl. Genin, S. 114 ff. Chas- 
sang § 361. 

a) Et ne veut pas de jeu dessus cette matiere (Etourdi III, 4). Une 
invention dessus le champ bätie (Etourdi 111, 6). Rendez-vous 
affermi dessus cette aventure (Etourdi IV, 1). Vous etendiez la 
patte Plus brusquement qu’un chat dessus une souris (Etourdi 
IV, 4). Attache dessus vous comme un joueur de boule (Etourdi 
IV , 4 ). Quest - ce que dessus moi ne peut cette promesse ? 
(Etourdi IV, 6). Dessus l’avide espoir de quelque paraguante 
II n’est rien que leur art aveuglßment ne tente (Etourdi IV, 7). 
Je veux ... dessus son lutin obtenir la victoire (Etourdi V, 6). 
J’ai lieu de rever dessus cette aventure (D6p. Am. I, 1). Faites 
parier les droits qu’on a dessus mon coeur (Dep. Am. I, 2). Ce 
doit etre ä vous - meme . . . A me donner conseil dessus cette 
disgräce (Dep. Am. IV, 1). Mettant affront dessus affront (Sganar. 
17). Dessus ses grands chevaux est monte mon courage (Sganar. 
21). Si j’avais dessus moi ces paroles nouvelles, Nous les lirions 
ensemble (Fach. I, 3). Pour moi, venant dessus le lieu . . .(Fäch. 

II, 6). J’aurais quitte la couronne Pour regner dessus ton coeur 
(Am. Magnif., III. IntermGde). 

b) Malheureux que je suis, d’avoir dessous ce masque Ete (Etourdi 

III, 8). Je sais qu’il est ränge dessous les lois d’une autre (Dep. 
Am. II, 3). Lui, dessous main, Ayant ... concerte son dessein, 
Fit . . . (D6p. Am. V, 4). 

8) contre = vis ä vis de. 

Comment est ce qu’on peut souffrir la pensee de coucher contre 
un homme vraiment nu? (Prec. Rid. 4). Place -toi contre ce 
logis (Sicil. 2). II n’est pas mal des’assurer un peu contre 
les soins des surveillants (Sicil. 6). Nous voici contre la maison 
(G. Dandin III, 1). Ce damoiseau poli s’est venu loger contre 
moi (G. Dand. I, 2). Contre ce corps etaient quatre coquilles 
de inarbre (Relation). En passant contre un bätiment, il lui est 
tomb6 sur la tete un marteau de tailleur de pierre (Fourb. de 
Scap. III, 3). 
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9) sur ist gebraucht, wo die neuere Sprache k oder eine 
eine andere Präposition setzt. (Chassang § 412.) 

Mais sur ce sujet quoi que Ton nous expose, Les dontes sont 
fächeux plus que toute autre chose (Mis. III, 5). Ceux de qui la 
conduite offre le plus ä rire, Sont toujours sur autrui les Pre- 
miers k m 6 di re (Tart. I, 1). (Vgl. G6nin, S. 239 ff.) Pour vous 
donner toutes les luraiöres que vous pourrez d^sirer de moi sur 
le sujet de ces deux princes (Am. Magnif. II, 3). J’ai suivi sa 
le^on sur le sujet d’Agn&s (Ec. d. Femmes II, 4). 

10) devant ist von avant noch nicht streng geschieden 
und ist als Präpos. u. Adverb mit komparativem que statt 
des modernen avant gebraucht. (Gönin, S. 116 ff. Chas- 
sang § 416.) 

II crie toujours: Voilä qui est beau! de van t que les chandelles 
soient allumäes (Pr6c. Rid. 9). Et, devant qu’il vous püt öter 
ä mon ardeur, Mon bras de mille coups lui percerait le coeur 
(Ec. d. Maris III, 3). Si c’est pour lui payer ce que vous lui devez, 
J’y consens, devant tout aux jours qu’il a sauv6s (Fäch. III, 6). 
Des devant l’aurore, Vous vous en &tes retournä (Amphitr. 
11,2). (Vgl. G6nin, S. 112.) 

11) auparavant ist nur noch sehr vereinzelt zu finden. 

Je serai revenue auparavant lui (Jal. du Barb. 8). Mes parents, 
qui sans doute viendront ici auparavant de se coucher (Jal. du 
Barb. 11). 

12) parmi im Sinne von au milieu de oder auch dans 
und avec, zuweilen auch statt entre. (Genin, S. 281. 
Chassang § 411.) 

Venise, du butin fait parmi les combats, Me garde pour tous 
deux (Etourdi V, 2). Parmi les douceurs d’une teile aventure 
(D. Garcie III, 2). Sa gueule faisait une laide grimace, Qui, parmi 
de l’6cume, h, qui l’osait presser, Montrait de certains crocs . . . 
(Princ. I, 2). Parmi ce bonheur supreme J’ai le malheur de ne 
savoir qui j’aime (Psych6 IV, 3). Quelle est ton occupation parmi 
ces arbres? (D. Juan III, 2). On ne demeure point tout seul 
pendant une fete a rever parmi des arbres (Am. Magnif. I, l). 
Parmi ces deux princes votre inclination ne peut se tromper 
(Am. Magnif. III, 1). Parmi cette grande gloire et ces 
longues prosp6rit6s que le ciel promet ä votre union (Am. Magnif. 
IV, 4). Parmi l’ßclat du sang, vos yeux’n’ont - ils vu qu’elle ? 
(Psych6 I, 2). Mais c’est, parmi taut de merite, Trop que 
deux coeurs pour moi (Psychd I, 3). 

13) entre. Als Rest des altfrz. Gebrauchs, plural. Subj. 
entre beizugeben, kann man folgende Stelle ansehen: 
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Et, entre nous autres fourbes de la premiere classe , nous 
ne faisons Ä que nous jouer, lorsque nous trouvons un gibier (M. de 
Pourc. II, 3). 

14) pr£s wird noch des öfteren mit auprös verwechselt. 
(Chassang § 409.) 

Pres de Celie, il (votre amour) est ainsi que la bouillie (Etourdi 
IV, 4). Chacun d’eux pres de vous veut se rendre agreable 
(Ec. d. Maris III, 8}. Et pres de vous ce sont des sots que tous 
les hommes (Tart. I, 5). Cependant notre äme insensee S’acharne 
au vain honneur de demeurer pres d’eux (Amphitr. I, 1). Et 
voilä la bonne figure Pour avoir un succes heureux Pres de 
l’aimable sexe (Psyche III, 1). Mais pourquoi ... me con- 
traindre ä perdre en une sötte feinte les moments que j’ai pres 
de vous? (Comt. d’Escarb. 1). 

15) aupr&s ist im Gebrauch noch nicht ganz von prös 
geschieden, wie folgende Stellen zeigen. 

Viens, viens frotter ton nez aupres de ma colere (Dep. Am. 
IV, 4). Voilä une chaise aupres d’elle (Am. Med. III, 6). 
Allez toujours m’attendre aupres du logis de votre maitresse 
(Med. m. lui III, 1). Ce jeune courtisan qui demeure aupres de 
ces arbres (G. Dand. I, 2). Ses deux grands -peres vendaient 
du drap aupres de la porte Saint-Innocent (B. Gent. III, 12). 

16) apr&s, adverb., findet sich in der veralteten Wendung 
etre^a'prös ä f. qc. Als Adverb der Zeit erscheint es mit 
par verbunden. In lokalem Sinne ist es = derriöre. Auch 
die Präp. sur u. auprös de würde die neuere Sprache statt 
des veralteten aprös anwenden können. (Vgl. Genin, S. 19). 

Les ouvriers qui sont apres son edifice (= hinterher) (Etourdi 

II, 1). J’ai peur ... De m’y trouver si bien . . . Que j’aie peine d’en 
sortir par apres (Etourdi III, 4). Que Marinette est sötte apres 
son Gros-Ren6 (Dep. Am. IV, 4). La masque encore apres lui 
fait civilite (Sganar. 14). Plusieurs mädecins ont de ja 6puise toute 
leur Science apres eile (= aupres de) (M6d. m. lui I, 4). Ta 
fureur s’est par trop acharnee apres moi (= sur) (Amphitr. 

III, 9). La pendarde s’est retiree, voyant qu’elle ne gagnait rien 
apres moi (= sur) (G. Dand. III, 6). Jesuisapräsäm’6- 
quiper (Fourb. de Scap. II, 5). 

17) pour. Nach Genin, S. 310, im Sinne von seule- 
ment, aber immer mit der Negation verbunden. 

On n’a pas pour un coeur soumis ä son empire (F. Sav. II, 3). 
Un nous fait voir que Jupiter n’a pas aime pour une fois 
(Princ. II, 1). 
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Veraltet ist die Anwendung von pour zur Einleitung eines Konj. der 
Annahme: 

Pour que Ton me trompät, cela se pourrait bien (Dep. 
Ara. I, 1). 

18) avec. Dafür begegnet fast auf jeder Seite das poetisch 
verlängerte avecque. (Genin, S. 30.) 

Vous fites romanesque avecque vos chimeres (Etourdi 1, 2). Les 
dettes . . . Sont comrae les enfants , que Ton con<joit en joie , Et 
dont avecque peine on fait l’accouchement (Etourdi I, 5). Si je 
pouvais parier avecque hardiesse (Etourdi I, 7). Je m’en vais 
tout mon saoul pleurer avecque lui (Etourdi II, 3). J’ai donc 
feint une lettre avecque diligence (Etourdi II, 11). Et Cfilie 
arrfitfie avecque Tartifice ... (Etourdi III, 4). Qu’elle aille 
au diable avecque toi (D6p. Am. I, 5). Jamais ... Filie ne fut 
traitfie avecque tant d’outrage (Dfip. Am. II. 4). Avecque 
cette somme Je vous suis caution qu’il est trfis honnete homme 
Sganar. 1). Je ne pense pas que vous soyez si l&che De vouloir 
l’fipouser avecque cette taclie (Ec. d. Maris III, 5). Cherchons 
h m’excuser avecque diligence (Fach. II, 6). J’fitais ... Engagfi 
de parole avecque cette belle (Ec. d. Femmes V, 9). Pleurez avec- 
que moi dans cette extrfimitfi (Les Plaisirs, III. Journfie). Et ma 
femme est terrible avecque son huraeur (F. Sav. II, 9). 

Die Verbindung d’avec steht bei Verben wie sfiparer, connaitre, 
sortir u a., um eine Trennung, Entfernung von etwas weg zu 
bezeichnen. 

Tu Fes d’avec moi sfiparfi (Amphitr. II, 3). Allons, courons, 
avant que d’avec eux il sorte (Amphitr. III, 5). Huit canaux 
qui sfiparnient la table d’avec le rocher (Relation). A con- 
naitre un pourpoint d’avec un haut -de-chausse (F. Sav. II, 7j. 

10. durant = pendant. Moliöre stellt es gern nach. 

On vous parle une heu re durant, et vous ne rfipondez point 
ii ce qu’on vous dit (Mar. Forcfi 4). Huit jours durant, 
chaque repas pouvait passer pour un festin (Les Plaisirs, V. Jour- 
nfie). Trois qunrts d’heure durant (Mis. V, 4). 

Veraltet sind die Präpositionalien: 

20) k l’entonr de. (Genin, S. 13. Chassang § 361.) 

Les voila tous a l’entour de lui (Princ., I. Intermfide 4). C’etait 
sur ce boau vert, etii l'ontour de ces coquilles, que ces 
eaux . . . (Relation). 

21) ensuite de = aprös. (Genin, S. 157. Chassang 
§ 361.) 

II voudrait vous pricr, ensuite de l’instance D’excuser de 
tantöt son trop de violence (Etourdi II, 2). Ensuite de cette 
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musique commence le premier acte de la comödie (Relation). 
Voulant donner la comedie ensnite d’une collation (Relation). 
Ensuite de quoi, tonte l’assemblee, composee de . . . entrent 
et prennent place (Mal. Imag., III. Intermede). 


YI. Die Konjunktion. 

1. Die subordinierenden Konjunktionen. 

A. Que = dafs fehlt wie im Altfrz. nach komparativem 
que im Nebensatz. 

Et je serais plutöt fille tonte ma vie, Que mon gros traitre 
anssi me redonnät envie (D6p. Am. II, 4). Je jure par vos yeux, 
Qu’on me tnera plutöt que je vous abandonne (Mölic. II, 3). 
J’aimerais mieux souffrir la peine la plus dure, Qu’il eüt 
re^u pour moi la moindre egratignure (Tart. UI, 6). 

Es begegnet noch que in konsekutiver Bedeutung, ohne 
dafs ein demonstratives tel, tellement vorhergeht. (Vgl. 
Gönin, S. 338.) 

Je suis dans une colere que jenemesens pas(Jal. duBarb. 12). 
Je les dauberai en toutes rencontres , qu’a la fin ils se rendront 
sages (Critique 5). Je suis dans une colere que je ne me sens 
pas (Mar. Forcö 4). On leve les cachets qu’on ne l’aper^oit pas 
(Amphitr. III, 1). 

B. Veraltet sind folgende mit que = dafs gebildete 

temporale Konjunktionen: D’abord que, durant 

que, cependant que u. tant que = „bis“ mit dem 
Konj. (Genin, S. 92). 

a) Je lui parlerai d’abord que jele verrai (Med. Vol. 11). D’a- 
bord qu’on les approche, ils se mettent sur leur garde (Prec. 
Rid. 9). D’abord que la toile fut levee, un des acteurs parut 
sur le theätre (Fach., Avert.). Je n’en ai point doute d’abord 
que je l’ai vue (Ec. d. Femmes V, 9), J’ai vu un jeune homme 
avec eile, qui s’est sauve d’abord qu’il m’a vue (Mal. Imag. II, 7) 

b) (Vgl. Genin, S. 131.) II vous dira . . . durant qu’il dormait, 
je me suis derobee d’aupres de lui (G. Dand. III, 7). 

c) (Vgl. Genin, S. 53.) Cependant que mon mari n’y est pas, 
je vais faire un tour ä un bal que donne une de mes voisines 
(Jal. du Barb. 8). Si je peux entrer dans la maison subtilement 
cependant que tu me chercheras, chacun aura bien son tour 
(Jal. du Barb. 11). Cependant qu’il vous trompe et joue la 
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farce chez vous, Valäre et votre fille sont ensemble (M6d. Vol. 15). 
Cependant que chacune , apr6s cette tempete , Songe k cacher 
aux yeux la honte de sa töte . . . , Celle qui la premiere avait fait 
la rumeur, (a dit): (Etoardi V, 9). Un Latin mele quantitä desauts 
pärilleux k lenrs danses, cependant que Psyche . . . repasse 
dans la barque de Caron (Psyche, IV. Intermede). Menacez, bravez- 
moi, cependant qu’elle expire (Psychä V, 5). Denx grandes 
machines descendent anx denx cöt6s de Jupiter, cependant 
qu’il dit ces derniers vers (Psyche V, 6). 
d) Versez, versez toujours, t a n t q u ’on vous d i s e : Assez (B. Gent. 
IV, 1). (Vgl. C hass an g § 375.) 

Veraltet ist auch das konditionale m a i s que, einen anabhängigen 
Konjunktiv der Annahme oder der Aufforderung einleitend, = nfrz. 
pourvu que. 

Aimez-moi, soupirez, brülez pour mes appas; Mais qu’il me soit 
permis de ne le savoir pas (F. Sav. I, 4). 

Statt h o r s que mit dem Konj. der Annahme würde man heute eher 
ä raoins que sagen. 

Hors qu’un coraraanderaent expres du roi me vienne, De 
trouver bons les vers dont on se met en peine, Je soutiendrai . . . 
(Mis. II, 6). 

C. Von den mit que = als gebildeten Konjunktionen 
sind veraltet: auparavant que, premier que u. avant 
que. Es werden damit zusammengezogene Vergleichungssätze 
gebildet, welche der neueren Sprache nicht möglich sind. 

*) (Vgl. G6nin, S. 27.) Monsieur le conseiller. . . auparavant que 
de venir, vous envoie des poires de son jardin (Comt. d’Escarb. 3). 

b) Et lä, premier que lui, si nous faisons la prise, II aura fait 
pour nous les frais de Tentreprise (Etourdi III, 5). 

c) Mais on m’a vu soldat avant que courtisan (Fach. I, 6). 

D. Que = wie wurde im 17. J. durch com me be- 
schränkt, das nach älterem Gebrauch statt des modernen que 
eintrat. (Vgl. Genin, S. 373.) 

Je vous ftilicite, vous, d’avoir une femme si belle, si sage, et si 
bien faite com me eile est (M6d. m. lui II, 2). 

Die formelhafte Wendung: k teile fin que de raison kommt 
gelegentlich noch vor. 

II me faut aller faire mes plaintes au pere et ä la mere, et les 
rendre temoins, ä teile fin que de raison, des sujets de 
chagrin et de ressentiraent (G. Dand. I, 3). 

Que de mit dem Infinitiv ist einige Male statt en cum ge- 
rundio zu betreffen. 

Oü me reduisez - vous, que de me renvoyer ä ce que voudront 
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me permettre les fächeux sentiments . . . (Avare IV, 1). Ce mon- 
sieur le vicomte a bien choisi son monde, que de te prendre 
pour son ambassadenr (G. Dand. II, 1). 

Ainsi que = comme findet sich auch vor dem prädikativen 

Nomen. 

II dit que la femelle est ainsi que le lierre (Sganar. 2). (II) 
regarde l’hymen de la princesse ainsi que l’arret redoutable qui 
le doit pousser au tombeau (Am. Magnif. III, 1). 

D’autant que war als kausale Konj. früher ganz gewöhnlich. 
Les recits eux-memes y sont des actions, suivant la Constitution 
du sujet; d’autant qu’ils sont tous faits innocemment ä la 
personne intöressöe qui par lä entre . . . (Critique 6). Je soutiens 
qu’il faut dire la figure d’un chapeau, et non pas la forme; 
d’autant qu’il y a cette difference entre la forme et la figure, 
que la forme est la disposition extörieure des corps qui sont ani- 
mes, et la figure, la disposition exterieure des corps qui sont in- 
animes (Mar. Force 4). 

Que si = si begegnet sehr häufig. 

Que si, comme devant, il vous faut encore suivre, J’y consens 
(Etourdi V, 2). Mon Dieu! que si tout le monde vous ress emblait, 
un roman serait bientöt fini! (Prec. Rid. 4). He! que si la colöre 
une fois me transporte, Je vous ferai chanter helas de belle sorte ! 
(Sganar. 1). Et moi, que si nos voeux doivent paraitre au jour, 
C’est pour celui qui fait eclater plus d’amour (Fach. II, 4). Que 
si cette feinte, madame, a quelque chose qui vous offense, je suis 
tout pret . . . (Princ. V, 2). Que si je viens ä ötre döcouvert, je 
verrai, sans me remuer, prendre mes interöts ä toute la cabale 
(D. Juan V, 2). Ah! que si de vos mains je rattrappe mon coeur. 
Je bönirai le ciel de ce rare bonheur (Mis. II, 1). Que si, dans 
votre coeur, un reste d’amitiö, Vous peut de mon destin donner 
quelque pitie, Accordez Melicerte ä mon ardente envie (Mölic. II, 5). 
Que si vous contemplez, d’une äme un peu benigne, Les tribula- 
tions de votre esclave indigne . . . J’aurai toujours pour vous . . . 
Une devotion ä nulle autre pareille (Tart. III, 3). Que si cela 
se fait, je vous caresserai (Ec. d. Femmes II, 5). 

Par la raison que = parce que liebt Moliere sehr. 

Je me fierais assez ä l’approbation du parterre, par la raison 
qu’ entre ceux qui le composent il y en a plusieurs qui sont ca- 
pables de juger d’une piece selon les regles (Critique 5). Et par 
quelle raison, ma fille, voudrais-tu t’opposer ä cette union? — 
Paria raison que je hais ce prince (Princ. V, 2). Mais par 
quelle raison me tiens - tu ce langage ? — Par la raison, 
monsieur, q u ; il faut plier bagage (Mis. IV, 4). Pourquoi ? — P a r 
la raison, monsieur, qu’il n’y a pour s’exprimer que la prose 
ou les vers (B. Gent. II, 4). Pourquoi ne voulez - vous pas , mon 
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frire, qu'un homme en paisse guirir an aatre? — Par la 
raison, mon frire, qae les ressorts de notre machine sont des 
mystires (Mal. Imag. III, 3). Über die Bedeutung des que in 
dem Satze: Oh, que pardonnez - moi ! (Ec. d. Maris II, 7) vergl. 
Tobler, Bd. I, S. 53. 

2. Die koordinierenden Konjunktionen. 

A. Statt der Anknüpfung mit ni nach einem negativen 
Gedanken, findet sich auch ou. 

Monsieur, j'ai grande honte et demande pardon D’itre s a n s vous 
connattre ou savoir votre nom ^Tart. V, 4). 

Die alte Form n e = n i findet sich noch in ne plus ne raoins. 
(Ginin, S. 256.) 

Mademoiselle, ne plus ne moins que la statue de Memnon 
rendait un son harmonieux . . .(Mal. Imag. II, 5). 

Anfserdem begegnet n e auch sonst in volkstümlicher Rede. 

Je veux . . Un mari . . . Qui ne sache A ne B (F. Sav. V, 3). (Vgl. 
Ginin, S. 266.) 

B. Et entspricht schon ganz dem neuern Gebrauch. 
Molifcre verwendet es oft und gern statt des begründenden car. 

La nouvelle a droit de vous surprendre, Et je n’eusse pas cru ce 
que je viens d’apprendre (Dip. Am. Ill, 4). Approchez- vous , ma 
tille, un tel nom in’est permis, Et j’ai su le secrct que cachaient 
ce8 habits (Dip. Am. V, 5). Mais je plains, sans mentir, l’itat oü 
le voilä, Et c’est trop hautement que ta haine se montre (Ec. d. 
Maris II, 9). Yenez, ce n’est pas 15 que je vous logerai, Et votre 
gtte ailleurs est par moi pripari (Ec. d. Femmes V, 4). II tutoye, 
en parlant, ceux du plus haut itage, Et le nom de monsieur est 
chez lui hors d’usage (Mis. II, 4). Vous ne pouviez jamais mieux 
vous adresser pour rencontrer ce que vous cherchez ; e t nous avons 
un homme, le plus merveilleux homme du monde, pour les raaladies 
disespiries (Mid. m. lui I, 4). Ce n’est pas le bonheur apres quoi 
je soupire; Et je vois autre part les merveilleux attraits De la 
filiciti qui fait tous mes souhaits (Tart. III, 3). 11 ne va pas 5 
moins qu’5 vous dishonorer: Et je l’ai surpris 15 qui faisait 5 
madame L'injurieux aveu d’une coupable Ramme (Tart. III, 5). 
Chacun est obligi d’aimer A son tour; Et plus on a de quoi 
charmer, Plus on doit 5 l’Amour (Psychi, III. Intermede). Je vous 
diclare que je renonce 5 la comidie ; e t je n’y saurais prendre de 
plaisir, lorsque la compagnie n’est pas nombreuse (Comt. d’Escarb. 
4). Clitandre abuse vos esprits, E t c’est d’un autre objet que son 
coeur est ipris (F. Sav. II, 3). Mais aux stoi'ciens je donne l’avan- 
tage, Et je ne trouve rien de si beau que leur sage (F. Sav. III, 2). 
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Et findet sich auch in Ver gleichungs Sätzen mit plus — plus. 
Plus je l’ecoute, et moins je puis l’entendre (Sganar. 22). 

C. Si als koordinierende Konj. hat von allen frühe- 
ren Funktionen nur noch die behalten, einen Satz an einen 
andern anzuknüpfen, zu welchem jener in adversativem 
Verhältnis steht, so dafs si = nfrz. cependant, toute- 
fois, pourtant scheint. (Chassang § 420.) 

Si faut-il pourtant tenter toute chose (Princ. III, 5). 

Dieses si erhielt sich über das 17. J. hinaus und hat sich in et si 
(= „und doch“) bis in die neuere Zeit hinein erhalten, ist aber jetzt 
veraltet. (G6nin, S. 169. Chassang § 420.) 

Depuis assez longtemps je täche ä le comprendre, Et si, plus je 
l’ecoute, et moins je puis l’entendre (Sganar. 22). J’ai la t§te plus 
grosse que le poing, et si eile n’est pas enflSe (B. Gent. III, 5). 

D. Aussi in negativen Sätzen = non plus ist 
wie in der ganzen alten Sprache noch im 17. J. allgemein. 
(Gönin, S. 28. Chassang § 390.) 

Non, je ne reviens pas, car je n’ai pas ete ; Je n e vais pas aussi, 
car je suis arrete (Dep. Am. I, 4). Et ne pense pas, toi, trouver 
ta dupe aussi (Dep. Am. IV, 4). De Sorte que, pour ne point 
rompre aussi le fil de la pi&ce . . ., on s’avisa . . . (Fach., Avert.). 
Ma foi, je n’irai pas. — Je n’irai pas aussi (Ec. d. Femmes I, 2). 
On ne dit pas cela aussi comme une chose spirituelle (Critique 
1). Hors de la cour, sans doute, on n’a pas cet appui . . . Mais on 
n’a pas aussi, perdant ces avantages, Le chagrin de jouer de 
fort sots personnages (Mis. III, 5). Mais on ne peut pas me nier 
aussi qu’il n’y en ait eu quelques - uns qui l’ont traitee (la com6- 
die) un peu plus doucement (Tart., Pref.). Mais vous ne devez 
point trouver etrange aussi que je me plaigne de son procßde 
(Comt. d’Escarb. 21). 

E. Molifcre bedient sich vereinzelt der Verknüpfungen 
soit que — ou soit que und soit ou — ou. 

Car, soit qu’on fasse bien, ou soit qu’on fasse mal, on est 
toujours paye de meme sorte (Med. m. lui III, 1). J’estime si haut 
Sostrate que, soit que vous vouliez vous servir de lui ... ou 
soit que vous vous en remettiez absolument ...(Am. Magnif 

III, 1). On ne vous verra point vouloir venger sur moi, Soit ou 
directement , o u par quelque autre voie , Les coups . . . (Etourdi 

IV, 6). 
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VII. Koordinierte Satzglieder und Sätze. 

A. Die Wiederholung des Artikels und attributiver 
Pronomina vor koordinierten Subst. unterblieb im Altfrz. häufig. 
So ist bei Molifere der Artikel nicht wiederholt vor Subst. 
mit attribut. Adj., wenn diese nicht demselben Gegenstände, 
sondern verschiedenen derselben Art zukommen. (Chassang 
§ 196.) 

Et surtout pour ce qui est de la bonne et mauvaise plai- 
santerie Critique 6). Elle ne veut pas voir que de mes de- 
plaisirs Dopend dn monde entier l’heureuse ou triste face 
(Psyche V, 6). 

So auch nicht , wenn Adj., welche verschiedene Merkmale desselben 
Gegenstandes angeben , superlativisch vor dem Subst. stehen. 
(Chassang § 199.) 

Dis, si les plus cruels et plus durs Sentiments Ont rien 
d’impGnätrable k des traits si charmants (Etourdi I, 2). 
Konstruktionen, wie die folgenden, sind veraltet. (Vgl. Gknin, 
S. 372.) 

Afin que leurs mouvement, disposition et agilitä 
puissent exciter . . (M. d. Pourc. I, 8). Chacun a ses p 6 r i 1 s et 
fortune, peut croire tout ce qu’il lui plait (Mal. Imag. III, 3). 

B. Ebenso wie bezüglich der Wiederholung des Artikels 
war die ältere Sprache ungenauer in der Wiederholung der 
Präpositionen. (Vgl. ütSnin, S. 319 ff. C hassang § 401.) 

11 me prend des tentations d’accommoder tout son visage a la 
compote, et le mettre en 6tat de . . . (G. Dand. II, 2). Voilk un 
fort habile homme de mes arais, qui souhaiterait de vous parier 
et vous entretenir (M6d. Vol. 8). En vain nous apprenons 
que Lkandre est au point D e quitter la partie , et ne nous 
troubler point (Etourdi IV, 7). II faut que je consente A 
trahir vos secrets et tromper votre attente (D. Garcie IV, 9). 
N’avez-vous point de honte ... De prktendre enlever une fille 
d’honneur, Et troubler un hymen qui fait tout son bonheur ? 
(Ec. d. Maris II, 8). Afin qu’au nom d’Eraste on soit pret k venger 
Mon honneur . . . A rompre un rendez - vous qui dans ce lieu l’ap- 
pelle, Et noyer dans son sang sa flamme criminelle (Fkch. III, 5.) 
Mais je ne suis pas homme k gober le morceau, Et laisser un 
champ libre aux voeux du damoiseau (Ec. d. Femmes II, 1). II ne 
veut obtenir Que le bien de vous voir et vous entretenir 
(Ec. d. Femmes II, 5). Employons ce temps a r6p6ter notre affaire, 
et voir la maniöre dont il faut jouer les choses (Impromptu 1). 
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Pour vous communiquer une affaire que j’ai en täte, et vous 
prier de m’en dire votre avis (Mar. Forcä 1). C’est ce parfait 
et pur amour qui me conduit ici pour votre bien, pour vous 
faire part d’un avis du ciel, et tächer de vous retirer du preci- 
pice oü vous courez (D. Juan IV, 6). Non, ce n’est pas pour 
rire, Et räpondre ä tes quolibets (Amphitr. I, 2). N’ayant 
d’autre inquiätude Que de. battre et casser des os (Amphitr. II, 1). 
On sait bien que Cälie A causä des däsirs a Leandre et L61ie 
(Etourdi V, 8). (Vgl. Gänin, S. 319.) 


C. Die Präpos. ä findet sich auch nach komparativ, 
que, wo sie heute nicht mehr steht. Das que bezieht sich 
dann gewöhnlich auf ein von einer Präp. abhängiges aut re. 
(Vgl. G4nin, S. 2.) 

C’est une chose que je refuserais k tout autre qu’a vous 
(M6d. Vol. 15). Vous pouvez . . . croire que ... Je puisse etre k 
jamais k quelque autre qu’h vous! (Mälic. II, 3). Mais jene 
serai point ä d’autre qu’k Valäre (Tart. II, 4). 

D. Die Wiederholung des Pron. pers. als Subj. 
oder Objekt war nach altfrz. Vorgang überflüssig im koordi- 
nierten Satzverhältnis. (Tob ler, Bd. I, S. 92 ff.) 

a) J e vous demande pardon de vous avoir tant importune, et vous 
p r o m e t s , mon fräre ... de faire si bien däsormais, que . . . 
(M6d. Vol. 15). Cet honneur qu’on nous fait, je ne le dämens 
gueres, Et suis homme fort rond de toutes les manieres (T>äp 
Am. I, 1). Je veux m’abandonner a la foi de ma femme , E t 
prätends toujours vivre ainsi que j’ai vecu (Ec. d. Maris I, 2) 
Vous venez m’amuser de vos belles paroles , Et conservez 
sous main des espärances folles (Ec. d. Maris II, 8). Monsieur, 
pour le trahir (ce secret) j e vous crois trop discret , Et veux. 
avec franchise, en deux mots vous l’apprendre (Fäch. III, 3). Je 
suffoque, et voudrais me pouvoir mettre nu (Ec. d. Femmes II, 2). 
Je rends gräces au ciel de ce qu’il me l’envoie, Et n’ai jamais 
rien fait avec si grande joie (Ec. d. Femmes V, 2). J e goüte ceux 
qui sont raisonnables, et me divertis des extravagants (Critique 
1). Si tu veux , nous gagerons , et verrons qui a raison des 
deux (Impromptu 3). Vous vous taisez expres, et me laissey 
parier par belle malice (D. Juan III, 1). Je n’ai rien exigä de vous, e t 
vous tiendrai ce que j’ai promis (D. Juan III, 4). J ’aurai soin de me 
cacher, et me divertiraia petit bruit (D. Juan V, 2). J e ne par- 
donnerai jamais, et garderai tout doucement une haine irräcon* 
ciliable (D. Juan V, 2). Je vous rends tres-humbles gräces. Et 
vous suis infiniment obligä de la peine que vous avez prise (Am. 
M6d. II, ö). Et j’ai eu, et aurai pour lui, toute ma vie, une 
aversion effroyable (Am. M6d. III, 6). Je saurai, de ma part, 
expliquer ce silence, Et me tiendrai pour dit tout le mal que 
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j'en pense (Mis. V, 2). Ah ! j e vous brave toas, et vous ferai 
connaltre Que ... (Tart. III, 6). J’ai le coeur si serrä Que je 
ne pni8 parier, et crois que j’en mourrai (Tart. III, 7). Je vous 
le dis encore, et parle avec franchise (Tart. IV, 1). Ma foi, je 
suis confus, et n’ai pas lieu de rire (Tart. IV, 8). Nous 
vivons Sous un r£gne, et sommes dans un temps Oü . . . (Tart. 
V, 2). Nous nous sommes promis une foi mutuelle, et avons 
fait serment de ne nous point abandonner (Avare V, 3). Vous 
6tes pour Clitandre, et savez sa demeure (F. Sav. II, 9). 

b) 11 les traite et gouverne k sa fantaisie (M. de Pourc. I, 5). 
La nation fran^aise, qui se d4crie et däshonore par lesdits 
abus (F&ch. III, 2). 

E. Bei koordinierten Verben, welche verschie- 
dene Kasus erfordern, setzte das Altfrz. das Personal- 
pronomen im Acc. oder Dat. nur zu dem einen Verb. 
A uch bei Moliöre finden sich noch Spuren dieser Konstruktion. 
(Tobler, Bd. I, S. 92 ff.) 

Nous ne nous sommes vus depuis quatre ans ensemble, Ni 
qui plus est, 6crit l’un k l’autre (Ec. d. Femmes I, 4). 

F. Im Altfrz. wurde bei koordinierten Verben in den 
p mphrastischen Zeiten das Hilfsverbum gewöhnlich 
nur zu dem 1. Partiz. gesetzt, selbst wenn das 2. Partiz. 
f in anderes Hilfsverb erforderte. Moliöre hält ebenfalls an 
diesem Gebrauche fest. (Tobler, Bd. I, S. 89 fif.) 

C’est de voir que du ciel le funeste courroux A i t p r i 8 chez moi 
les traits qu’il lance contre vous , Et r e n d u mes regards cou- 
pables d’une flamme Qui traite indignement les bontäs de votre 
tone (D. Garcie V, 4). Mon coeur aura bäti sur ses attraits 
naissants, Et cru la mitonner pour moi durant treize ans (Ec. d. 
Femmes IV, 1). J’ai jet6 tout par terre et couru comme 
quatre (Princ. I, 2). Oü nous avons mang 6 des fruits les 
plus excellents qui se puissent voir, et bu du vin (Fourb. de 
Scap. II, 7). Les Als se pourraient bien raccommoder 
avec les ptoes, et toi demeurer dans la nasse (Fourb. de Scap. 
III, 8). Ils veulent en savoir autant que moi, qui ai 6t6 deux 
mois k Paris, e t v u toute la cour (Comt. d’Escarb. 2). 

Bemerkenswert ist auch die Konstruktion folgenden Satzes: 

Du meilleur de mon coeur je donnerais sur l’heure Les Cent 
plus beaux louis de ce qui me demeure, Etpouvoir, k plaisir, 
sur ce mufle ass6ner Le plus grand coup de poing qui se puisse 
donner (Tart. V, 4), 

wo fortgefahren ist, als ob je voudrais donner gesagt wäre. 

(Vgl. G6nin, S. 81.) 
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G. Die Wiederholung der Negation ist nicht immer 
streng durchgeführt. 

Peux - tu faire enfin . . . Que jene sois p a s moi , que jene sois 
Sosie? (Amphitr. I, 2). 

H. In koord inierten Relativsätzen liefs die ältere 
Sprache im 2. Satze statt des Relat. ein Personale 
eintreten, ging also aus dem Relativsatz in einen selbständigen 
Satz über. Moliöre bietet vereinzelt auch hiezu noch Beleg- 
stellen. 

Son sort offre a mon bras des perils glorieux D o n t je puis faire 
hommage ä l’eclat de vos yeux, Et par eux m’acquerir , si le 
ciel m’est propice, La gloire d’un revers que vous doit la justice 
(D. Garcie I, 3). 

J. Koordination des Satzes mit et que. (Vergl. 
Genin, S. 299.) 

Peut-etre a-t-il dans l’äme autant que moi de crainte, Et que 
le dröle parle ainsi Pour me cacher sa peur (Amphitr. I, 2). 
Je parle sans affectation. — On le voit bien, madame, et que 
tout est naturel en vous (Critique 3). On me Tavait dit, et que 
c’etait de tous L’homme le plus mal fait qu’elle avait pour eponx 
(Sganar. 10). J’en suis persuade, Et que de votre appui je serai 
seconde (F. Sav. IV, 4). 

K. Von zwei durch ou koordinierten dilemmati- 
schen Fragen konnte früher die zweite durch si eingeleitet 
werden. (Tob ler, Bd. I, S. 23 ff.) 

Est-ce jeu, dites-nous, ou bien si c’est folie, Qui traite de 
defunt une personne en vie? (Etourdi II, 4). Que fait-il? revient- 
il? va-t-il? ou s’il demeure? (Dep. Am. I. 4). Mais est-ce 
un coup bien sür que votre seigneurie Soit d6senamouree , ou si 
c’est raillerie? (Dep. Am. I, 4). De grace, est - ce pour rire, o u 
si tous deux vous extravaguez, de vouloir que je sois 
medecin? (Med. m. lui I, 5). Tächeront - ils de me nier la chose? 
— Ou s’ils entreprendront de l’excuser ? (Fourb. de Scap. 
I, 4). Mon coeur court - il au change, ou si vous l’y poussez? 
(F. Sav. IV, 2). 

Auch heute noch kann die zweite von zwei unbestimmten 
Fragen mit einem pourquoi vertretenden que in der Form einer 
indirekten stehen. (Genin, S. 312.) 

Oui, mais pourquoi chacun n’en fait - il pas de meme, E t q u e 
nous en voyons qui paraissent joyeux Lorsque leurs femmes 
sont avec les biaux monsieux? (Ec. d. Femmes II, 3). 
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VIII. Zur Wortstellung. 

A. Inversion in Komparativsätzen mit ainsi — 
de möme. 

Tout ainsi que les pensäes sont les portraits des choses, de 
m Ä m e nos paroles sont-elles les portraits de nos pensäes 
(Mar. Forcä 4). Mademoiselle, ne plus ne moins que la statue de 
Memnon rendait nn son harmonieux, lorsqu’elle venait k etre 
äclairte des rayons du soleil, tont de me me me sens-je animä 
d’un doux transport k Papparition da soleil de vos beautös (Mal. 
Imag. II, 5). 

Ebenso gebräuchlich war die Inversion nach peut-fctre and 
k peine, wenn sie im Nachsatz standen , während das Nfrz. die 
Inversion nach diesen Konjunktionen nur eintreten läfst, wenn sie im 
Vordersatz stehen. 

Et je ferais voir aisäment que peut-ätre n’avons-nous 
point de piöce au thäätre plus räguliöre que celle - lä (Critique 6). 
Comtne leurs jours de comädie sont les m&mes que les nötres, ä 
peine ai-je 6t6 les voir que trois ou quatre fois depuis que 
nous sommes k Paris (Impromptu 1). Une fächeuse exträmitä 
dont [peut-ätre n’aurons-nous pas besoin (M. d. Pourc. 
I, 2*. Je vais vous dire une nouvelle, oü peut-etre ne vous 
attendez-vous pas (Mal. Imag. I, 5). 

B. Es findet sich das Objekt zwischen Hilfsverb 
und Partizip gestellt, dem altfrz. Gebrauch entsprechend. 
(Chassang § 348.) 

Vous direz ä celui qui vous a fait venir, Que je ne lui saurais 
ma parole tenir (Etourdi II, 10). Un billet de sa femme a le 
tout confirmä (D6p. Am. V, 4). Un pere, quand il veut, peut 
sa fille baiser (Sganar. 18). Et m’a (un jeune homme) droit 
dans ma charabre une bolte jetäe (Ec. d. Maris II, 3). (Un 
homme) Dans le plus bei endroit a la piece troubläe (Fäch. 
1, 1). Ces gens . . . Dont il faut au salut les baisers essuyer 
(Fäch. 1, 1). Le tonnerre et la pluie ont promptement passä, Et 
n’ont point de ces lieux le beau monde c hass 6 (Fäch. II, 1). 
Un monstre dont on a la vue empoisonnäe (Psychä I, 5). Sur 
eux l’univers a la vue attachäe (F. Sav. IV, 3). 

C. Die Stellung der unbetonten Pron. pers. unter- 
einander ist fast ganz nfrz. Waren zwei Imperative 
durch et koordiniert, so trat das Pron. pers. stets vor den 
2. Imperativ. (Chassang § 224.) 

Repare ce malheur, et me sois secourable (Etourdi II, 6). Au 
moins soyez prudent, et vous conduisez bien (Etourdi IV, 1). 
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Cessons ce discours, je vous prie, Et me laissez un peu dans 
quelque reverie (Dep. Am. II, 4). Rentrez, Lucile, et me faites 
venir Le precepteur (Dep. Am. II, 5). Mettez ^vous en ma place, et 
me donnez conseil (Dep. Am. IV, 1). Defaites - vous de ces noms 
etranges, et nous appelez autrement (Präc. Rid. 4). Prince, 
affranchissez - moi d’une gene secrete, Et me donnez moyen 
de faire ma retraite (D. Garcie III, 4). Cachez-moi votre con- 
tentement, Madame, et me laissez mourir dans la croyance 
Que . . . (D. Garcie V, 6). Rentre, et me laisse faire (Ec. d. 
Maris II, 1). Arretez, animal, et la laissez monter (Critiqne 2). 
Monsieur Lysidas, prenez un siege vous - meme, et vous mettez 
lä (Critique 5). Faites un memoire de tout, et le donnez ä 
Moliere (Critique 6). D’un ätage plus haut accordez - moi la gloire, 
Et me faites tous deux cette gräce de croire que . . . (Princ. I, 3). 
Garde -toi de rien dire, et me laisse un peu faire (Princ. I, 4). 
Approchez, ... et me dites un peu les causes d’un depart si 
prompt (D. Juan I, 3). Rentrons , et me laissez agir (Am. 
Med. I, 4). Approchons cette table, et vous mettez dessous 
(Tart. IV, 4). Donnez tot ce papier, de gräce, et nous laissez 
(Tart. V, 4). Finissons auparavant votre affaire, et me dites qui 
est celle que vous aimez (Avare I, 2). Battez-moi plutöt, et me 
laissez rire tout mon soül (B. Gent. III, 2). Conseille-moi, du 
moins, et me dis ce que je dois faire (Fourb. d. Scap. I, 1). 
Touchez ä monsieur dans la main, Et le considärez desormais, 
dans votre äme, En homme dont je veux que vous soyez la femme 
(F. Sav. III, 6). Rompons ce dur silence, et m’ouvrez vos 
pensees (Mal. Imag. II, 5). 

D. Folgt einem Verbum finitura ein Infinitiv 
ohne Prä p os., so fafste die ältere Sprache beide als einen 
Ausdruck und stellte das Pron. vor das Verb, finit., und 
diese Stellung ist noch im 17. J. üblich. (Chassang § 268.) 

Vous allez entendre de quelle maniere je le vais traiter (Med. 
Vol. 15). A me ravir Celie il se va preparer (Etourdie I, 2). 
Moi, jaloux? Dieu m’en garde, et d’etre assez badin Pour m’all er 
emmaigrir avec un tel chagrin (Dep. Am. I, 2). L’amour que 
j’eus pour lui Se voulut expliquer (Dep. Am. II, 1). Je l’ai 
dit comme fille, et vous le devez prendre Tout de meme 
(Dep. Am. II, 2). La mort est un remede ä trouver quand on veut; 
Et l’on s’en doit servir le plus tard que l’on peut (Dep. Am. 
IV, 1 ). Mais je vous veux ici parier et vous confondre (Däp. 
Am. V, 1). Un semblable discours me p ourrait affliger, Si... 
(Däp. Am. V, 7). Je me veux venger de cette impertinence 
(Prec. Rid. 1). Sais-tu bien que le duc m’est venu voir ce 
matin et m’a voulu mener ä la Campagne courir un cerf avec 
lui? (Prec. Rid. 11). Peste soit du gros boeuf qui... Se vient 
devant mes pas plant er comme une perche! (Ec. d. Maris II, 2). 
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Ces gens qni ... vons viennent toujours promettre tant de 
bien (F&ch. III, 3). Avec quelle imprudence et quelle h&te extreme 
II m’est venu conter cette affaire ä moi - ra^me ! (Ec. d. 
Femmes I, 5V Beaucoup d’honnetes gens en pourraient bien 
que di re (Ec. d. Femmes III, 3\ II se faut garantir de 
tontes les snrprises (Ec. d. Femmes IV, 2). Quoi! cousine, per- 
sonne ne Test venu rendre visite? (Critique l). La per- 
sonne, avec qui vons vons allez marier (Mar. Forc6 1). (II) 
m’n fort pri6 de vons venir parier pour lui (Mar. Forc6 3). 
Expliquez donc votre pens6e. — Je vons la veux expliquer 
aussi (Mar. Forc6 4). Vons vous 6tiez venu d^gager de 
la parole que vous aviez donnöe (Mar. Forc6 9 . Je me veux 
battre contre vous (Mar. Forc6 9). Sganarelle ... veut s 'aller 
dägager an p6re (Mar. Forc6, Ballet III, 1). Je ch6ris comme 
vous ces retraites tranquilles, Ou Ton se vient sanver de 
1’embarras des villes (Princ. II, l). II se vient quelquefois d6- 
lasser parmi nons (Ara. Med., Prol.). Voici les deux marquis qui 
raontent avec nous. Vous l’est-on venu dire? (Mis. II, 4). 
Et vous le pouvez voir, sans demeurer confuse (Mis. r IV, 3). 
Je me veux mettreun peti sur l’homme d’importance (M61ic. 
1,3). Ce merveilleux succes qui la doit con tenter (M61ic. II, 5). 
Vous Talle z entendre avec le dialogue, quand il viendra (B. 
Gent. I, 1). De si rares bontäs m’ont si bien su toucher 
(F. 8a v. I, 2). 

E. In der Kombination tonloser Pronomina 
stimmt Molkre mit der heutigen Sprache im ganzen überein. 
Nur einige unerlaubte Kombinationen finden sich, so 
z. B. zwei Dative, von denen der eine ein ethischer ist. 
(Gdnin, S. 93.) 

Si je ne vons lui vois faire un fort bon visage (= si je ne 
vous vois lui faire ...) (Sganar. 1). Qu’on me lui fasse 
g r i 1 1 c r les pieds (Avare V, 2). Dressez-lui-moi un proces 
comme larron et comme suborneur (Avare V, 3). 

F. Das attributive Adjektiv findet sich nur selten 
dem Subst. nachgestellt, wo es heute vor demselben 
stehen müfste. 

Encore est ce beaucoup, que, de franchise pure, Vous demeu- 
riez d’accord que c est votre äcriture (D. Garcie II, 5). On a pour 
ma personne une aversion grande (Mis. III, 1). Nous perdons 
des moments en bagatelles pures, Qu’il faudrait employer 
ä prendre des mesures (Tart. V, 3). Nous avons matiere D’en 
faire T6preuve premiere (Psych6 I, 1). Ne trouves - tu pas . . . 
Qu’il a l’air le meilleurdu monde ? (Mal. Imag. I, 4). Mon- 
sieur, je suis votre serviteur tres humble (Mar. Foic6 9). Ne 
lui ferez-vous gr&ce aucune? (Psych6 V, 5). 
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« « fi hr zahlreich sind dagegen die Fälle, wo das attri- 
U ' f J • 1 f.-v vor dem Subst. steht, wo man es heute 
bUtiV hthebeT hinter dasselbe setzt. 

vielleic ^ ^ ^ par ait une incommode chose (Dep. Am. I, 1). 

C’est apres cinq jours de nocturnes visite s ... Que ... (Dep. 
Am. I 4). 0 l’obstine yieillard! (Dep. Am. III, 10). La 

femme est toujours femme, et jamais ne sera Que femme, tant 
qu’entier le monde durera (Dep. Am. IV, 2). Ne fais point 
les doux yeux (Dep. Am. IV 4). Je le vois repondre ä ma 
pudique ardeur (Sganar. 5). Songez que les noeuds du 
sacr6 mariage ... (Sganar. 9). Le meine courage Qui peut 
bien me soustraire ä sa brutale rage (D. Garcie II, 5). Mob 
prendre le parti d’une honteuse feinte! (D. Garcie II, 6). Agir 
par les motifs d’une servile crainte! (D. Garcie II, 6). Les 
heroiques soins vous occupent si fort Que ... (D. Garcie IIL 
3). L’assure 1 6 m o i n qu’on produit de ma honte (D. Garcie IV, 9). 
De ce transport le soumis mouvement, Prince, jette en 
mon äme un plus doux sentiment (D. Garcie V, 6). En me 
donnant une excessive joie (Fach. II, 6). Je suis 1 e plus 
embarrasse homme du monde , lorsqu’il me faut dedier 
un livre (Ec. d. Femmes, Ep. D6dicat.). J’en dois accuser mon 
absence imprudente , Qui sans guide a laisse cette bonte de 
moeurs Exposee aux aguets des ruses seducteurs (Ec. d. 
Femmes II, 5). Vous avez . . Confondu de tout point le blondin 
seducteur (Ec. d. Femmes III, 1). J’ai cru mettre en pratique 
Tout ce que peut trouver l’huraaine politique (Ec. d. Femmes 
IV, 7). Une fille ... qui sous de feints noms ... aux champs 
fut donn6e a nourrir (Ec. d. Femmes V, 9). Le sort . . . L’obligea 
de sortir de sa natale terre (Ec. d. Femmes V, 9). Vous saurez 
pleinement ce surprenant mystere (Ec. d. Femmes V, 9). 
Vous connaissez l’homme, et sa naturelle paresse ä soutenir 
la conversation (Critique 2). II se venge hautement en prenant 
le contraire parti (Critique 5). Je suis leplus ignorant 
homme du monde (Impromptu 2). Ces incommodes assidus, 
ces gens, dis- je, qui ... (Impromptu 3). (Elle) d§clare la guerre 
au conjugal lien (Princ. I, 2). Et je ne puis nourrir d’un 
flatteur entretien* Vos resolutions ... (Princ. II, 1). Je vois 
ces defauts . . . Comme vices unis ä l’humaine nature (Mis. 
I, 1). L’assidu Service Dont ce coeur va vous faire un ardent 
sacrifice (Mis. IV, 2). Un traitre, dont on sait la scandaleuse 
histoire (Mis. V, 1). L’infäme croit avoir trouvä chez vous un 
assure refuge (Sicil. 15). Ce serait dans la vie une fächeuse 
chose, Si . . . (Tart. I, 1). N’ayez point ces delicates craintes 
(Tart. IV, 1.) Pourquoi m’en refuser d’assures temoignages? 
(Tart. IV, 5). Au milieu des beotiques plaines Amphitryon . . 
(Amphitr., Prol.). Vingt ans d’assidu Service N’en obtiennent 
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rien pour nous (Araphitr. I, 1). Parlons-en et d’estoc et de taille 
Comme ocnlaire tämoin (Amphitr. 1, 1). Sur ton dos le 
moindre pas attire Un assommant 6 c 1 a t de mon juste cour- 
roux (Amphitr. I, 2). J’aime mieux un vice commode Qu’une 
fatigante vertu (Amphitr. I, 4). Ces raisons sont raisons 
d’extravagantes tfctes (Amphitr. II, 3). Heureux , en des- 
cendant au tenebreux s 6 j o u r ... (Amphitr. II, 6). Apres le 
d6mM6 d’nn ainonrenx ca price (Amphitr. III, 2). Alcm&ne 
attend de moi ce public tämoignage (Amphitr. III, 5). II 
faut avouer qne le vötre (pdre) animerait contre sa vilänie le 
plus pos6 homme du monde (Avare II, 1). Pourquoi faut-il 
qu’ un tyrannique honneur Tienne notre ä me en esclave as- 
servie ? (Relation). Un salon rempli d’une infinite de lumiere, et 
une longue all6e au delä, dont l’extraordinaire beaut6 
surprit tont le monde (Relation). On ne peut etre heureux sans 
a mon reu x d6sirs (B. Gent. I, 2 ). II serait doux d’entrer sous 
l'amourense loi (B. Gent. I, 2). Apres tant d’assidus 
hommages! (B. Gent. III, 9). Sur ses traits et les miens j’es- 
suierai constamment Un t6m6raire jugement (Psyche, Prol.). 
Lenr trioraphante joie ... Semble me venir dire . . . (Psyche, 
Prol). Vous n’entendrez plus cette mourante voix (Psychä II, 
4). Je n’y mMerai point d’importune presence (Psyche III. 4). 
Tout ce que vous prenez pour un mortel affront ... m’accable 
(Psych6 IV, 1). Je puis vous expliquer de mon ftme ravie Les 
amoureux empressements (Psych6 IV, 3). Quel est sur moi 
votre absolu pouvoir? (Psych6 IV, 3). Je vous accablerai de 
honteuscs surprises (Psych6 V, 4). Par quelle tyrannique 
loi, Tiendrni-jo a vous servir mes armes toujours prfctes? (Psyche 
V, 6). Du cöt6 des sens et des grossiers plaisirs (F. Sav. 
I, 1). Mais monsieur Trissotin M’inspire au fond de Päme un 
dominant chagrin (F. Sav. I, 3). C’est un stratageme, un 
surpronant seconrs Que j’ai voulu tenter (F. Sav. V, 4). 
Vous avez un ridicule orgueil (Mal. Imag. II, 6). Ne vous 
raontrez point contraire aux mutuels empressements d’une 
si belle inclination (Mal. Imag. III, 14). 

H. Sehr häutig wurden in der älteren Sprache zusammen- 
gehörige und in der neueren Sprache zusammenstehende 
Satzteile getrennt. Ganz allgemein ist noch der Relativ- 
satz ohne Grund von dem Beziehungsworte gesondert. 
(Tobler, Bd. II, S. 28 ff. und Genin S. 328. Chassang 
§ 256.) 

Ne connaissez- vous pas un mddecin qui est arrivS depuis peu 
en cette ville , qui fait des eures admirables? (M6d. Vol. 11). 
Val6re et votre fille sont ensemble, qui s’en vont ä tous 
les diables (M6d. Vol. 15). La maitresse de Sganarelle arrive, 
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qui lui dit qu’elle est ravie de se marier avec lui (Mar. Forc6, 
Ballet I, 2). Voici une comödie dont on a fait beaucoup de 
bruit, qui a ete longtemps persöcutee (Tart., Pröf.). II me faut 
aussi un cheval pour monter mon valet, q u i coütera bien trente 
pistoles (Fourb. de Scap. II r 5). 

J. Endlich finden sich sonst noch mannigfache Ab- 
weichungen von der neueren Wortstellung. 

a) Unregelmäfsigkeiten in der Stellung der Negation. 

Sous quel astre ton maitre a-t-il re?u le jour? — Sous un astre 
a jamais ne changer son amour (Etourdi I, 4). Dois-tu 
ne te pas croire indigne de la vie? (Sganar. 16). Et Tonne 
doit jamais jurer sur de tels cas De ce qu’on pourra faire, ou bien 
ne faire pas (Ec. d. Femmes I, 1). Et m’appeler de l’autre 
(nom) est ne m’obliger pas (Ec. d. Femmes I, 1). S’il entre 
jamais, je veux jamais ne boire (Ec. d. Femmes III, 1). Mais 
quoi! n’ a-t-il voulu te rien specifier? (Mis. IV, 4). S’il 
etait vrai qu’on püt ne s’en Souvenir pas (Amphitr. II, 2). 
J’aurai la discretion de ne vous pas venir interrompre 
(Am. Magnif. V, 1). Pouvais-je n’aimer pas le dieu qui fait 
aimer ? (Psyche IV, 5). Pour ne r e v i v r e plus, je descends au 
tombeau (Psyche V, 3) . Et vous pourriez n’oublier pas Que . . . 
(Psyche V, 5). 

Eine logisch ungerechtfertigte Stellung der Negation 
ist in folgenden Sätzen zu beobachten. 

II ne faut jamais qu’un honnete homme montre pour lui de 
Tattachement (B. Gent. I, 1). Et celle que je dois honorer de mon 
corps, Non seulement doit etre et pudique et bien nee, II ne faut 
pas que meme eile soit soupQonnöe (Ec. d. Maris III, 2). Je ne 
pretends pas que vous preniez d’autre logis que le mien (M. 
de Pourc. I, 4). ( Tobler , Bd. I, S. 164 ff.) 

b) Unregelmäfsigkeiten in der Stellung des Subjekts. 

De quelle rage est ton äme saisie? (Amphitr. I, 2). Et dans 
tous ces rapports sont mille differences, Dont se peut une 
femme aisement aviser (Amphitr. III, 1). La table Oü vous 
a Sosieinvites (Amphitr. III, 5). Un amour qu’a le ciel 
choisi pour defenseur (Psychö II, 4). 

e) Unregelmäfsigkeiten in der Stellung zugehöriger Verbformen. 
Malheureux que je suis, d’avoir dessous ce masque Et6 
(Etourdi III, 8). Passe encor de le voir, dece sublime etage, 
Dans celui des hommes venir (Amphitr., Prol.). C’est une douce 
chose, apres une victoire, Que la gloire oü Ton voit ce qu’on 
aime elevö (Amphitr. I, 3). 

d) Wunschsatz mit nachgestelltem Subjekt. 

Que-puissiez-vous avoir toutes choses prosperes! (Dep. Am. 
III, 4). 

— 
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Lebensgang. 

Geboren am 3. Aug. 1855 zu Zürich, besuchte ich, nach 
Übersiedelung meiner Eltern nach Rudolstadt a./S., kurze Zeit 
das dortige Gymnasium, um dann bis zum Jahre 1872 meine 
weitere Ausbildung in der Erziehungsanstalt zu Gumperda 
(Herzogtum Altenburg) zu erhalten. Nachdem ich hier das 
Examen für den Einj. Freiw. Militärdienst abgelegt, begab ich 
mich, behufs praktischer Erlernung der neueren Sprachen, 
nach der Schweiz, wo ich in Lausanne die Stelle eines Haus- 
lehrers inne hatte, nebenbei aber fleifsig literarische Kollegien 
in der Academie hörte. Nach V/ t jährigem Aufenthalt begab 
ich mich als Institutslehrer für Deutsch, Französich und Musik 
in die Nähe der schottischen Hauptstadt. Ostern 1876, nach 
ebenfalls 1 '/ 2 jährigem Aufenthalt in Schottland, trat ich in die 
Oberprima der Realschule I. 0. zu Gera ein und bestand nach 
Ablauf des Jahres die Maturitätsprüfung mit dem Prädikat 
„Gut“. Hierauf diente ich in Rudolstadt mein Jahr ab und 
erhielt die Qualifikation zum Reserveoffizier. Die drei folgenden 
Jahre waren dem Studium der neueren Sprachen in Halle ge- 
widmet. Die volle facultas docendi in beiden Sprachen wurde 
mir im Februar 1882 von meinen hochverehrten Lehrern, den 
Professoren Suchier und Elze zuerkannt. Daun nahm ich eine 
Stelle an der Handelsschule zu Bautzen an. Im Mai 1883 kam 
ich als Probekandidat nach Schönebeck a./E. und im Oktober 
desselben Jahres trat ich als wissenschaftlicher Hilfslehrer an 
f der Realschule in der Altstadt zu Bremen ein. Ostern 1885 
wurde ich zum ordentlichen Lehrer dieser Anstalt befördert, in 
welcher Stellung ich noch jetzt thätig bin. 

Friedrich Albert Hamei. 
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